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BIBLIOTECH)  E 

DES  THEATRES. 

C  O  NTENANT 

LE  CATALOGUE  ALPHABETIQUE 

des  Pièces  Dramatiques ,  Opéra ,  Parodies ,  & 
Opéra  Comiques;  &le  tems  de  leurs  Repré- 
fentations. 


APEC  DES  ANECDOTES  SUR 

t 

la  plupart  des  Pièces  contenues  en  ce  Recueil ,  <à* 
fur  la  vie  des  Auteurs  >  Aluficiens  Acleurs. 


Chez  Laurent-François  Prault  ,  au  bout  du 
Pont  Neuf,  Quay  de  Conty  „  àîa Charité. 

•  — ■  ■  — . — ■  —  .  «  ».  .  ■  — — II»  i  ■  ^  i  ,i  «lui  ■■ 

J'  -  M.  DCC.  XXXIII. 

Avec  Approbation  Privilège  du  Roy. 
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BJVRATÎON  BV  MA. R QVISAT , 
Comedie  de  M.  Boulangef  de  Chalufay. 
,,  cet  Auteur  étoit  contemporain  de  Mo- 
r,  liére  ,  contre  lequel  il  a  fait  la  Corné- 
aie  àAiomire .hpocondre. 

Abfalon 5  Tragédie  Sainte  de  M.  Duché.  Elle  fut 
joiiée  à  Verfailles  en  l’Hôtel  de  Conty  pendant 
le  Carnaval  de  l’année  1702.  Madame  la  Du¬ 
ché  fie  de  Bourgogne  y  excella  dans  le  rolle  de 
Thamar  fille  d’Abfalon  ,  M.  le  Duc  d’Orléans 
repréfenta  celui  de  David  :  des  Seigneurs  de  des 
Dames  de  la  Cour  y  reprefenterent  les  autres  rol- 
les.  Cette  Pièce  mérita  à  l’Auteur  une  penfion 
du  Roy  de  mille  livres. 

L? Ab fent  de  chez,  foy  3  C.  de  M.  Douville  en 
1 6  43. 

Les  Abufés  ?  C.  de  Charles  Eftienne  en  1 5*56. 

A 
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Les  Academiftes  ,  ou  la  Comédie  de  l9 Academie  l 
par  Charles  Marquerel  de  S.  Denis  ,  Seigneur  de 
S.  Evreraond  ;  Pièce  Comique  pour  la  réforma¬ 
tion  de  la  langue  françoife  ^  en  cinq  Ades  de 
Vers  ;  avec  le  Fvolle  des  préfentations  faites  aux 
grands  jours  de  ladite  Academie ,  l’an  de  la  réfor¬ 
me  de  i  643.  Les  perfonnages  de  cette  Comé¬ 
die  font  Meilleurs  Triftan ,  S.  Amand ,  Godeau  , 
Coîletet  ,  Chapelain  ,  Gombaut ,  Habert ,  l’Etoi¬ 
le  3  le  Marquis  de  Breval ,  le  Préiîdent  de  Seri- 

v  zy ,  Bois-Pvobert  5  Sillon  3  Mademoifelle  de  Gour- 
nay  5  Baudouin  ,  M.  le  Chancelier  Seguier  3  un 
Sergent  &  un  Geôlier  ;  cette  Pièce  Satirique  ne 
fut  point  jouée. 

Academie  des  Femmes  5  C.  en  3.  A  été  s  de  vers  5  de 
Samuel  Chapuzeau  1661.  il  a  aiijji  donné  la  Co- 
médie  du  Colin  Adaillard. 

Achab  ,  T.  de  M.  Roland  de  Mareiiil  ,  le  fujet  eft 
tiré  de  l’Ecriture  Sainte  ,  qui  rapporte  la  méchan¬ 
ceté  de  ce  Roy  d’Ifraël  Epoux  deJefabel  auffi 
méchante  que  lui. 

Achilles  ,  Tragédie.  Ce  fujet  a  été  traité  par  cinq 
de  nos  Auteurs  françois  *  Filleul,  Hardy ,  Borée  , 
Benferade  &  Thomas  Corneille  ;  celle  de  Ben- 
ferade  eft  intitulée  la  mort  dé  A chi lies  &  la  difpute 
de  [es  Armes  imprimée  à  Paris  en  1637.  in-40. 

Achilles  &  Polixene  ,  xxij  Opéra  ,  c’eft  le  premier 
repréfenté  depuis  la  mort  de  M.  de  Lully  arrivé 
l’année  précédente  1687.  le  Poeme  eft  de  M.  de 
Campiftron  ,  la  muftque  de  l’ouverture  &  du 
premier  A  de  étoit  encore  de  M.  de  Lully  le 
refte  fut  achevé  „  par  M.  Pafcal  Colafte  fon  Elé- 
„ve  qui  a  été  Maître  de  la  muftque  de  la  Cha- 
„  pelle  &  de  la  Chambre  du  Roy  5  les  autres  O- 
33  pera  de  M.  Colafte  font  Thetis  &  Pélée .  Aflrée. 
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3,  En  ce  &  Lavinie ,  /£  Ballet  de  Villeneuve  Saint 
^  Georges.  J  afin,  la  nai fiance  de  Venus.  Ca~ 

,  nente.  Et  Polixene .  Cet  Opéra  cPAchiües 
3eft  imprimé  in  -  folio.  Après  la  mort  de  Lui- 
ly  ,  le  privilège  de  l’Opera  paffa  à  M.  de  Fran¬ 
cine  fon  gendre  Maître  d’Hôtel  du  Roy. 

jicis  &  Galathée ,  xxi  Opéra  5  Paltorale  héroïque 
en  trois  Actes  ,  imprimé  in-folio  ,  repréfenté  la 
première  fois  en  1 686.  au  Château  d’Anet  dans 
une  Fête  galante  que  M.  le  Duc  de  Vendôme 
y  donnoit  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  c’eft  le 
'  dernier  Opéra  de  M.  Lully  ,  dont  les  vers  font 
de  M.  Campiftron  a  le  fujet  eft  tiré  du  13e  livre 
des  Métamorphofes  :  le  prologue  étoit  formé  par 
Apollon  ,  Cornus  âc  Diane  *  8c  le  Théâtre  re- 
préfentoit  le  Château  d’Anet  bafti  par  Diane  de 
Poitiers. 

M.  de  la  Fontaine  avoit  commencé  un  Opéra 
fous  le  titre  des  Amours  d ’Acis  &  de  Galathèe 
dont  iln?y  a  que  deux  A  êtes  d’achevés. 

Z  es  Adetyhes  ,  Comédie  en  cinq  Actes  de  vers  ré- 
préfentée  le  4.  Janvier  1705.  C’eft  une  traduc¬ 
tion  des  Adelphes  de  Terence  ;  cette  Pièce  parut 
dans  les  affiches  8c  à  l’impreffion  fous  le  nom  du 
fïeur  Baron  Comédien  ,  cependant  on  l’attribuoit 
à  un  fçavant  dont  l’habit  8c  le  caraétere  fembloient 
incompatibles  avec  ces  fortes  d’ouvrages  ,  celui- 
ci  néanmoins  ne  pouvoit  faire  honte  ni  à  fon  efprit 
ni  à  fa  vertu. 

jidherbal  Roi  de  NumidiefiE.  de  M.  de  Lagrange.  Il 
n’ avoit  que  feize  ans  lorfqu’il  donna  cette  Tragédie 
en  1 694.  „  M.  de  Lagrange-Chancel  Auteur  vi- 
„  vant  a  fait  imprimer  fes  Oeuvres  mêlées,  à  la 
5,  Haye,in-8Q.  chez  Charles  Levier  en  1724  ce 
a,  recueil  contient  des  cantates  dont  les  fujets  font 
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tirés  d’ Anacréon  ,  de  Byon  &  de  Théocrite 
33  <5 c  autres  cantates  de  Ton  invention  ,  diverfes 
,,  Poëftes  parmi  lefquelles  eft  une  lettre  à  une 
55  Ducheiïe  qui  nous  apprend  les  dernieres  avan- 
S3  tures  de  M.  de  Lagrange  :  fes  Tragédies  font 
Adherbal.  Oreffie  &  Pilade .  Adeleagre.  Aihe - 
33  nais.  Amafis.  Alcefle.  Ino  &  Àielicerte.  Sopho - 
„  niffie.  Erigone .  Voyez,  les  Jeux  Olimpiques  ;  fes 
Poèmes  pour  l’ Opéra  font  ,  Medus.  Caffiandre. 
Ariane  &  Thé  fée .  Il  a  fait  ce  dernier  Opéra 
3,  conjointement  avec  M.  Roy. 

Les  Adieux  des  Officiers  ou  Venus  juflifiée  C.  en  un 
Aéle  de  M.  Rivière  Dufreny  reprefentée  fur  l’an¬ 
cien  Théâtre  des  Italiens  le  2 y.  Avril  1693. 

Admete  >  ou  la  mort  T  Alcefte.  Voyez  Alcefte. 

Adolphe  3  ou  le  Bigame genereux  3  C.  par  un  Anoni- 
me. 

Adonis  3  T.  de  M.  le  Breton  Seigneur  de  la  Fond  , 
cette  Tragédie  fut  imprimée  chez  Abel  Lan ge- 
îier  en  1  579.  3,  Cet  Auteur  qui  étoit  de  Nevers 
3,  a  fait  deux  autres  Tragédies  Didon.  Dorothée . 
33  &  une  Comedie  intitulée  le  Ramoneur.  9  ces 
»,  dernieres  pièces  n’ont  point  été  imprimées. 

Adrafle ,  T.  de  M.  Terrier  3  joiiée  à  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  1681. 

Adrien  :  T.  de  M.  Campiftrcn  3  ce  fujet  eft  tiré  de 
l’hiftoire  Eccléfiaftique. 

Agamemnon  Nous  avons  deux  Tragédies  fous  ce 
titre  ,  la  première  de  M.  Briftet  3  la  deuxième  de 
Claude  Boyer  qui  la  donna  fous  le  nom  de  Pader 
d’Aiïezan  jeune  gafcon  nouveau  débarqué  ,  le 
ftratagéme  réuftit  &  elle  fut  generalement  applau¬ 
die  en  1680. 

A  game  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Durval  en  1 63  5. 

U  a  encore  donné  la  Tragédie  des  travaux  d’Vliffie, 
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Les  Ages.  Voyez  le  Ballet  des  Ages. 

Agefilan  de  Colchos ,  Tragi-Comédie  de  M.  de  Ro- 
trou  1 6 3 7. 

Agefilas ,  T.  de  M.  Pierre  Corneille  ;  cette  Piece 
commença  à  fe  fentir  de  la  vieillefïe  du  Grand 
Corneille  3  ce  qui  fit  dire  à  M.  Defpreaux. 

y ai  vu  Age  fila  s  s  helas 

Les  premières  reprefentations  de  cette  Tragédie 
furent  données  en  l’année  1  666. 

Agirnée  ,  ou  l’ Amour  extravagant  9  C.  par  un  anoni- 
me. 

Les  Agioteurs  ,  C.  en  trois  A  êtes  de  profe  ,  du  fieur 
Dancourt  joiiée  en  Sept.  1710.  T  Auteur  y  ajou¬ 
ta  de  nouvelles  Sce nés  au  mois  d’Oét.  fuivant 
au  fujet  de  certains  tôurs  joüés  à  des  Agioteurs. 

Agnès  de  Chaillot.  Voyez  Inès  de  Cafiro. 

Agrippa  ou  le  faux  Tiberinus.  T.  de  M.  Quinaut. 
En  1660.  Cette  Tragédie  fut  reprife  en  Février 
1732,  8c  fit  beaucoup  de  plaifir  par  Part  admira¬ 
ble  dont  elle  eft  conduite. 

Agrippa  ,  T.  du  R.  P.  F  .....  .  Il  eft  aufii 
Auteur  des  Tragédies  d’Ocdipe  &  de  Themifiocles . 
Le  fujet  de  celle-ci  eft  l’Agrippa  que  Tacite  ap¬ 
pelle  Pofthume  5  8c  que  Tibere  facrifia  à  fa  fure¬ 
té  8c  â  fon  ambition ,  cette  piece  n’enrichit  pas  la 
fcene  françoife  ,  l’Auteur  ayant  pris  la  précaution 
défaire  deffendre  dans  le  Privilège  à  tous  Comé¬ 
diens  de  la  repréfenter.  Voyez  Tibere. 

Agrippine  ,  T.  de  M.  Cirano  de  Bergerac. 

Ajax ,  T.  de  M.  de  la  Chapelle  ,  joiiée  à  Guenegaud 
en  iôSj.  cet  Auteur  faifoit  dans  toutes,  fes  piè¬ 
ces  des  fcenes  brillantes  pour  le  fieur  Baron ,  cel- 
cy  n’a  point  été  imprimée.  ,,  Ses  autres  pièces 
73  imprimées  font  les  Tragédies  de  Z  aide .  de 
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n  Cleopatre .  de  Thélephonte .  &  la  petite  Corné- 
die  des  Carojfes  â' Orléans.  Il  fe  nommoit  Jean 
3,  de  la  Chapelle  ,  fut  d’abord  Secrétaire  des  com- 
mandemens  de  M.  le  Prince  de  Conti  ,  puis 
35  Receveur  General  des  Finances  de  la  Rochelle  , 
35  il  fut  reçu  à  l’Academie  Françoife  en  i  688.  en 
35  entrant  dans  le  monde  il  fit  connoître  fon  génie 
3,  par  fes  Pièces  de  Théâtre  qui  lui  acquirent  beau- 
3,  coup  de  réputation  :  depuis  il  donna  en  1713. 
33  les  amours  de  Tibule  en  trois  volumes  in-douze 
35  Çc  peu  de  temps  après  les  amours  de  Catule 
33  dans  un  pareil  nombre  de  volumes  ;  il  mourut 
3,  à  Paris  le  29.  May  1723..  âgé  d’environ70.  ans. 
jijœx  3  l  xxxix.  Opéra  ,  le  Poê'me  de  M.  MenefTon 
Sc  la  Mnfique  de  M.  Eertin  repréfenté  le  20. 
Avril  1  7  1  6.  le  prologue  eft  entre  Diane  ôc  Pa¬ 
les  Déeffe  des  Bergers  :  les  amours  d’Ajax  pour 
Caffandre  ,  fille  du  Roy  Priam  ,  traverfées  par 
Corebe  Prince  deThrace  ,  font  le  fujet  de  la  Tra¬ 
gédie  qui  eut  d’abord  peu  de  fuccès  ,  cependant 
la  réüflite  qu’elle  eut  dans  les  Provinces  engagea 
M.  de  Francine  à  la  remettre  au  Théâtre  au  mois 
de  Juin  172 6.  à  laquelle  reprife  elle  fut  reçue 
très-favorablement. 

'jiitt ter  fans  fç  avoir  qui  ,  C.  de  M.  Douville  ,  cet 
3,  Auteur  étoit  frere  de  M.  l’Abbé  Boisrobert  : 
35  tous  deux  fils  d’un  Procureur  de  la  Cour  des 
S5  Aydes  de  Rouen,  Outre  fon  recueil  de  Contes5il 
donna  pîufieurs  pièces  de  Théâtre  fous  le  miniF 
35  tere  du  Cardinal  de  RichelieUjCelles  rapportées 
35  en  ce  catalogue  font  les  Trahifons  d’ Arbiran. 
3Î  U Ab fent  de  chez,  foi .  Lesfaufjes  Veritez*.  Aimer 
^Jans  fç avoir  qui .  La  Dame  invifible  ou  C Efprit 
35  follet.  La  D&mefnivante, «  Les  Morts  vivans, 
Alhotn  y  ou  U  vengeance  3  T.  de  Nicolas  Chrétien  Sr 
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des  Croix  nous  avons  de  plus  de  cet  Auteur  les 
„  Amantes .  Jephté.  Et  le  RÊvijj'ement  de  Cephale . 

Alcefte  ou  la  Fidelité  ,  T.  de  Hardi.  Euripide  a  trai¬ 
té  ce  fujet  d’Aîcefte  qui  voulut  fe  facrifier  pour 
fauver  la  vie  à  fon  Mari  Admete  ,  nous  avons 
deux  Tragédies  Modernes  fur  le  même  fujet  ;  la 
première  de  M.  de  Lagrange  repréfentée  au  mois 
de  Décent.  1703.  la  fécondé  de  M.  de  Boifîi  re¬ 
préfentée  le  25.  Janvier  1727.  après  la  fécondé 
repréfentation  de  cette  derniere  il  vint  ordre  de 
ceffer  de  la  joiier  3  l’Auteur  y  fit  des  changemens 
confîdérables ,  furtout  dans  les  rolîes  d’ Admete 
&  d* Alcefte  j  y  fubflitua  plus  de  600 .  vers  nou¬ 
veaux  3c  avec  ces  correètions  il  changea  l’ancien 
titre  d’ Admete  pour  lui  donner  celui  de  la  mort 
d’Alceffe  ,  elle  fut  ainfi  remife  au  Théâtre  en  No¬ 
vembre  1727.  3c  il  la  retira  encore  après  deux  re- 
préfentations. 

Alcefie  ou  le  Triomphe  d’ Alcide  ,  v.  Opéra  :  les  vers 
de  M.  Quinaut ,  la  mufique  de  M.  de  Lully  re¬ 
présenté  en  Janvier  1  674.  3c  gravé.  C’eft  le  pre¬ 
mier  Opéra  de  M.  de  Lully  3c  le  premier  qui  ait 
été  joüé  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  que  le 
Roy  après  la  mort  de  Moliere  accorda  à  l’Acadé¬ 
mie  de  Mufique  :  la  Nimphe  de  la  Seine  qui  avec 
le  retour  du  Roy  attend  celui  des  plaifirs  ,  forme 
le  prologue  :  „  les  Opéra  de  M.  de  Lully  font 
au  nombre  de  xvij  qui  fuivant  l’ordre  qu’il  les 
,3  a  donné  au  public  font  ,  Alcefte .  Cadmus.  Le 
33  Carnaval- ALafcarade.  Théfée .  Atis.  Ifts.  P  fi - 
3,  chée.  Bellerophon .  Proferpine .  le  Triomphe  de 
33  f  amour.  Perjée .  Phaèton .  Roland .  le  Temple  de 
la  Paix.  Acis.  Armide.  ScAchilles  non  achevé, 
5  3  il  a  aufîî  donné  le  Ballet  d’ Alcidiane ,  plufieurs 
33  autres  Ballets  ,  le  Carifelly .  ÏEglogm  de  Ter* 
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,,  failles.  L’Idiile  4e  la  Paix,  &  plufîeurs  autres 
„  mufiques. 

Aie  biade  ,  ce  fujet  tiré  de  l’hifloire  Athénienne  , 
a  fourni  deux  Tragédies.Ia  première  de  M.Quinaut, 
intitulée  le  feint  Alcibiade  en  i  <5y8.  la  fécondé  de 
M.  Campiflron  ,  repréfentée  en  1685.  cette  der¬ 
nière  eft  une  copie  bien  reffemblante  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Themiilocles  deM  du  Ryer  3  non  feule¬ 
ment  pour  la  conduite  totale  >  mais  même  pour 
quantité  de  vers  copiés  tout  de  fuite. 

Alcibiade  ,  C.en  trois  Aétes  dufieur  Poiffon  cy-de- 
vant  Comédien, repréfentée  le  23.  Février  1731 
cette  Pièce  qui  eut  du  fuccès  efl  tirée  des  amours 
des  Grands  Hommes  de  Madame  de  Villedieu. 

Alcidalie  ,  „  T.  de  Madame  de  Villedieu  aupara- 
3,  vant  connue  fous  le  nom  de  Mademoifelle  des 
3,  Jardins  ,  parce  qu’elle  fe  nommoit  Marie  -  Ca- 
thcrine-Hortenfe  des  Jardins  ,  elle  naquit  à  A- 
33  lençon  dont  fon  Pere  étoit  Prévôt ,  dès  qu’elle 
,,  eut  19.  à  20.  ans  ,  fe  voyant  avec  peu  de  biens 
35  elle  vint  à  Paris  ,  où  ,  à  la  faveur  de  fon  efprit , 
33  plutôt  que  de  fa  beauté  ,  elle  fe  fit  connoître  : 
33  M.  de  Villedieu  Gentilhomme  allez  riche 
33  un  des  premiers  qui  la  connut  ,  l’époufa  , 
33  mais  par  malheur  pour  elle  il  mourut  quelque 
33  tems  après  ;  elle  époufa  en  fécondés  noces  M. 
33  de  la  Chatte  qu’elle  enterra  aufîi  :  touchée  de 
,,  ce  nouveau  malheur  elle  renonça  au  mariage, 
,3  mais  non  à  la  galanterie  qu’elle  entretint  par  des 
r,  vers  &  des  Lettres  remplies  d’un  caraétere  fin  & 
33  délicat,c’efi  elle  qui  parfes  petites  hifloriettes  a 
,3  fait  perdre  le  goût  des  longs  Romans  5  elle  écri- 
?î  voit  d’un  ftile  vif,  mais  trop  iibre3fa  profeparoit 
meilleure  que  fes  vers.  Elle  mourut  en  l’année 
33  1 6 S  3 .  tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  dix 


des  Théâtres^  P 

^  volumes  &  réimprimés  à  Paris  en  171p.  Ses 
,,  Pièces  de  Théâtre  qui  fe  trouvent  dans  le  fe- 
,,  cond  tome  defes  Oeuvres ,  font  Manlius.  Ni - 
„  thetis.  ôc  le  Favori  ;  on  lui  attribue  encore  deux 
„  autres  Pièces  qui  font  nlcidalie.  ôc  Cannante . 
,,  fes  autres  me1  Heurs  Ouvrages  font  les  défor- 
3,  dres  de  l’amour  ,  le  portrait  des  foibleffes  hu- 
33  maines  ,  les  Exilés ,  les  Mémoires  d’Henriette- 
3,  Silvie  de  Molière  3  les  Annales  Galantes  qui 
33  paffent  pour  fon  chef  d’œuvre  au  libertinage 
,3  près  3  le  journal  amoureux  &c. 

Alcide  3  xxix  Opéra  ,  le  Poème  de  M.  Campifiron 
la  mufique  de  Mrs  Lully  fils  Ôc  de  M.  Marais 
repréfentéen  1693.  non  imprimé  en  mufique  ,  la 
Viéioire  accompagnée  de  plufieurs  peuples  for¬ 
ment  le  Prologue  3  on  fçait  qu’ Alcide  eft  un  fur- 
nom  qu’on  donna  à  Hercule  pour  exprimer  fa  for¬ 
ce,  Les  fils  de  M.  Lully  avoient  déjà  donné  l' O fe¬ 
ra  de  Zephire  &  Flore .  ' 

Alcidiane  ou  les  quatre  rivaux  ,  T.  C.  tirée  du  Man- 
ziny. 

Alcidiane  3  Ballet  divifé  en  trois  parties  3  les  vers 
étoient  de  M.  Benferade  Ôc  la  mufique  de  M. 
Lully  3  il  fut  danfé  par  le  Roy  le  14.  Janvier 
1  658. 

Alchnedon  3  T.  de  M.  du  Ryer  en  1  6 3  y.  in-8°. 

Alcine ,  Lxiij  Opéra  T.  repréfenté  le  15.  Janvier 
1 70  j.  les  vers  de  M.  Danchet  ôc  la  mufique  de 
M'.  Campra  partition  in-folio  ,  le  Prologue  eft 
formé  par  la  Gloire  ôc  le  temps  3  le  fujet  de  la  piè¬ 
ce  eft  qu’Alcine  fameufe  Enchantreffe  eft  amou- 
reufe  d’Aflolphe  Paladin  fils  d’Othon  Roy  d’An¬ 
gleterre  <S:c. 

Aldone  3  lxvj  Opéra  T.  repréfenté  en  Fev.  1 7 06. 
les  vers  font  de  M.  de  Lamotte  ôc  la  mufique  de 
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M.  Marais  gravé  in-40.  le  Prologue  eft  formé  par 
Apollon  ,  Pan  3  les  mufes  &  le  Dieu  du  Mont 
Tmolle  ;  le  fujet  de  la  Pièce  eft  tiré  de  la  fable  x 
du  livre  xj  des  Metamorphofes  :  la  Tempefte  de 
cet  Opéra  eft  un  excellent  morceau  de  mufique 
qui  a  fait  beaucoup  d’honneur  à  fon  Auteur. 
Pendant  une  reprife  de  cet  Opéra, le  Roy  par  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  du  premier  Juin  1730.  accorda  au 
fleur  Gruer  le  privilège  de  l’Academie  Royale 
de  mufique  pour  en  jouir  pendant  le  cours  de  3  2. 
années  8c  M.  Deftouches  Sur-Intendant  delà  mu¬ 
fique  du  Roy  ,  qui  avoit  la  dire&ion  de  cette  A- 
cademie  depuis  le  mois  de  Février  1728.  fe  re¬ 
tira  avec  une  penfion  de  4000.  livres ,  le  fleur 
Gruer  n’a  joiii  de  ce  privilège  que  jufqu’au  mois 
de  Septembre  1731.  que  le  Roy  l’accorda  à 
Mr  le  Comte. 

Alcinoé  ,  ou  Combat  de  l'Honneur  &  de  l’ Amour , 
T.  deM.  du  Ryer  en  1640.  quoique  le  fujet  en 
fut  fort  mince,  cette  Piece  néanmoins  eut  un  grand 
fuccés  par  la  force  des  fentimens  &  du  Dialogue  , 
elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des  meil¬ 
leures  Pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs 
françois. 

Alcmene  ,  ou  la  vengeance  féminine  ,  T.  de  Hardy. 

Alcméon ,  c'eft  le  titre  de  deux  Tragédies  ,  l’une 
d’Etienne  Bellonne  8c  l’autre  de  Hardy. 

Alcoé ,  ou  la  Fidelité  Paftorale ,  de  Hardy  162  5'. 
„  Alexandre  Hardy  Parifien  tira  la  Tragédie  du 
3,  milieu  des  rues  8c  de  l’Echaffaut  ,  il  étoit  a- 
vant  Corneille  ,  l’Auteur  fameux  du  Théâtre  , 
3,  8c  aflocié  pour  une  part  avec  les  Comédiens 
3,  aufquels  il  devoit  fournir  fix  Tragédies  par  an, 
„  au  moins  eft-il  célébré  par  le  nombre  de  fespie- 
33  ces  3  il  en  faifoit  fouvent  deux  en  moins  d’un 
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mois  ,  fes  vers  font  rudes  &  fes  comportions 
J,  lourdes  &  ferieufes  ,  ôc  parmi  le  grand  nom- 
55  bre  d'autres  deîtauts  que  l'ignorance  du  fiecîe 
5,  &  l’enfance  du  Théâtre  rendoient  fupportables 
55  il  n’aimoitrien  tant  que  de  varier  la  Scene  5  il  ne 
55  pouvoir  la  tenir  en  meme  lieu  &  l’on  devoit  ê- 
55  tre  furpris  de  voir  un  perfonnage  qui  venoit  de 
5,  parler  dans  Naples  ,  fe  tranfporter  à  Cracovie  3 
55  pendant  que  les  Acteurs  avoient  récité  quel- 
55  ques  vers  5  ou  que  les  Violons  avoient  jolie 
55  quelques  airs  ;  il  nous  refte  cinq  gros  in-oétavo 
55  de  fes  pièces  mais  il  en  refteroit  bien  une  vingtai- 
5,  ne  de  volumes  fi  elles  avoient  été  toutes  impri- 
55  mées.  Théophile  contemporain  de  cet  Auteur 
5,  l’a  loiié  ou  peut-être  raillé  de  cette  fécondité  , 
55  îorfqu’il  a  dit 

Hardy  dont  le  plus  grand  volume 
N’a  jamais  fçu  tarir  la  plume 
Pouffe  un  torrent  de  tant  de  vers  , 

Que  l’on  diroit  que  l’eau  d’ Hypocrene 
Ne  tient  tous  fes  vaiffeaux  ouverts 
Que  lorfqu’ily  remplit  fa  veine . 

V 

35  Ses  principales  Pièces  raportées  en  ce  cataîo- 
5,gue  font  Achilles.  Alcoé .  Alcrnene.  Alcméon . 
53  Alexandre.  Alphée.  l’ Amour  vitlorieux.  Ariaà l- 
55  ne,  Arifïoclée .  Arfacome .  la  Belle  Egiptienne . 
35  Corine .  Coriolan.  Cornelie .  Didon .  Dorife . 
35  Elmire.  Felifmene ,  la  force  du  Sang  Fredegon- 
55  de,  Gefippe.  la  Gigantomachie,  le  Jugement 
s,  Amour.  Lidere,  Lucrèce,  Ixiariamne.  Jtdc- 
33  leagre.  la  mort  de  Daire.  Panthée ,  Phraate, 
33  Procris.  Proferpine.  Scedaz,e.  Theagene  &■  Cha- 
53  ricUe.  Tkimocléc .  U  Triomphe  a  amour . 
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Alexandre  ,  ce  grand  fujet  a  été  diverfement  traité 
en  cinq  Tragédies  >  la  première  par  Jacques  de  la 
Taille  de  Bondaroy  imprimé  à  Paris  chez  Morel 
en  i  5  7  3 .  la  deuxieme  par  Hardy ,  la  troifîéme  par 
duRyer^la  quatrième  par  un  anonime  *  laquelle 
n’a  pas  été  repréfentée  ,  mais  imprimée  à  Paris  en 
1730.  chez  la  Veuve  Guillaume  ,  avec  une  lon¬ 
gue  Préfacé  la  cinquième  par  M.  Racine  ,  on  a 
prétendu  que  dans  cette  derriiere  ,  le  Génie  8c 
l’humeur  d’Alexandre  étoient  fort  défigurés  &  que 
Porus  Roy  des  Indes  y  foutenoit  un  plus  noble 
caraélere  que  ce  Héros.  Il  eft  à  remarquer  qu’il 
n’y  a  point  de  confldens  dans  cette  Piece  non 
plus  que  dans  Athalie  :  les  premières  reprefenta- 
tions  de  l’Alexandre  de  Racine  furent  données  en 
1 666.  '  ' 

Al  in  de  ,  T.  de  M.  de  la  Mefnardiere  en  1 643.  je  ne 
connois  que  cette  piece  »  de  cet  auteur  qui  fe  nom- 
moit  Jules-Hypol.  Pilet  de  la  Mefnardiere  ,  il  é- 
toit  de  l’Academie  Françoife  &Leéteur  du  Roi. 
5>I1  mourut  vers  l’an  1  66c.  il  a  publié  un  traité 
de  la  Poétique  où  il  traite  particulièrement  des 
reglesdu  Poè'me  Dramatique.  “  Cette  Tragé¬ 
die  n’eut  point  de  fuccès  ,  quoique  félon  l’Abbé 
d’Aubignac  elle  foit  compofée  fuivant  toute  la  ri¬ 
gueur  des  Réglés. 

Aliicàn  ,  C.  dédiée  aux  jeunes  Veuves  8c  aux  vieilles 
Filles. 

Aliz^on  fleurie  ,  C.  de  M,  Difcret  en  1663. 

Alphée  ,  ou  la  Jufiice  à? Amour  Faftorale  ,  de  Hardy 
1626. 

Alploonfe  ,  ou  le  T rihomvhe  de  la  Foy  ,  T.  de  la  Pou- 
jade  de  la  Roche  1687. 

Alphrede ,  C.  de  M.deRotrouen  1  63p. 

Amadis  de  Gaule ,  xvj  Opéra ,  les  vers  de  M.  Qui- 
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nauît  à  qui  le  Roy  en  avoit  donné  le  fujet ,  &  la 
raufique  de  M.  Lully  ;  cet  Opéra  devoit  être  re- 
préfenté  à  Verfaiiles  pendant  le  Carnaval  1684. 
mais  la  Reine  étant  morte  en  ce  tems  ,  le  Roy 
qui  ne  voulut  aiïïfter  à  aucun  fpeélacle  pen¬ 
dant  Tannée  de  fon  deiiil  ,  confentit  que  cet 
Opéra  fut  donné  au  public  ;  les  décorations  &  les 
vols  furent  inventez  par  le  fîeur  Berrin  &  exécu¬ 
tez  fur  fes  defTeins  aufîî  bien  que  les  habits  :  le  Pro¬ 
logue  efl  entre  Alquif  enchanteur  &  Urgande  fon 
Epoufe  de  la  profeflion  de  fon  mari^Amadis  fils  de 
Perion  Roy  des  Gaules  5  aime  Oriane  fille 
d’un  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  Floreflan  frere 
naturel  d’Amadis  3  aime  Corifande  Souveraine 
de  Gravefande  3  ces  Amours  principales  Sc  Epi- 
fodiques  traverfées  par  des  jaloufies  Sc  des  en- 
chantemens  font  le  fujet  du  Poème. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  de  la  naif - 
fance  d’Amadis  en  un  A  été  par  M.  Regnard  ,  fut  | 
joiiée  fur  l’ancien  Thtatre  des  Italiens  en  Février 
1 694.  Une  autre  Parodie  fous  le  titre  d 'Arlequin 
Amadis  en  un  A  été  de  Vaudevilles  des  fleurs  Do¬ 
minique  de  Romagnefî  3  fut  joüée  en  Novembre 
1731.  pendant  une  reprife  de  cet  Opéra. 

Amadis  de  Grece  ,  xLvij  Opéra  repréfenté  en  1699. 
le  Poème  de  M.  de  Lamotte  ,  la  mufique  de  M. 
Deftouches,  gravée  in-quarto  ;  un  Enchanteur  Sc 
une  Enchantereffe  font  le  Prologue  :  le  Poème 
roule  fur  les  Amours  d’Amadis  de  Grece  Sc  de  Ni¬ 
quée  fille  du  Soudan  de  Thebes  qui  font  traver¬ 
fées  par  le  Prince  de  Thrace  Amant  de  Niquée 
Sc  les  enchantemens  de  MelifTe  Amante  d’Ama¬ 
dis  ,  le  tout  mis  à  fin  heureufe  par  une  autre 
Enchantereffe  tante  de  Niquée. 

La  Parodie  decet  Opéra  fous  le  titre  d y  Amadis  le 
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Cader.en  un  A&e  de  Vaudevilles  par  M.  Fufellier 
fut  jouée  en  Mars  1714.  au  Theatre  Italien, 

Amazonie  ,  T.  C.  de  M  Dauvrai  en  1631. 

Aina.laz.ont e  ,  T.  de  M.  Quinaut  1658. 

Aman  Favory  du  Roy  Affuerus  &  ennemi  de  Mar- 
dochée  ,  ce  Sujet  tiré  du  livre  d’Eflher  a  été 
traité  en  trois  Tragédies  ,  la  première  de  Pierre 
Mathieu  ,  la  fécondé  d’André  Durivaudeau  9  la 
troifïeme  de  Monclireftien.  Voyez.  Efther,  8c  Vaf- 
thy. 

V Amant  de  fa  femme  ,  C.  du  fieur  Dorimond  en 
1 66  i.  ,,  Cet  Auteur  étoit  Comédien  de  la  Trou- 
,,  pe  du  Marais  :  outre  cette  Piece  il  a  encore 
fait  les  Amours  de  Trapolin ,  l’Ecole  des  cocus, 
5,  la  femme  induftrieiife.  le  Feflin  de  Pierre,  & 
5,  Pinçon fiance punie, 

IA  Amant  dijcrct  5  C.  de  M.  Quinaut  1661, 

U  Amant  Douillet ,  C.  de  . . . .  1  666, 

&  Amant  Liberal ,  ce  fujet  tiré  de  Miguel-Cervan¬ 
tes  ,  a  fourni  deux  Comédies  :  la  première  de 
M.  Guérin  ,  la  deuxieme  de  M.  Scudery  en 
1  6 3  8.  qui  n’eut  point  de  fuccez. 

V Amant  prothée  .  C.  en  trois  Aéies  avec  des  diver- 
tiiTemens  par  M.  de  la  Croix  ,  jouée  au  Theatre 
Italien  en  1728.  non  imprimée. 

U  Amant  qui  ne  flatte  pas  ,  C.  de  M.  Hautero- 
che  en  1  669. ,,  Le  fieur  Hauteroche  étoit  Co- 
5,  mediendeîa  feule  Troupe  Royale  ,  fon  Thea- 
„  tre  contient  les  Comédies  fuivantes.  Crifpin 
3,  Muficicn.  le  Deuil,  le  Cocher  fuppofé.  le 
3,  Bourgeois  de  qualité.  Crifpin  Adedccm .  &  la. 
3,  Dame  invifible  en  PEfpnt  follet  ;  outre  ces 
3,  Pièces  on  lui  attribue  encore  P  Amant  qui  ne 
3,  flatte  pas,  les  Apparences  trompeufes,  la  Baf- 
5 3  fett e •  les  Nobles  de  Province,  les  Nonvelliftes, 
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,,  le  Soupe  mal  -  appreftè . 

V Amant  Ridicule  ,  C.  de  M.  Boisrobeft  itfyy, 
5,  François  le  Metel  de  Boisrobertmatif  de  la  Ville 
„  de  Caen  étoit  Abbé  de  Chatillon  fur  Seine  , 
3,  Confeiilier  d'Etat  &  l'un  des  quarante  de  l’A- 
3,  cademie  Françoife  ,  il  fe  pouffa  par  fon  efprit 
î?  Si  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  *  fon 
Génie  étoit  naturellement  tourné  à  la  plaifan- 
,,  terie  ;  il  mourut  en  1662.  il  a  donné  diverfes 
5,  Poëfies  3  des  Lettres  Si  les  Pièces  de  Theatre 
55fuivantes  rangées  par  ordre  chronologique. 
,3  l.  Lifimene.  2,  Les  Rivaux  amis*  3.  Les  deux 
3,  Nicandres .  4.  le  Couronnement  de  Daire .  5. 
3,  Palene .  6.  Bidon .  7.  Z-æ  Jaloufe  d’elle  meme .  8. 
33  rm'j  Orontes.  9.  La  folle  Gageure .  10.  Gz/^ 
33  fandre.  11.  L’ Inconnue.  12.  Z/ Amant  ridicule. 
33  13.  Z^j  généreux  Ennemis .  14.  W/f  Fiai- 
33  éfc/i/Ç.  if.  Les  apparences  trompeufes.  16.  La. 
„  Belle  inviftb  le.  17.  Zej  coups  d3 Amour  &  de 
3,  fortune.  18.  Théodore. 

Les  Amans  brouillez. ,  C.  de  M.  Donneau  de  Vifé 
i66y. 

Zéj1  Amans  brouillez.  9  ou  la  Afere  coquette  ,  C.  de 
M.  Quinaut  ,  jouée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1664.  Au  dire  de  plufieurs  connoiffeurs  il  n'y  a 
pas  quatre  pièces  de  Moliere  qu’on  puiffe  préfé¬ 
rer  à  celle-ci  \  Poiffon  l’ancien  y  joiioit  le  rolle 
de  Marquis  qui  eft  le  premier  Marquis  ridicule 
qui  ait  été  mis  fur  le  Théâtre. 

Les  Amans  dêguifes  ,  C.  en  trois  A  fies  par  une 
Dame  ;  cette  pièce  fut  jouée  avec  applaudiffe- 
mens  au  Théâtre  François  en  Février  17 28. 

Les  Amans  Difcrets  ,  T.  C.  de  M.  Magnon  en 
1645.  Magnon  eft  encore  Auteur  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Séjan  de  celle  du  Grand  Tamerlan » 
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Les  Amans  ignorans  ,  C.  en  trois  Aétes  avec  des 
divertilTemens  par  M.  Autreau  3  jouée  au  Théâ¬ 
tre  Italien  en  Avril  1720.  le  mérite  de  cette 
pièce  tirée  du  Roman  de  Daphnis  de  de  Cloé  , 
foutenu  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin  , 
&la  délicattfTe  de  la  Demoifelle  Silvia  ,  lui  attira 
des  applaudifiemens  bien  mérités  on  la  revoit 
toujours  avec  plaifir. 

Les  Amans  Magnifiques  ,  C.  en  cinq  A  êtes  de 
Proie  de  M.  Moliere  ,  elle  fut  repréfentée  pour 

.  la  première  fois  a  S.  Germain  en  Laye  en  1670. 
avec  des  intermèdes  en  vers  de  des  Entrées  de 
Ballets  ,  elle  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Courtifan. 
Le  fleur  Dancourt  a  fait  en  1704.  un  prolo¬ 
gue  6c  de  nouveaux  intermèdes  à  cette  Comé¬ 
die. 

Les  Amnns  réunis  ,  C.  en  trois  Aêtes  deprofe  de 
M.  de  Beauchamps  ,  elle  fut  repréfentée  en  No¬ 
vembre  1 727.  au  Theatre  Italien  où  elle  attira 
de  grandes  afTemblées. 

L'amante  Amant  ,  C.  en  cinq  A  êtes  de  profe  par 
M.  de  Campiftron  ,  elle  eft  imprimée  dans  le 
recueil  de  fes  Pièces. 

L'Amante  Capricieufie.  Deux  pièces  fous  ce  titre 
ont  été  joiiées  au  Théâtre  Italien  ,  la  première 
en  trois  A  êtes  avec  des  divertiffements  par  M. 
Autreau  de  la  Mufique  de  M.  Mouret  ,  quoique 
cette  Piece  n’ait  pas  eu  grand  fuccès  lors  de  fes 
repréfentations  en  Décembrè  1 7 2 B.  l’Auteur  n’a 
pas  laififé  de  la  faire  imprimer  ;  comme  le  fond 
en  eltbon  de  les  divertilTemens  agréables  de  bien 
amenés  ,  il  l’a  refaite  d’un  bout  a  l’autre  de  il  la 
doit  remettre  au  Theatre  ;  la  fécondé  Comedie 
de  l’ Amante  capricieufie  en  trois  Aêtes  de  vers  par 
M.  Joly ,  fut  joüée  en  May  1726.  elle  n’eft  point 
imprimée.  V  Amante 
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U Amante  difficile .  C.  en  cinq  Aàes  de  profe  de 
Jfl.  de  la  Motte  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien 
en  Aouh  1731.  cette  Piece  aVoit  été  repréfentée 
en  Italien  an  mois  d’Oétobre  1716.  fous  le  même 
»  titre  ,  ce  n’étoit  alors  qu’un  Canevas  que  M.  de 
îa  Motte  avoit  donné  aux  Comédiens  Italiens  Sc 
qu’ils  exécutèrent  avec  beaucoup  de  fuccès  fans  en 
avoir  fait  de  répétition  ,  mais  feulement  après  en 
avoir  écouté  le  fujet  bien  détaillé  par  le  heur  Le- 
îio.  Les  trois  nouveaux  divertiflements  ont  été 
mis  en  muhque  par  M.  Mouret. 

JJ  Amante  ennemie.  T.  C.  de  M  de  Sallebray.  „  Les 
„  autres  pièces  de  cet  Auteur  font  3  la  Belle  E~ 
gi p tienne,  le  Jugement  de  Paris,  le  Mariage  mal 
9>  ajjorti .  la  Troade.  3cc. 

V Amante  vindicative.  T.  C.  de  M.  de  Baro  en 
1 6  J 2.  in  40,  Cette  pièce  eh  la  derniere  des  neuf 
»  de  cet  Auteur  quife  nommoit  Balthazar  Baro  de 
»  l’Academie  Françoife.  îl  étoit  de  Valence  en 
»  Dauphiné,  il  fut  d’abord  Secrétaire  de  M.  Durfé 
«  lequel  étant  mort  comme  il  achevoit  la  quatrième 
n  partie  d’Aftrée  5  Baro  continua  la  cinquième  fur 
35  fes  mémoires  ce  qui  eh  fon  plus  grand  &  fon  prin- 
35  cipai  ouvrage;il  fut  depuis  Gentilhomme  de  Ma¬ 
ss  demoifelle  de  Montpenfîer  :  fur  la  hn  de  fa  vie  il 
»  obtint  deux  Offices  de  nouvelle  création  ,  l’un  de 
>5  Procureur  du  Roy  au  Préhdial  de  V alence  Sc  l’au- 
3>  trede  Tréforier  de  France  à  Montpellier;ilmou- 
35  rut  en  165  c.  âgé  d’environ  50  anslailfant  des  en- 
as  fans  de  fa  fem  me  feeurde  fon  hoteffe.  Ses  pièces 
35  de  Théâtre  font 9C°linde.  Clorife.  Parthenie .  Cia - 
rimonde.  le  Prince  fugitif.  S  -  Euftache.  Carifle ,  ou 
les  Charmes  de  la  Beauté.  Rofemonde.  &  P  Amante 
vindicative . 

Les  Amantes  ou  la  Grande  Paflorale  ,  par 

-  B 
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colas  Chrétien  fleur  des  Croix. 

Amarante  Paftorale .  de  M.  de  Gombaulden  1631. 
in-  8 ,,  Jean-Ogier  de  G  ombauld  Poète  étoit  de 
,,  la  religion  prétendue  réformée.  Il  naquît  à  S. 
9  Juft  de  LufTac  près  de  Broiiage  en  Saintonge  fur 
„  la  fin  du  xiv.  flecle ,  il  étoit  Gentilhomme  &  Ca- 
3,  det  d’un  quatrième  mariage  ,  il  avoit  l’efprit  dé* 
,,  licat  ;  outre  ces  Drames  ilacompofé  trois  livres 
s,  d’Epigrammes  ,  grand  nombre  de  fonnets  ,  plu- 
9,  fleurs  autres  poefîes  ;  des  lettres  &  des  difcours 
9}  en  Profe ,  il  fut  de  T  Academie  Françoife  dèsfon 
9y  établiffement  &  fut  un  des  trois  qui  furent  char- 
gés  d’en  examiner  les  Statuts  :  la  Reine  Marie  de 
„  Medicis  lui  avoit  donné  une  penfion  de  1200 
}}  écus  qui  fut  depuis  réduite.  Il  mourut  en  l’an 
1 666.  âgé  près  de  cent  ans  :  fes  pièces  de  Théa- 
„  tre  font  ,  les  Danaides .  Arnaranthe .  &  Cidippel 
„  on  lui  attribue  encore  la  Tragédie  de  Theodre . 

Amar  illis.  Deux  paftoralles  portent  ce  titre  ,  la  pre¬ 
mière  de  la  compofition  de  M.  du  Ryer  en  1658* 
*  la  fécondé  de  M.  PafTerat.  y oyez.  Celimene. 

Amafïs.  de  M.  de  Lagrange  en  Décembre  1701; 
Cette  Tragédie  efl  touchante  8c  conduite  avec  un 
art  infini  oc  quoique  jouée  dans  fa  nouveauté  par 
les  fleurs  Salle  ,  Ponteiiil  3  Guérin  8c  Baron  fils  8c 
par  les  Damoifelles  Beauval  8c  des  Mares  :  cepen¬ 
dant  elle  n’eut  pas  le  fuccès  qu’elle  meritoit 
n’ayant  été  joiiée  que  onze  fois  ;  mais  le  mérité 
de  cette  Pièce  a  été  mieux  reconnu  à  la  reprife 
qui  en  fut  faite  à  la  fin  de  Janvier  1730.  elle 
attira"àlors  de  nombreufes  aflemblées  8c  reçut  de 
grands  applaudiffemens. 

£e<  Amaz.onnes  modernes.  C.  en  trois  A  êtes  de  Mrs 
Fuzellier  8c  le  grand  ,  joiiée  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  en  O&obre  1727.  fans  grand  fuccez  >  la 
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mufique  étoit  du  fleur  Quinaut  Comédien. 

Uu4rnbaj]adeur  d9 Afrique.  Comedie  de  Duperche. 

JJyJrnbigpt  Comique.  C.  de  M.  Montfleury  en  trois 
Aéles  mêlés  d’intermedes  Comiques  dont  chacun 
renferme  un  fujet  féparé  ;  ces  fujets  'ont  ie  nou¬ 
veau  marié  ,  Dom  Pafquin  Davalos  &  le  Sembla¬ 
ble  à  foi-même;  comme  ce  mélange  eft  dufage 
chez  les  Efpagnols  ,  les  repréfentations  que  Mont¬ 
fleury  en  vit  lorfqu’il  fut  en  Efpagne  lui  perfua- 
derent  que  cette  pratique  pourroit  avoir  quelques 
agremens  fur  notre  Scene  3  il  n’y  fut  point  trom¬ 
pé  6c  trente  repréfentations  confecutives  de  fa 
nouveauté  durent  l’en  convaincre  parfaitement  en 
1671.  Cependant  M.  Quinaut  avoit  déjà  expofé 
cette  variété  au  Theatre.  Ftgwz.  fa  Comedie  [uns. 
Comedie . 

5,  Antoine  -  Jean  de  Montfleury  étoit  Avocat  6c 
„  fils  du  Comédien  Montfleury  qui  s’eft  long-tems 
3,  fait  admirer  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour- 
,,  gogne  6c  qui  mourut  des  violens  efforts  qu’il 
,,  fît  en  jouant  le  rolle  d’Orefte  dans  i’Androma- 
5,  que  de  M.  Racine  .-  l’Editeur  du  recueil  des 
,,  pièces  de  Montfleury  imprimées  à  Paris  en  î  705 
3,  en  deux  volumes  in-i  2.  a  mal-à-propos  pris  le 
33  change  en  attribuant  ces  pièces  au  pere  (  Co- 
33  medien  )  au  lieu  qu’elles  font  de  fon  fils  Poète 
33  6c  Avocat  contemporain  de  Moliere  6c  qui  a  en- 
3,  core  travaillé  long-tems  après  Moliere  :  fes.pie- 
ces  quoique  un  peu  libres  3  ont  prefque  toutes 
33  été  reçûës  favorablement  .*  leurs  titres  font  , 
33  lu  femme  Juge  &  Partie.  I* Ambigu  Comique,  la 
33  mort  d’ Afidrub al  T.  Trigaudm  ou  Martin 
33  Braillard.  l’Ec  ole  des  filles,  le  Mariage  de  rien • 
y,  le  Procès  de  la  Pc? rime  Juge,  la  Fille  Capitaine . 
33  le  Comédien  Poète  ou  le  Ci  arçon  fia  ns  conduite , 
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33  le  Mari  fans  femme .  l’Ecole  des  Jaloux  ,  eu  le 
cocu  V olontaire ,  le  Gentilhomme  de  Beauce,  Tra - 
j,,  fibule .  I9 Impromptu  de  l’Hôtel  de  Condé .  /<2 

Médecin ,  Didon  ,  /e  Soldat  &  les 
,5  Sœurs  ridicules , 

Amehe .  T.  C.  de  M.  Rotrou  en  1 63 7. 

L’Aminte  du  Tajje .  Paftorale  accomodée  au  Théâ¬ 
tre  François  par  M.  Raifiignier  Avocat  au/fi  Au¬ 
teur  des  Amours  d’Aftrée,  L’Aminte  du  Tafie  a 
toujours  été  regardé  comme  un  Chef  d’Oeuvre  ; 
c’eft  le  premier  ouvrage  où  l’on  ait  introduit  des 
Bergers  fur  le  Theatre  ,  le  goût  pour  cette  Paf- 
toralc  a  été  fi  univerfel  qu’on  l’a  traduit  de  l’Italien 
en  prefcjue  toutes  les  Langues  de  l’Europev 

H  Amour  a  la  mode ,  C.  de  M.  Thomas  Corneille 
qui  devoit  le  fujet  de  cette  Comedie  à  Dom  An¬ 
toine  Defolis  qui  la  traité  en  fa  langue  fous  le  mê¬ 
me  titre  M.  de  Corneille  ne  refufant  pas  de  ren¬ 
dre  à  fon  original  toute  la  gloire  du  bon  de  fa 
piece  5  dit  qu’il  ne  feroit  pas  jufte  aufiï  de  lui  en 
attribuer  le  defifeétueux ,  ayant  fuivi  fon  original 
également  en  tout. 

L’amour  Berger ,  Paftorale  de  J  ... .  in-12. 

JJ  Amour  caché  far  L’ Amour  9  piece  en  trois  A  êtes 
précédée  de  la  Comedie  des  Comédiens  piece  en 
deux  A  êtes  par  M.  Scudery  in- 8°.  1  6 3  y. 

L’ Amour  Charlatan,  Voyez  la  Comedie  des  Comé¬ 
diens, 

JJ  Amour  Diable \  C.  deM.  le  Grand  en  un  A  été  de 
vers  avec  un  divertiiïement  joüé  au  Theatre  Fran¬ 
çois  en  1708.  Un  Lutin  amoureux  qui  fit  en  ce 
lems  du  bruit  à  Paris  ,  fournit  l’idée  de  cette  peti¬ 
te  piece. 

L’Amour  &  la  Vérité,  C.  entrois  Aétes  de  Mrs  de 
S,  Jorry&de  ***  Jouée  au  Theatre  Italien  en 
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Mars  1720.  ,,  Loüis  Ruftaing  de  S.  Jorry  Che- 
„  valier  de  l’Ordre  de  S.  Lazarre5a  encore  donné 
j,  au  même  Theatre  Ar le quin Camarade  du  Diable , 
Arlequin  en  deuil .  &  le  Philofophe  trompe  par  la 
3,  Nature.  Ces  pièces  n’ont  point  été  imprimées. 

JJ  Amour  guerri  par  le  tems .  T.  Ballet  de  J  ean  Renaud 
de  Segrais.  Elle  n’a  pas  été  mife  en  mufique. 

JJ  Amour  Maître  de  Langue.  C.  entrois  Aétes&un 
Pologue  intitulé  la  Mode  par  M.  Fuzellier  ,  elle 
fut  joüée  au  Theatre  Italien  en  Septembre  1718 
le  fond  du  fujet  eft  tiré  des  Amours  de  Gonzaluë 
du  Roman  de  Zaïde. 

U  Amour  Malade.  Ballet  de  M.  deBenferade,  danfé 
par  le  Roy  en  1657.  Lully  en  compofa  lamufi- 
que  3  Jean  Doucet  &  fon  frere  y  formèrent  une 
entrée  avec  quatre  Bohémiennes. 

U  Amour  Aiedeem  ou  les  quatre  Médecins ,  C.  de 
Moliere  en  trois  A  êtes  deprofe,  elle  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  à  Verfaillesle  1  y.  Sep¬ 
tembre  1  <5<5y.  &  donnée  depuis  au  Public  fur  le 
Theatre  du  Palais  Royal  par  la  Troupe  de  Mo¬ 
liere  qui  commença  à  cette  Piece  à  prendre  la  qua¬ 
lité  de  la  Troupe  du  Roy  3  ne  prenant  auparavant 
que  celle  de  la  Troupe  de  Monsieur  frere  uni¬ 
que  du  Roy  ,  cet  impromptu  fut  le  plus  précipité 
de  tous  ceux  que  le  Roi  eut  commandé  à  Moliere* 
puifqu’il  fut  propofé  ,  fait,  appris  &  repréfenté  en 
cinq  jours  :  le  Prologue  eft  compofé  de  la  Comé¬ 
die  ,  de  la  Mulîque  &  du  Ballet.  Les  ornemens  qui 
accompagnèrent  la  repréfentation  devant  le  Roy  , 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  donner  de  l’éclat  à 
cette  Piece  &  les  airs  de  Lully  lui  donnèrent  fans 
doute  des  grâces  dont  elle  a  toutes  les  peines  du 
monde  à  fe  palier  ;  on  dit  que  Moliere  fit  cette 
Piece  pour  fe  vanger  de  la  femme  d’un  Médecin 
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qui  lui  avoit  donné  congé  d’une  maifon  qu’il  te- 
iiOit  d’elle. 

JJ  Amour  Peintre.  Voyez  /■*  Si  ri  lien. 

jj Am 'u'  Précepte  r.  C  de  M.  Geulette  en  trois  Ac¬ 
tes  de  Proie  avec  un  divertiffement  jcüé  au  Theatre 
Italien  en  Juillet  1726. 

JjAmur  Sentinelle  ou  te  Cadenas  forcé.  C.  du  fieuf 
Nanteuil  Comédien  de  la  Reine  :  ce  Comed  en  a. 
encore  donné  au  l  heatre  les  brouulleries  nocturnes , 

_  &  le  Dobieur  extr  a<vaga?it . 

XJ  Amour  Tyrrannique .  T  C.  de  M.  Scudery  en 
1638.  in- 4.0.  L’Auteur  fît  des  remarques  pour 
faire  obferver  les  beaux  endroits  de  fa  piece  qu’il 
trouve  fi  parfaite  &  fi  achevée  ,  qu’il  croit  que 
Ariftote  auroit  réglé  fa  poëdque  iur  cet  excel¬ 
lent  Poème  ,  &  qu’il  en  auroit  tré  d’aufli  beaux 
exemples  quedel’Oedipe  de  Sophocles..M.Sarafin 
fous  le  nom  de  Silrac  d’Arbois  adrefià  à  l’Aca¬ 
demie  Franco  fe  en  1  6  -M.  un  difcours  fur  cette 
piece  de  l’Amour  1  irranamque. 

JJ  Amour  an;'  du  fieur  Lelio.  Voyez  Diane  & 
Endimmn.  M.  de  la  Fond  a  fait  aufiî  une  petite 
Comedie  fous  ce  titre  de  l’Amour  vangé  en  un 
Acte  de  Vers  qui  futrepréfentée  au  Theatre  Fran¬ 
çois  en  1711. 

J* Amour  Victorieux.  C.  de  Hardy. 

Les  Amours  J  Alcméon  &  ae  Flore.  Tragédie  par 

Etienne  Bellone  1621.  à  Rouen.» 

Les  Amours  J  Angélique  &  de  Medor.  T.  de  M, 
Gabriel  Gilbert  en  1 66<\.  ,,  Cet  Auteur  étoit  Se- 
35  cretaire  de  la  Reine  Chriftine  de  Suede  &  fon 
réfident  à  la  Cour  de  France  ,  il  donna  de  fon 
9)  vivant  un  volume  de  Poè’fies  melées  .•  fes  pièces 
3,  de  Theatre  font  3  les  amours  J  Angélique  &  de 
„  Mcdor »  les  Amours  d*  Ovide,  Arie  &  Fétus 
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on  les  Amours  de  Néron  T .  Crefiphonte .  les  A- 
3,  monts  de  Diane  &  d’ Endimion  T.  les  Intri- 
y,  gués  Amoureufis.  EEypolite  ou  le  Garçon  infenfi - 
ble.  Semiramis  T.  Rodogune.  Thelephonte .  6^*  les 
peines  &  les  plaifïrs  de  l3 Amour  Opéra. 

Les  simouns  aquatiques  .  C.  en  un  A  été  du  fleur  le 
Grand  Comédien  joiiée  au  Theatre  Italien  en 
Septembre  1721. 

.  Les  Amours  à3 Aflrée  &  de  Céladon  T  C.  du  fleur 
de  Rayflîguier  1630. 

Les  Amours  de  Calot  in.  C.  de  M.  Chevalier. 

Les  Amours  à  la  ChaJJe:  C.  en  un  A  été  de  M.  (?.... 

joiiée  au  Theatre  Italien  en  1  7  1  8.  M  de  V . 

ayant  à  Ton  fervice  deux  Allemans  d’une  habileté 
extraordinaire  à  fonner  du  Cors  ,  voulut  bien 
en  donner  le  plaiflr  au  public  ,  6c  pour  amener  cet¬ 
te  nouveauté  ,  cette  petite  piece  fut  compofée 
avec  des  Scenes  Françoifes  &  un  divertiflement. 

Les  Amours  de  Diane  &  d3 Endimion,  Tragédie  de 
M.  Gilbert  en  1657.  Voyez  Diane  &  Endimion . 

Les  Amours  de  Jupiter  &  de  Semele .  Tragédie  de  M, 
Claude  Boyer  en  1  668. 

Les  Amours  de  La  fis  &  d3  Hefiperie.  Paftorale  allégo¬ 
rique  deM.  Quinaut  repréfentée  au  Louvre  lep. 
Décembre  1  660.  au  fujet  du  mariage  du  feu  Roi, 
cette  piece  n’a  pas  été  rendue  publique  6c  l'origi- 
ginal  apoftillé  de  la  main  de  M.  de  Lyonne  efl  en 
la  Bibliotegue  de  M.  de  Seignelay. 

Les  Amours  degufies.  Ballet  de  Benferade  5  danfé 
par  le  feu  Roy  en  Pan  1 664. 

Il  y  a  un  Opéra  fous  ce  titre  des  Amours  déguflës 
qui  efl;  le  1  xxxij  des  Opéra  a  les  vers  font  de  M. 
ïuzellier  St  la  Muflque  de  M.  Bourgeois  ;  le 
Prologue  efl;  entre  Venus  ,  Minerve  6c  Bacchus; 
&  le  Ballet  eft  compofé  de  trois  entrées  des  dé- 
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guifemens  de  l5 Amour  :  la  première  de  l’Amour 
déguifé  bus  l’apparence  delà  haine  ,  la  fécondé 
fous  le  titre  d  amitié  ,  la  troifîéme  fous  celui  de 
l’eftime  :  cet  Opéra  fut  repréfenté  en  i  7 1  3.  &  eft 
le  premier  de  la  compofition  de  M.  Louis  Fuzellier 
„  Auteur  vivant  qui  en  a  depuis  donné  quatre  au- 
33  très  ,  fçavoir  Avion  le  Ballet  des  âges,  les  Fë- 
33  tes  Greques  &  Romaines  &  la  Heine  des  Péris , 
33  Les  Comédies  qu’il  a  donné  au  Theatre  Fran- 
5,  çois  font  3  Momus  Fabulifte  &  les  Amufemens 
33  de  C  Automne,  Ses  pièces  joüées  au  Theatre  Jta- 
33  lien  font  au  nombre  de  Seize  ,  Scavoir  :  lyA- 

*  3 

33  mour  maître  de  Langue,  la  Mode,  Melufine,  la. 
33  Méridienne .  la  Rupture  du  Carnaval,  le  Faucon, 
3,  Omphale.  &  Perfée .  Parodies .  le  Vieux  Monde, 
3  5  les  Nopces  de  Gamache .  le  Cerdeau  des  Théâtres • 
la  Parodie  Tragédie,  les  Saturnales .  Amadis  le 
3,  Cadet,  Momus  exilé,  &  la  Bague  Magique  :  il 
33  a  de  plus  donné  feul  ou  en  Société  plufieurs 
5,  pièces  à  POpera  Comique. 

Amours  de  Mars  &  de  Tenus,  Lxxjx  Opéra 
Ballet  compofé  de  trois  Entrées  avec  un  Prolo¬ 
gue  qui  feul  a  été  imprimé  en  mufique  ,  il  eft  for¬ 
mé  par  Hebé  DéefiTe  de  la  jeunefife  qui  eft  raffinée 
par  la  Victoire  qui  lui  annonce  le  retour  de  la  Paix 
&  des  plaifïrs  ;  les  vers  font  de  M.  Danchet  & 
la  mufique  de  M.  Campra  :  il  fut  repréfenté  en 
3712. 

Les  Amours  de  Momus.  xxxv.  Opéra  Ballet  de  trois 
entrées  répréfentp  en  1695*.  &  imprimé  en  parti¬ 
tion  in-40.  Les  vers  font  de  M.  Duché  &  la  mu¬ 
fique  de  M.  Defmarets. 

Les  Amours  de  Prothée,  xcviij  Opéra  en  trois  Aétes 
ôc  un  Prologue  entre  P  Amour  confiant  &  P  Amour 
volage  3  les  vers  font  de  M.  de  la  Fond  ôc  la  mu- 
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flque  de  M.  Gervais  Maître  de  la  mufîque  de  M. 
le  Regent  ,  cet  Opéra  repréfenté  au  mois  de  May 
1720.  fut  goûté  8c  a  été  repris  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1728. 

Zes  Amours  de  Venus  &  d’ Adonis.  T.  de  M.  de  Vizé 
elle  eut  un  grand  fuccès  fur  le  Theatre  du  Marais 
en  1  670.  quoiqu’alors  les  machines  ne  fuffent  ac¬ 
compagnées  ni  de  danfeni  de  voix  ;  à  la  repri- 
fe  qui  en  fut  faite  en  1685.  on  y  mit  des  intermè¬ 
des  dont  la  mufîque  étoit  de  M.  Charpen¬ 
tier, 

Z  es  Amours  d'Ovide,  Paftorale  hiftorique  de  M* 
Gilbert  en  1663. 

Zes  Amours  des  Dieux,  cviit.  O  pera  Ballet  repré¬ 
fenté  au  mois  de  Septembre  1727.  les  vers  font 
de  M.  Fuzellier  &  la  mufîque  de  M.  Mouret.  Le 
Prologue  reprefente  les  jeux  funèbres  célébrés  par 
les  Sarmates  de  Tomes  en  Phonneur  d’Ovide  en 
reconnoilTance  de  Part  d'aimer  que  ce  fameux 
Poète  avoit  apporté  fur  les  bords  glacés  du  Danu¬ 
be  :  la  première  entrée  repréfente  les  amours  de 
Neptune  8c  de  la  Nimphe  Amimone  ,  la  fécondé 
celles  de  Jupiter  8c  de  Califte ,  la  troifîéme  celles 
d’Apollon  P?  deCoronis,  la  quatrième  celles  de 
Bachus  &  d?  Ariane  3  Mademoifelle  S  allé  parut 
avec  éclat  dans  cet  Opéra. 

Zes  Amours  des  Déefjes,  cxij  Opéra  dont  les  paro¬ 
les  font  deM.  Fuzellier  8c  la  mufîque  du  fîeur  Qui- 
naut  Comédien  de  la  Troupe  du  Roy  ;  il  fut  re¬ 
préfenté  le  9.  Aoull  1 729.  &  ceffa  de  Pêtre  le  29 
îuivant;1  le  Prologue  efl  entre  PAmour  8c  Pindif- 
ference ,  la  première  entrée  repréfente  les  Amours 
de  Venus  8c  dJ Adonis  ,  la  deuxième  celles  de 
Diane  8c  d’Endimion  ,  la  troifiéme  celles  de  Mel- 
pomene  8c  de  Linus  Inventeur  de  PElegie. 
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M.  de  Boifîy  fît  une  Parodie  de  cet  Opéra  pour 
le  Théâtre  Italien  fous  le  titre  de  Melpomene  van- 
gé  qui  n’eut  qu’une  reprefentatîon. 

Les  Amours  du  Soleil.  T.  en  mach  nés  joliéeen  \  67  1. 

Les  Amours  de  Travolm .  C.  du  fieur  Dorimond  en 
1662. 

Les  Amours  de  f^incennes.  Voyés  rf)é  Opéra. 

Atnphi  non  ou  r  Hercule  furieux.  T-  de  M.  l’FIeritier 
Nouvelon  cette  pièce  eut  un  grand  fuccès. 

Amph  trio o.  T  C  de  Moliere  en  trois  Aétes  de 
vers  libres  &  un  Prologue  de  Mercure  &  de  la  nuit; 
cette  piece  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Theatre  du  Palais  Royal  le  1  $  Janvier 
166X.  On  fçait  que  l’Amphitrion  eft  une  des  plus 
belles  Comédies  de  Plaute  ;  M  de  Rotrou  a  aufîî 
traité  ce  fuiet  dans  fa  Comedie  des  Sofîes.  M. 
Moliere  a  pris  beaucoup  de  chofes  de  Plaute  , 
mais  il  leur  a  donné  un  autre  tour  Si  d’autres  fi- 
neffes  qui  furpaffent  de  beaucoup  les  railleries  de 
l’Amphitrion  latin  ;  Lucien  a  fourni  le  fujet  fur 
lequel  le  Prologue  de  Moliere  roule  ,  mais  il  ne 
lui  a  pas  fourni  les  penfées  brillantes  dont  il  l’a  en¬ 
richi  ,  cette  pièce  eut  un  appîaudilTement  general. 

Les  Amufemens  de  V  Automne.  C.  entrois  A  êtes  avec 
un  Prologue  Si  des  intermèdes  par  M.  Fufellier  , 
joüée  au  Theatre  François  en  Octobre  172  J. 
elle  ne  fut  pas  goûtée. 

L’Amy  de  tout  Le  monde .  Voyés  Phîlantyope. 

Anaxandre .  f  C.  de  M.  du  Ryer  ;  c’eft  fa  derniere 
Pièce  ,,  Pierre  du  Ryerparifîen  étoit  Hiftoriogra- 
9,  phe  du  Roy  Si  un  des  quarante  de  l’Academie 
Françoife  ,  c’eft  un  des  Poètes  Dramatiques  du 
fîécle  paffé  qui  a  le  plus  travaillé  Si  fur  les  ter- 
_  „  res  duquel  nos  Auteurs  ont  le  plus  fouragé  , 
„  mais  il  lui  auroit  été  avantageux  d’être  venu  au 
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33Theatre  dans  un  autre  tems  que  Corneille  pour 
oi  n’en  être  pas  effacé  :  outre  le  nom  que  lui  firent 
>5  Tes  pièces  de  Ihéatre  ,  il  acquit  aufïi  quelque  ré- 
3,  putation  par  un  grand  nombre  de  traductions 
35  dont  les  plus  confidérables  font  celles  des  œu- 
,,  vres  de  Cicéron  ,  de  Seneque  ,  de  7  ite-Live  , 
3 j  d’Herodote  ,  de  Pblibe  ,  de  Strada  ,  des  Méta- 
3,  morphofes  d’Ovide  &  d’une  partie  de  PHiftoire 
„  du  Préfident  de  Thou  ,  mais  comme  il  étoit 
33  aux  gages  des  Libraires  auxquels  il  s’étoit  ob- 
,,  blige  de  fournir  de  quoi  faire  aller  leurs  prefles 
33  fans  interruption  ,  il  n’avoit  pas  tout  le  loifîr  qui 
>33  lui  auroit  été  néceffaire  pour  donner  à  fes  ou- 
3,  vrages  la  derniere  perfedion;il  mourut  le  6  Nov. 
33  f  6  ^  6  âgé  de  5  3 .  ans  &  fut  inhumé  dans  le  tom- 
3,  beau  de  fes  ancêtres  en  l’Eglife  de  S.  Gervais  à 
33  Paris  :  fes  Pièces  de  Théâtre  font  3  \  .  le  Ma- 
33  m.ge  o?  Amour ,  2  Argents  Loliarque  en  deux 

3>  parties.  3.  Lijandre.  4,.  Alcimedon  y.  Cleome - 
33  don.  6.  Us  vendanges  du  Surefne .  7.  Lucrèce .  8. 
33  Clarigene.  p.  Alcionée .  10.  Saul,  1  1.  Lfter . 
33  12.  Beremce,  13.  Scevole.  14.  7 ^hemifioclcs. 
3,  1  y.  Nitocris.  j6.  Amarlllis.  17.  Dmamis, 
33  1  S .  'inaxandre.  On  lui  attribue  encore  les  Tra- 
gédies  a  Alretapbile.  Alexandre.  T arquin.  Cleo- 
33  phon.  &  Clitoploon  non  imprimées.  On  lui 
„  donne  aulîi  une  Comedie  des  Captifs. 

X5 Andnrnne.  C.  en  cinq  aêtes  de  vers  qui  a  paru 
fous  le  nom  du  fieur  Baron  pere  en  1704.  elle  eut 
un  grand  fuccès  ,  c’eft  la  première  traduction  des 
pieces  de  Terence  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre  fran- 
çois  ,  car  l'Eunuque  que  Baif  traduifit  fous  le  ré¬ 
gné  de  Charles  IX.  ,  ne  fut  point  repréfenté 
parce  qu'il  n’y  avoit  pas  encore  de  Comédiens  é- 
tablis  à  Paris  ,  le  fieur  Baron  fe  plaint  dans  la  pré- 
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face  de  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit ,  d’attribuer  fa 
piece  à  un  autre  &  fe  confole  par  l’exemple  de 
Terence  même  qu’on  accufa  de  prêter  fon  nom 
aux  ouvrages  des  autres  :  une  remarque  à  faire 
fur  cette  Pièce  eft  que  la  Denroifelle  d’Ancourt 
la  mere  qui  repréfentoit  l’Andrienne ,  imagina  une 
forte  de  Robe  abbattue  qui  eonvenoit  à  ce  rolle 
dont  la  mode  s’établit  ôc  continue  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  ces  robbes  retiennent  le  nom  d’Andrien- 
nes. 

jfndromaque  T.  de  M.  Racine  en  1 668.  le  Comé¬ 
dien  Montfleuri  fit  de  fi  grands  efforts  pour  re- 
prefenter  les  fureurs  d’Orefte  dans  cette  pièce  , 
qu’il  tomba  malade  &  en  mourut  :  la  Mariamne  de 
Triftan  avoit  pareillement  caufé  la  mortàMondo- 
ry  ,  ce  qui  fait  dire  à  Montfleury  dans  le  ParnafTe 
reformé  ,  que  déformais  il  n’y  aura  plus  de  Poëte 
qui  ne  veuille  avoir  l’honneur  de  crever  un  Co¬ 
médien  en  fa  vie  ;  il  parut  une  critique  d’Andro- 
maque  intitulée  la  folle  Querelle  ,  Comédie  que 
M.  Racine  attribuoit  à  Moliere  ,  ce  qui  mit  la  mé- 
fintelligence  entre  eux.  Cependant  le  véritable  au¬ 
teur  de  cette  critique  étoit  M.  de  Subligny  ;  les 
autres  Cenfeurs  que  la  jaloufie  Sc  le  mérite  de 
cette  excellente  Pièce  attirèrent  à  fon  Auteur , 
î’obligerent  à  fe  perfectionner  de  plus  en  plus  9 
ce  qui  fait  dire  àM.  Defpreaux 

Et  peut-être  ta  plume  aux  Cenfeurs  de  Pyrrhus  , 

Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Burrhus * 

Cette  Tragédie  d’Andromaque  à  été  mife  en 
vers  Italiens  non  rimés  par  plufieurs  Académi¬ 
ciens  d’Italie  &  fut  joüée  fur  le  Théâtre  des  Ita- 
.  liens  à  Paris  en  17a y. 
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Andromède  T.  de  Pierre  Corneille  en  1649;  cette 
pièce  fit  du  bruit  par  les  machines  &  décorations 
magnifiques  dont  elle  fat  accompagnée ,  ces  chan- 
gemens  de  Théâtres  donnèrent  lieu  à  M.  Corneil¬ 
les  d'ufer  d'un  peu  plus  de  liberté  que  les  réglés 
ordinaires  n'en  permettent ,  elle  fut  repréfentée 
par  la  Troupe.  Royale  au  petit  Bourbon  en  1650 
les  Machines  étoient  de  l'invention  du  fieur  To- 
relly  Italien. 

Andromire  Reine  de  Sicile .  T  C.  de  M.  Scudery  en 

1(541.  in-40. 

Andronic.  T.  de  M.  Campiflron  en  1685.  C’efi:  l'hi- 
ffoire  funefte  du  Prince  Don-Carlos  fils  de  Phi¬ 
lippe  II.  Roi  d'Efpagne  que  l’auteur  a  traité  fous 
le  nom  d'Andronic  fils  de  l'Empereur  Paleologue 
ï.  dont  l'hiftoire  a  quelque  raport  à  celle  du  Prin¬ 
ce  Don  Carlos  ;  cette  Tragédie  qui  fut  le  char¬ 
me  de  la  Cour  &  de  la  Ville  tira  des  larmes  des 
plus  infenfibles  &  l'on  n’avoit  rien  vû  depuis  long- 
tems  qui  eut  eû  un  plus  grand  fuccès. 

l Angélique  C.en  profede  Fabrice  de  Fournaris  dit  le 
Capitaine  Cocodrille  Comique  Confident ,  tra¬ 
duite  de  l'Italien  &  de  l'Efpagnol  par  L. . .  C. . . 
à  Paris  en  iy99.in-i2. 

Anne  de  Bretagne  Reine  de  France .  T.  de  M.Ferrier 
jouée,  à  l’Hotel  de  Bourgogne  en  1678.  dans 
la  peinture  qui  y  eft  faite  de  Charles  VIII.  il  y  a 
des  endroits  très-finement  tournés  à  la  gloire  du 
feu  Roi 

Annihal.  L'hiftoire  de  ce  General  des  Cartaginois  a 
été  traitée  en  quatre  Tragédies  ,  la  première  non- 
achevée  de  M.  Defmareils  ,  la  fécondé  de  M.  de 
Brades  ,  la  troifiéme  de  Thomas  Corneille  ,  la 
quatrième  &  derniere  de  M,  Mariveau  en  1717 
non  imprimée. 
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jinttçonc.  Sophocle  Sc  Seneque  en  ont  chacun  fait 
le  lu  jet  d’une  de  leurs  Comédies  intitulées  la  The- 
baïde  ,  Robert  Garnier  fit  une  Tragédie  d’Antigo¬ 
ne  qui  eft  une  imitation  de  la  Thébaïde  du  Stace. 
M  Rotrou  en  fit  une  en  i  63  9.  qui  eft  une  de  fes 
bonnes  Tragédies,  cependant  il  y  fait  mourir  les 
deux  freres  d’Antigone  ,  Eteocle  Sc  Polinîce  en- 
fans  de  Jocafte  dès  le  troifîéme  A  été  >  lerefte  eft  en 
quelque  forte  le  commencement  d’une  autre  Tra¬ 
gédie  ,  ayant  réuni  deux  aétions  dont  l’une  fertde 
matière  aux  Phéniciennes  d'Euripide  Sc  l’autre  à 
l’Antigone  de  Sophocle  ,  cette  piece  eft  d’ailleurs 
remplie  de  beaux  endroits  ,  enfin  M.  Pader  d’Af- 
fezan  fit  repréfenter  une  Tragédie  d’Antigone  en 
1 68  7. 

Antiochas.  T.  de  Thomas  Corneille  ,  cet  Antiochus 
eft  le  fils  de  Seleucus  fi  connu  par  fon  amour 
pour  Stratonice.  Ce  fujet  a 4té  traité  dans  d'autres 
Tragédies  ,  les  unes  intitulées  Seleucus  ,  les  au¬ 
tres  Stratonice  ou  le  Malade  d’Amour  ;  M  Cor¬ 
neille  n’a  pas  jugé  à  propos  de  fuivre  l’hiftoire  en 
faifant  Stratonice  époufe  de  Séleucus  ,  afin  dit-il  > 
que  ceux  qui  n’ont  qu’une  médiocre  ferveur  pour 
le  facrement  n’euflent  point  b  lui  oppofer  que  la 
réfolution  de  fe  défaire  de  fa  femme  ,  n’eft  pas  la 
matière  du  grand  fâcrifice. 

Antiochus  &  Chopaire.  T.  de  M.  Defchamps  repré- 
fentée  en  1719. 

Antiochus .  Voyés  Machabées . 

L’Apoticœire  déval fé.  Comédie  burlefque  du  fieur 
de  Viîliers  repréfentée  à  l’Hotel  de  Bourgogne 
en  1  660.  ,,  La  réuffite  de  fon  Feftin  de  Pierre 
,,  l’engagea  à  donner  cette  fécondé  Pièce  ,  il  a 
5,  encore  donné  tj  tuve  a  la  modt  &  Lei  Raino - 
nenrs .  Ses  autres  Poëfies  font  dss  Fragmens  bur* 
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~9  ques  &  le  Portrait  d'une  inconnue . 

Xjes  apparences  trompeufes  ,  ou  Cefar  Urfin.  C.  de 
M.  l’Abbé  Boisrobert  1656. 

Il  y  a  une  autre  Comédie  fous  le  titre  des  Ap¬ 
parences  Trompeufes  de  M.  Hauteroche  joüée  en 

i*73- 

V Après-Soupe  des  Auberge*.  C.  du  fieur  Poifïon 
l’ancien  en  un  Aéte  de  vers  vepréfentée  en  1  679* 
ce  n’eft  qu’une  Converfation  dénuée  de  toute 
a&ion. 

XJ  Arbitre  des  différent .  Comedie  en  trois  Aétes  ôc 
un  Prologue  ,  intitulé  Arlequin  Prologue  ,  cette 
Piece  qui  eft  de  M.  le  Sage  fut  reprefentée  au 
Théâtre  François  en  Février  1702.  fous  le  titre  du 
point  d’honneur  ,  l’Auteur  après  quelques  cor¬ 
rections  la  fît  joiier  fur  le  Théâtre  des  Italiens  en 
Avril  1725.  fous  le  titre  cy-deiïus  ,  elle  n’eut  que 
deux  repréfentations  à  chacun  de  ces  changemens. 
Les  autres  Pièces  données  par  M.  le  Sage  au 
Théâtre  François  font  Cefar  Jjrfin .  Crifpin  rival 
5,  de  [on  Maître.  Turcaret.  la  Critique  de  Turca - 
-5,  ret  &  la  Tontine'.ceïïes  qu’il  a  données  au  Théa- 
tre  Italien  font  >  le  Jeune  Vieillard,  la  forte  de 
S)  J  Amour  &  cet  Arbitre  des  differents .  A  l’égard 
de  grand  nombre  de  petites  Pièces  pour  le  Théa- 
3,  tre  des  Foires  compofées  par  lui  feul  ou  en  fo- 
3,  ciété ,  on  peut  les  voir  dans  le  catalogue  des  O- 
53  pera  Comiques  ;  M.  le  Sage  eft  encore  connu 
33  par  fes  Romans  de  CaraCtere,  1  z  Diable  Boiteux . 
3>  Gilblas.  Dom  Gufman  d’ Alfarache  Sc  par  plu- 
33  fîeurs  autres  ouvrages  qui  le  font  regarder  com- 
3,  me  un  de  nos  bons  Ecrivains.  Le  fieur  Mont¬ 
ai  menil  fon  fils  qui  quelques  années  auparavant 
„  avoir  déjà  parû  au  Théâtre  François  y  début- 
,3  ta  le  loô  May  1728.  6c  fut  reçu  dans  la 


r 


g  2  BlBtlOTEQT TË 

,,  Troupe  ,  où  il  commence  d’être  goûté. 

JJ  Arbre  Terd,  C.  en  Profe  par  un  anonime  en 

1705,4  •  T7  ,  .  >  j 

jîrcagambis.  Voyez  les  Comédiens  Ejclaves . 

Aretaphile.  T.  de  M.  du  Ryer  ,  cette  Tragédie  n’a 
pas  été  imprimée ,  elle  eft  manufcrite  dans  la  Bi-  1 
blioteque  de  M.  le  Maréchal  d’Lftrées. 

j4reihu(e  Lij  Opéra  Ballet,  les  paroles  de  M.  Dan- 
chet  de  la  mufîque  de  M.  Campra  réprérentée  en 
1701.  imprimée  in-40.  le  Printems  de  la  Nimphe 
de  la  Seine  dans  les  Jardins  de  Marly  forment 
le  Prologue  ;  la  Fable  eft  tirée  des  Métamor- 
phofes  d'Ovide. 

Argents,  S' Poli  arque,  ou  Théo  cri ne ,  Tragédie  en  deux 
parties  par  M.  du  Ryer  en  1  630.  &  1631.  Ce 
fujet  eft  tiré  de  l’Argenis  de  Jean  Barclay. 

Argei  e  tieins  de  TheJjalie .  T.  de  M.  l’Abbé  Abeil¬ 
le  reprëfentée  en  1674.  ,,  Gafpard  Abeille  étoit 
,,  Prieur  de  Notre  Dame  de  la  Mercy  ,  Sécré- 
,,  taire  de  la  Province  de  Normandie  de  attaché  à 
,,  la  maifon  de  Montmorency-Luxembourg  :  fes 
,,  autres  Pièces  de  Theatre  font  mcée.  Soliman . 
,,  Hercule  &  Corioian. ,  il  fut  reçu  à  l’Academie 
,,  Françoife  en  l’année  1704.  &  mourut  en  1718. 
,,  il  n’y  a  guerre  de  genre  de  littérature  où  il  ne  fe 
9i  foit exercé:  fes  ouvrages  les  plus  connus  font 
,,  fes  Tragédies  &  fa  traduction  de  Juftin. 

1 Ananne  &  Bachus .  xxxviij  Opéra  dont  les  paroles 
font  de  M.  de  S  Jean  Si  la  mufique  de  M.  Marais 
ordinaire  de  l’Académie, il  fut  répréfenté  en  i  6g  6 
de  imprimé  partition  m-4u.  la  décoration  du  Pro¬ 
logue  repréfentoit  la  Ville  de  Paris  dans  un  de  fes 
plus  beaux  points  de  vue. 

Ariane  &  '(  hefee  xcj  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  Meilleurs  la  Grange  de  Roy  de  la  mufîque  de 

AL 
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M.  Mouret  ,  il  fut  repréfenté  au  mois  de  Mars 
1717.  &  imprimée  in-40. 

Ariane  ravie,  T.  de  Hardy  en  1626. 

Ariane .  T.  de  Thomas  Corneille  repréfentée  fur  le 
Theatre  du  Marais  en  1  672.  cette  Tragédie  qui 
eft  très-touchante ,  pâlie  pour  fon  chef  d'œuvre  5 
8c  ce  qui  doit  furprendre,  c’eft  qu’il  la  ht  en  qua¬ 
rante  jours  de  féjour  à  la  campagne  ;  elle  fut  fort 
fuivie  quoique  joüée  en  concurrence  de  la  Tragé¬ 
die  de  Bajazet  de  M.  Racine  ?  le  fujet  de  cette 
Tragédie  eft  Ariane  8c  Théfée. 

I Ariane .  Cet  Opéra  qui  paffoit  pour  un  chef-d’œuvre, 
ne  fut  cependant  pas  repréfenté  à  caufe  de  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin;mais  il  en  fut  fait  plufieurs  ré¬ 
pétitions  ;  les  vers  aflez  mauvais  étoient  de  M. 
l’Abbé  Perrin  8c  la  mufïque  de  la  compofition 
de  Cambert  Intendant  de  la  mufïque  de  la  Rei- 
3>ne  mere  ôc  Organise  de  l’Eglife  Collegiale  de 
„  Saint  Honoré  :  la  mufïque  de  la  Paftorale.  &  de 
3,  Vomone  eft  de  la  compolîtion  du  même  Cam- 
„  bert. 

Aride  ,  ou  le  Mariage  de  Tite .  T.  C.  de  M.  le 
Vert* 

Aride .  xLÏj  Opéra  Ballet  dont  les  vers  font  de  M. 
Pic  8c  la  mufïque  de  M.  la  Cofte  ordinaire  de 
l’Academie  ,  il  fut  repréfenté  en  1697.  &  im¬ 
primé  partition  in-40.  Apollon  ,  Marfïas  8c  les 
Mufes  font  le  fujet  du  Prologue  ,  cette  Aricie  eft 
une  Princefte  del’Ifle  inconnue  qui  aime  Fernand 
Prince  d’Efpagne  „  c’efl  le  premier  Opéra  de  la 
39  compofition  de  M.  de  la  Cofte  qui  depuis  a 
39  donné  ceux  de  Philo?nele.  Bradamante .  Cre'üfe. 
„  Telegone.  &  Orion . 

rArie  &  Petus .  On  fçait  l’hiftoire  d’Arie  qui  s’enfon¬ 
ça  un  poignard  dans  le  fein  pour  donner  l’exem- 
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pie  à  fon  mari  Petus  homme  Confulairequî  s’étoît 
engagé  dans  le  parti  de  Camille  fous  l’Empire  de 
Claude.  Nous  avons  deux  Tragédies  fur  ce  fujet , 
la  première  auiïï  intitulée  les  amours  de  Néron  , 
compofée  parM.  Gilbert  en  t<56o.  la  fécondé  de 
Mademoifelle  Barbier  reprefentée  en  1702.  c’eft 
fon  premier  Ouvrage  de  Theatre  ,  que  quelques- 
uns  attribuoient  à  M.  Pellegrin  ;  ce  qui  fait  crier 
cette  Demoifelle  à  l’injuftice  dans  fa  Préface  ,  où 
elle  témoigne  fon  dépit ,  de  voir  qu’on  voulut  lui 
ravir  le  F ruit  le  plus  précieux  de  fon  travail  : 
-quoi  qu’il  en  foit ,  c’étoit  loiier  fa  Pièce  que  de  la 
trouver  au  deiïus  de  la  portée  d’une  femme ,  cette 
»  Dame  native  d’Orléans  a  depuis  donné  trois  au- 
9»  très  Tragédies  ,  qui  font  Cornelie  mere  des 
w  Gracques t  Thomiris .  la  mort  de  Jules- Cefar. 

une  petite  Piece  intitulée  le  Faucon  >  8c  trois 
m  Opéra  ;  fçavoir  ,  les  Fêtes  de  l’Eté ,  le  Jugement 
«  de  Paris ,  &  les  Fêtes  de  la  Campagne. 

Arien  Lxxxiij.  Opéra  dont  le  Poème  eft  de  M.  Fufe- 
lier  ,  8c  la  Muftque  de  M.  Mathau  ,  il  fut  repre- 
fenté  en  Avril  1714.  le  Prologue  efl  entre  Ve¬ 
nus  >  la  Victoire  8c  un  Guerrier  ;  le  fujet  de  la  Pie¬ 
ce  qui  eft  en  cinq  Aétes ,  eft  l’Amour  d’Arion 
pour  la  fille  de  Periandre  Roi  de  Corinthe  i  M. 
le  Brun  avoit  aufii  compofé  une  Tragédie  d’Arion 
pour  êtremife  en  Mufique  ,  ce  qui  n5a  pas  été  exé¬ 
cuté  ,  cette  Piece  eft  imprimée  dans  le  Recueil 
de  fes  Oeuvres. 

, Ariftene .  Paftoraîe  de  Pierre  Troterel  fieur  d’Aves. 

jlrijïoclée.  Ou  le  mariage  infortuné.  T  C.  de  Hardy. 

Ariftodeme.  Tragédie  de  Claude  Boyer  en  ]  649. 

„ Ariftotime .  T.  de  M.  le  Vert  en  1642.,  il  a  enco¬ 
re  donné  la  T ragédie  d* Aride  ,  &  la  Comédie  du 
Dotleur  Amoureux . 
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jflriecjUîrt.  C’eflun  Perfonnage  mafqué  delà  Corne- 
«  die  Italienne  ,  les  derniers  Aéfceurs  qui  ont  rem- 
»  plisçeRolle  furPancien  Theatre  Italien,  font 
»  le  célébré  Dominique  Biancoiîely  mort  en 
33  1  6 K 8.  après  lui  le  fieur  Evarifte  Guerardy  mort 
»  au  mois  d’Aouft  i  700,  8c  fur  le  nouveau  Thea- 
»  tre  Italien  ,  le  fieur  Thomaflïn  Vénitien  foutient 
33  aprefent  ce  Rolle  avec  des  grâces  merveilleu- 
33  Tes  )  fa  femme  auflï  Comédienne  fe  nommoit 
33  Marguerite  Rufca  ;  comme  fous  le  nom  de 
33  Violette  ,  elle  joüoit  les  Rolles  de  fuivantes 
33  avec  beaucoup  de  feu ,  elle  mourut  le  dernier 
»  Février  1731.  la  Demoifelle  Catherine  Tho~ 

«  mafîin  leur  fille  joué  les  Rolles  d’  A  mantes: 
Comme  le  Catalogue  imprimé  chez  Briafîbn  con¬ 
tient  les  Comédies  Italiennes  ,  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  rapporter  les  Pièces  Françoifes  qui 
ont  pour  titre  Arlequin  ,  8c  qui  ont  été  joiiées 
fur  l’ancien  8c  le  nouveau  Theatre. 
ruirlequin  amoureux  par  enchantement,  Comedieen 
trois  Aétes  de  Profe  avec  des  divertiilemens  par 
M.  de  Beauchamp) joiiée  en  Décembre  1 722.  non 
imprimée. 

% —  Aftrologue  Comedie  en  trois  Adlesde  Profe  par 
M.  Delifle  reprefentée  au  mois  de  May  1727. 

Aux  Champs ,  Elizée  reprefentée  fur  Fancien 
Theatre  Italien 

•—  Camarade  du  Diable  en  trois  Aétes ,  avec  des 
diverti  (Terriens  par  M.  de  S.  Gorry  ,  reprefentée 
en  Mars  1721. 

jirlequin  Chevalier  du  Soleil.  C.  de  M.  de  Fatou- 
ville,  joüée  en  Février  1687.  les  Pièces  de  cet 
Auteur  toutes  jouées  fur  Panaen  lheatre  Italien, 
font  les  Arlequins  avec  les  P^pitetes  fuivantes , 
JLingere  du  Palais7  Mercure  Galant^  Grapignan  > 
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ou  la  Matrone  d* Ephefe.  Prothe'e.  Empereur  dans 
la  Lune.  Jafon  Chevalier  du  Soleil  ,  &  les  Comé¬ 
dies  fous  le  titre  de  Colomhine  ;  fçavoir  3  Colombine 
Avocat  pour  &  contre  ,  &  Colombine  femme  van- 
gée  ,  il  a  encore  donné  la  Comedie  de  IfabeRe 
Ai  e  de  c  in . 

• —  Dejfenfeur  du  beau  fexe ,  du  fleur  B.  joüée  en 
May  1694. 

• —  Dragon  de  Mofcovie  ,  Piece  de  l’ancien  Theatre 
Italien  joüée  fur  le  nouveau  ,  fous  le  titre  d’  Ar le-  : 
quin  perfecuté  par  le  Bafilic . 

• —  Empereur  dans  la  Lune .  C.  de  M.  Fatouville  en 
Mars  1684.  cette  Pièce  fit  un  grand  fracas  ,  tout  i 
Paris  y  courut ,  Sc  à  chaque  repréfentation ,  la  I 
Salle  de  PHôtel  de  Bourgogne  fe  trouva  trop  pe¬ 
tite  s  Ifabelle  Sc  Colombine  actives  nouvellement 
reçues  3  y  joüerent  des  Scènes  toutes  Françoifes. 

•—  En  de'ûil  de  lui-même .  Comedie  en  un  Aéte  de. 
M.  de  S.  Jorry ,  joüée  en  1721. 

» —  Efope .  Voyez  Efope. 

• —  Gentilhomme  par  hasard.  C.  en  trois  Aétes  du 
fleur  Dominique  en  1  7 1  2.  imprimée. 

Grapignan .  Comedie  prefentée  fur  le  Theatre 
Italien  de  M.  Fatouville. 

•— Homme  à  bonne  fortune .  C.  de  M.  Renard  en 
Janvier  1690.  cette  piece  fut  faite  pour  Foppo- 
fer  à  celle  de  l’Homme  à  bonne  fortune  du  fleur 
Baron  ,  M.  Renard  fit  la  Critique  de  fa  Piece  en 
un  Aéle  ,  qui  fut  joüée  au  mois  de  Mars  1  690. 

•—  Huila .  Comedie  en  un  Aéte  des  fleurs  Domini¬ 
que  &  Romagnefy  en  1 72  8.  il  y  a  un  Opéra  Co¬ 
mique  fous  le  meme  titre. 

•— Jafon  ou  la  Eoifon  d’or.  G.  de  M.  Fatouville, 
joüée  au  mois  de  Septembre  1684. 

*—  Lingerç  du  Palais .  Comedie  de  M.  deFatou- 
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ville  en  trois  A<ftes  .  joüée  au  moi$  d’O&obre 
1682. 

-  Mifantrope .  C.  du  fieur  B.  jouée  en  Décembre 
1696.  compofée  d’un  Prologue  &  de  trois 
A&es  avec  des  agrémens  de  chants  ôc  de  danfe  ; 
quoique  cette  Piece  foit  aiïez  bonne  3  elle  n’eût 
pas  grand  fuccès. 

-  Poli  par  l’amour,  C.  en  un  A  été  par  M.  Mari¬ 
vaux  ,  jouée  en  O&obre  1700.  cette  Piece  eft 
«  fouvent  donnée  au  Public  ;  M.  Marivaux  Au- 
^  teur  vivant ,  a  donné  huit  pièces  en  Profe  au 
»  Theatre  Italien  ,  qui  font  cet  Arlequin  poli  par 
33  l’amour .  La  Jurprife  de  l’amour,  la  double  in - 
33  confiance,  le  Prince  travefty .  la  faujfe  fuivante . 
a»  l’  I fie  des  Efclaves.  l’ Heritier  de  Village.  &  U 
«  Triomphe  de  l’ytmour  ;  il  a  aufiî  donné  au  Theatre 
»  François  la  Tragédie  d’Hambal  &  les  Comédies 
=»  du  Dénouement  imprévu,  des  Petits  Hom - 
33  mes  ,  oui’ I fie  de  la  Raifon.  &  la  furprife  d’ A- 
»»  mour  ;  differente  de  celle  qu’il  a  fait  reprefenter 
»  au  Theatre  Italien  ,  il  a  encore  compoféune  au- 
»  tre  Comedie  fous  le  titre  du  P ere prudent  &  équi - 
*3  table  \  qui  n’a  été  reprefentée  lur  aucun  Thea- 
33  tre  ;  outre  ces  Pièces  de  Theatre ,  il  a  donné  au 
93  Public  P  Homère  Travefiy  en  vers  Burlefques  en 
33  deux  volumes  ,  &  plufîeurs  autres  Ouvrages. 

-  Pluton.  Comedie  en  trois  Aétes  de  M.  Geulette, 
jouée  en  Janvier  1719.  le  fils  du  fieur  Thomaflîn 
âgé  de  cinq  ans  ,  y  parut  fous  l’habit  d’ Arlequin. 

-  Prothée.  Comedie  en  trois  Aétes^de  M.  Fatou- 
ville  ,  joüée  en  Octobre  1683. 

-  Sauvage.  Comedie  en  trois  A&es  de  Profe  par 
M.  Delifie ,  joüée  eu  Juin  1721.  c’eft  le  Contrafte 
de  nos  mœurs  oppofez  à  celles  des  Sauvages , 
cette  Piece  eft  fouvent  donnée  au  Public  j  c’eft  la 
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»  première  Fiece  fie  Theatre  de  cet  Auteur  qui  efi 
33  vivant ,  Tes  autres  Pièces  font  imon  Mijamro - 
rs  pe,  Le  Banquet  d.s  fept  ''âges,  le  Banquet  ridicu - 
33  U,  Le  Faucon  gu  les  Oyes  de  Bocace .  le  Beraer 

o 

33  d9  Amphrije»  Arlequin  Aftrologue  3  &  la  Tragé- 
«  die  de  Danaüs . 


» —  Toujours  Arlequin .  C.  en  un  A  fie  par  les  fleurs 
Dominique  Romagnefy  ,  &  Lelio  fils  en  i  726. 

Arma  de  &  H.  en  au  U-  Chevalier  du  camp  de  Gode¬ 
froy  de  Bouillon  xxc  Opéra  ,  les  Vers  de  M. 
Quinaut  &  la  Vlufîque  de  M.  Lnlly  ,  reprefenté 
en  1  6.  imprimé,  puis  gravé>  in-folio  ;  la  Gloi¬ 

re  &  la  SagelTe  font  le  Prologue  ,  les  machines  ÔC 
décorations  éroient ordonnés  par  Vl.Berain  ;  cet 
Opéra  eft  un  des  plus  eftimez  de  ceux  de  VL.  de  ) 
Lully  ,ce  fut  le  triomphe  de  Mademoifelle  Rochois. 

M.  Bailly  a  fait  une  Parodie  de  cet  Opéra  j 
en  un  Afte  de  Vaudevilles  ,  avec  un  divçrtifle- 
ment  qui  fut  joüée  au  1  heatre  Italien  au  mois  de  j 
33  Janvier  1  “725.  cet  Opéra  d’Armide  eft  le  der-  I 
*3  nier  forti  delà  plume  de  M.  Quinaut,  il  fe  nom- 
»  moit  Phihppes  Quinaut ,  on  dit  qu’il  étoit  fils 
33  d’un  Boulanger  de  Paris  ;  Bayle  dans*  fon  Dic- 
tionnaire  à  l’article  de  Triftan ,  dit  qu’il  avoit  été 
»3  domeflique  du  Comédien  Mondory ,  &  que  c’é- 
»3  toit  fous  ce  Maître  qu’il  avoit  appris  à  faire  des 
m  Vers  ;  fi  cela  eft  il  n’en  eft  que  plus  louable> 

>3  d’avoir  fçu  après  des  commencemens  li  bas  faire 
>3  fortune  ,  &  acquérir  l’ufage  du  monde  , 

>3  &  la  politeffe  qu’on  lui  a  toujours  connue  ;  il  fe 
33  mit  Clerc  chez  un  Avocat  au  G  nfeii  ,  où  il  fît 
33  fes  premières  Pièces  de  Theatre  qui  furent  fort 
»  applaudies  ,  &  un  Marchand  qui  aimoit  la  Co- 
90  medie  ,  conçut  tant  d’ellime  pour  lui  qu’il  l’o- 
>3  bügea  de  prendre  un  appartement  dans  fa  maie 
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>?  Ton  ;  ce  Marchand  étant  venu  à  mourir  >  M. 
33  Quinaut  régla  les  affaires  de  fa  fucceflion  ôc 
»i  époufa  enfuite  fa  veuve,  dont  il  eut  plus  quaran- 
w  te  mille  écus  de  bien  ,  il  acheta  une  Charge 
03  d’Auditeur  des  Comptes  en  167.1.  ôc  ceffa  de 
3>  travailler  pour  le  Theatre  de  la  Comedie ,  il 
»  avoit  été  reçu  à  l’Academie  Françoife  Pannée 
>3  précédente  ;  fur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d5a- 
33  voir  donné  fon  tems  à  faire  des  Opéra  ,  &  prit 
33  la  réfolution  de  ne  plus  compofer  de  Vers ,  qu’à 
33  la  gloire  de  Dieu  ôc  du  Roi  ;  il  commença  par 
33  un  Poème  fur  PExtin&ion  de  la  Religion  refor- 
»3  mée  en  France  ,  il  mourut  le  26.  Novembre 
»  1688.  âgé  de  y  3.  ans  ôc  riche  de  plus  de  cent 
33  mille  écus.  Les  Opéra  dans  lefquels  il  a  furtout 
»  excellé  ,  ôc  qu’il  a  donné  au  Public  depuis  Pan 
33  1672.  jufqu’en  1  686.  au  nombre  de  xiv.  font 
3,  les  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bachus  ,  Cadmus 
99Alcefte>  Thefee  ,  Atys  ,  I/is  ,  Proferpine  ,  le 
,,  Triomphe  de  l'Amour  >  Perfée  ,  Phaeton  ,  Ama- 
35  dis  ,  Roland ,  le  Temple  de  la  Paix  ,  &  Armi- 
3,  de  s  fes  Tragédies  ôc  Comédies  au  nombre  de 
m  xv.  font  les  Sœurs  rivales  ,  l'Amant  indifcret ,  la 
3,  Comedie  fans  Comedie ,  la  Gçnereufe  Ingrati - 
„  tude ,  la  mort  de  Cyrus  ,  le  mariage  de  Ca?nby- 
33  fe  ,  la  Stratonice  ,  les  coups  de  l' Amour  &  de  la 
3,  Fortune  ,  Amalaz^onte  ,  le  feint  Alcibiade  ,  le 
9,  Fantôme  amoureux  y  Agrippa  ?  la  rnere  Coquet - 
3,  te  ,  Bellerophon  ;  on  lui  attribue  encore  une 
>3  Tragi-Comedie  intitulée  Iris . 

[Arminius  3  /«■  Freres  ennemis .  Tragédie  en  1  644, 

in-4°.  c’eft  la  derniere  Piece  de  M,  Scudery  ;  la 
Préface  de  cette  Tragédie  d’Arminius  eft  un  chef- 
d  œuvre  des  fanfaronades  Poétiques  ;  l’Auteur  y 
fait  la  récapitulation  de  fes  feize  Poèmes  Dramati* 
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ques  ,  8c  nous  a  Hure  que  tous  eurent  un  fuccês 
extraordinaire  à  l’exception  de  Ta  Didon  âc  de  fon 
Amant  liberal ,  ok  les  acclamations  ,  dît-il 3 furent 
un  peu  plus  froides  toutes  fois  5  ajoute-il,  l’imprefjion 
fit  après  ce  que  f  av ois  efperé  du  Theatre.  au  refte 
cette  Tragédie  d’Arminius  parmi  des  traits  réjouif- 
fans3en  a  quelques  autres  d’une  beauté  remarquable. 

Arm  us.  T.  de  M.  Campiftron  ,  reprefentée  avec 
fuccès  au  Theatre  François  en  i  684.  Cet  Armi- 
nius  étoit  chef  des  Herufques  peuples  de  la  baffe 
Allemagne. 

Arjace  Roi  des  Par  thés.  T.  de  M.  de  Prades  en 
»  1666.  c’eft  la  derniere  8c  la  meilleure  Piece  de 
»  cet  Auteur  qui  en  a  fait  trois  autres  ;  fçavoir  , 
>3  Sillamts  y  la  viïïime  d’Etat  &  Annihal ,  qui  ne 
»  font  pas  à  beaucoup  près  F  bonnes  que  cette 
»  Tragédie  d'Arface. 

Àrfiacome.  ou  V amitié  des  Scithes.  T.  de  Hardy. 

U  art  de  régner ,  ou  le  fiage  Gouverneur.  T.  de  M. 
»  Gillet  en  1  64*8.  ce  M.  Gillet  avoitîe  furnomde 
»  la  Teffonnerie  ,  fes  Pièces  de  lheatre  font  cet- 
te  Tragédie  de  l’art  de  regner .  le  Campagnard . 
v>  le  Déniai  fié.  Er  ancien,  la  mort  de  Valentinien . 
y*  la  Ouixaire.  Sigifimond  duc  de  Varfiau.  Crie 
»  triomphe  des  cinq  Pajfions . 

Artaxerces  ce  Roi  des  Per  fes.  a  fourni  le  fujet  de 
trois  Tragédies  ,  la  première  de  M.  l’Abbé  Boyer 
reprefentée  en  1681.  cette  Piece  8c  fa  Préface 
méritent  d’être  lues  avec  attention  pour  les  raifons 
qui  ne  font  pas  inconnues  ,  elle  eft  imprimée  chez 
Blageart  avec  fa  Critique  ,  la  fécondé  Tragédie 
d’Artaxerces  eft  de  M.  de  la  Serre  qui  fut  joüée 
en  May  1 7 1  S.  8c  fut  interrompue*  à  la  fixiéme  ré- 
prefentation ,  la  troift éme  eft  de  M.  Defchamps 
qui  fut  reprefentée  en  1721. 


DES  THEATRES,  41 

C Artemlre .  Tragédie  de  M.  Voltaire  reprefentée  en 
Février  1720.  comme  elle  n’eût  pas  de  fuccès , 
l’Auteur  n’a  pas  jugé  à  propos  de  la  faire  impri¬ 
mer  ;  cependant  le  fleur  Dominique  en  fit  une  Pa¬ 
rodie  ,  joiiée  au  Theatre  Italien  en  Mars.  1720. 

rAfba.  Tragédie  de  M.  l’Abbé  de  Bruys  ,  non  en¬ 
core  joiiée  quoique  prefentée  aux  Comédiens  dès 
5,  le  mois  de  Juillet  1722.  M.  l’Abbé  de  Bruys 

Penfîonnaire  du  Roi  8c  du  Clergé  mourut  le  27. 

Novembre  1723.  à  Montpellier  fa  patrie  âgé  de 
5,  quatre-vingt  quatre  ans  5  fes  Ouvrages  compo¬ 
sa  fent  douze  volumes  in-i  2.  eftimés  des  fçavans, 
55  furtout  fo-n  Hifioire  des  Fanatiques  ;  on  a  im- 
5,  primé  depuis  fa  mortfon  traité  du  légitimé  ufage 
5,  de  la  Raifonfurles  objets  de  la  Foi  5  il  joignoit 
35  à  fes  études  ferieufesla  composition  de  plusieurs 
53  Pièces  de  Theatre,  qui  parurent  fous  le  nom 
53  de  Palaprat  :  Cet  Abbé  dans  une  de  fes  let- 
3,  très  ,  convient  bien  avoir  été  enfocieté  avec  M. 
3,  Palaprat  pour  quelques  Pièces  de  Theatre  ;  mais 
33  il  prétend  que  cette  focieté  étoit  finie  depuis  plus 
3>  de  quarante  ans ,  8c  que  depuis  cette  diffolu- 
3,  tion  de  focieté ,  ils  avoient  chacun  donné  des 
33  Pièces  pour  leur  compte  particulier  8c  fans  par- 
33  tage;  lefquelles  cependant  ils  fe  communiquoient 
3,  comme  amis  ,  qui  fe  confultent  8c  non  plus 
33  comme  aflbciez;&  il  affirme  être  feul  Auteur  des 
3,  Tragédies  d9o4fba  &  de  Gabinie  3  8c  des  Co- 
33  medies  de  F  Opiniâtre  ,  des  Empiriques ,  de  1*^4- 
33  vocat  Pathelin  ,  de  /’ Important  de  Cour  9  du 
33  muet  &  de  la  force  du  Sano ,  il  fe  prétendoit  aufïî 
33  le  vrai  pere  du  Grondeur  ,  quoiqu’il  convint 
35  que  M.  Palaprat  l’eût  enrichi  8c  adopté,  voyez 
33  l’article  de  M.  Palaprat  à  la  Comedie  du  Ballet 
33  extravagant . 
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Afpar.  Tragédie  non  imprimée  de  M.  Fontenelles 
„  en  i  680.  Bernard  de  Fontenelle  neveu  de  Mrs 

„  ,,  Corneille, efl  des  trois  Academies.  &  eft  Secre- 
,,  taire  perpétuel  de  celle  des  Sciences.  Ses  Oeu- 
„  vres  furent  imprimées  en  trois  volumes  in  i  2. 
,,  en  172  6.  on  lui  attribue  deux  Comédies,  la 
,,  Comete  &  le  Comte  de  Gabalis  ,  8c  cette  Tragé- 
3,  die  d’A'par,  fes  Opéra  au  nombre  de  trois, 
5,  font  Theiis  &  Pelée  ,  .Enée  &  Lavmie  3  Dia - 
,,  ne  &  Enà'nnion. 

-Afp  a  fie.  T.  de  M.  Defmarets  ,  il  compofa  cette  Tra¬ 
gédie  à  la  follicitation  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
elle  futréprefentée  avec  magnificence  en  prefence 
du  Duc  Parme  en  1  636. 

Aft  rare  Ror  de  yr .  T.  de  M.  Quinaut  ,  elle  fut  re- 
prefentée  au  commencement  de  l'année  1663.  8c 
eut  un  très  grand  fuccès  ^  M.  alo  dans  fon  Jour¬ 
nal  des  çavans  du  2  3 .  Mars  1  66  f .  fait  un  grand 
éloge  de  cette  Tragédie  ;  au  contraire,  M.  Def- 
preaux  lui  donna  une  terrible  atteinte  ,  par  cette 
Ironie. 

4  -  '  .  '  Jbj; 

Avez,  vous  vit  l'Aftrate. 

C’eft  Va  ce  qu'on  appelle  un  Ouvrage  achevé  , 
Surtout  Panneau  royal  me  femble  bien  trouve' > 
Son  fujet  eft  conduit  d'une  belle  maniéré  , 

Et  chaque  Atte  en  fa  Piece  eft  une  Piece  entière . 

- 

/ 

_ 

Malgré  cette  derniere  atteinte  cette  Piece  fait  en¬ 
core  aujourd’hui  un  très  bel  effet  au  Theatre  ,  8c 
on  feroit  tenté  de  prendre  les  Vers  de  Boileau 
dans  un  fens  naturel ,  en  ôtant  l’Ironie. 

Aftrée .  xxvi  lie  Opéra  en  cinq  A&es  dont  les  Vers 
font  de  M.  de  la  Fontaine  *  8c  la  Mufiquç  de  M, 
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Colaffe  reprefentée  en  1  69  i .  non  imprimé  en  mu- 
fîque  ;  ce  Poëme  Lirique  a  fait  dire  que  M.  la 
Fontaine  faifoit  mieux  des  Fables  que  des  Opéra , 
ôc  qu’on  ne  réüffifîoit  jamais  quand  on  forçoit  Ton 
génie  :  Apollon  ,  la  Nimphe  de  la  Seine ,  Zephire , 
Sc  flore  ,  font  les  perfonnages  du  Prologue  ,  la 
Piece  expofe  les  amours  d’ Altrée  Ôc  de  Céladon, 
traverfées  par  des  rivalitez  ,  la  fcene  eft  fur  le 
bord  du  Lignon. 

.Athal/e  T.  de  M.  Racine  ,  ce  fujet  eft  tiré  du  qua¬ 
trième  Livre  des  Rois ,  cette  Piece  fut  faite  pour 
les  Demoifelles  de  S.  Cyr,  îefquelles  en  donnèrent 
diverfes  réprefentations  dans  Tinterieur  de  leur 
Maifon  en  1691.  enprefence  du  feu  Roi ,  avec 
tous  les  ornemens  &  les  chœurs  qui  furent  mis  en 
mufique  par  M.  Moreau  ,  qui  avoit  pareillement 
fait  ceux  d’Efther  ,  elle  fut  depuis  joiiée  à  Ver- 
failles  en  1702.  Madame  deBourgogney  répre- 
fenta  les  Rolles  de  Jezabel ,  ôcc.  Cette  Tragédie 
que  quelques-uns  prétendent  être  le  chef  d’œuvre 
de  M.  Racine,  n’a*  paru  fur  le  Theatre  Fran¬ 
çois  qu’au  mois  de  Mars  1717.  les  Comédiens 
en  ont  retranché  tout  le  chant  Ôc  la  plus  grande 
partie  des  chœurs. 

Athéna)^  T.  de  M.  Mairet  en  1  642.  cette  Athenaïs 
étoit  hile  du  Philofophe  Leontius ,  laquelle  étant 
devenue  époufe  de  l’Empereur  Theodoze  le  jeu¬ 
ne  ,  prit  le  nom  d’Eudoxe.  M.  de  la  Grange  a 
suffi  donné  au  Public  une  Tragédie  d’Athenais 
qui  fut  reprefentée  en  1700. 

Atrée  &  Thiefle .  Tragédie  de  M.  Crebilîon ,  repre¬ 
fentée  au  mois  de  Mars  1 707 .  ce  cruel  fu  jet  trai¬ 
té  par  Seneque  ,  n’a  pas  été  adouci  par  M.  Cre- 
biiion, 

Attendeic-moi  fous  T  Orme.  Nos  deux  Théâtres  ont 


' 
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chacun  une  petite  piece  en  Profe  ,  fous  ce  titre 
qui  y  furent  reprefentées  au  commencement  de 
Tannée  i  69  le  Theatre  François  joue  celle  de 
M.  Renard,  6c  TItalien  celle  de  fVl.  Dufrefny. 

Attila.  Tragédie  de  Pierre  Corneille  en  1667.  Si 
cette  Tragédie  du  Koi  des  Huns  appellé  le  fléau  de 
Dieu ,  fe  relient  du  déclin  de  fon  Auteur  ;  on  peut 
cependant  dire  qu’elle  a  encore  dés  marques  d’u¬ 
ne  belle  vieilleffe,  6c  M.  Defpreâux  femble  repro¬ 
cher  au  Public  fon  ingratitude  lorfqu’il  lui  dit  > 


Et  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  /’ oreille  , 
Traite  de  Vifigots  tous  les  Vers  de  Corneille . 


Ce  même  Defpreâux  cependant  dans  un  autre 
endroit  dit , 

y’ ai  •vii  Agefilas  ,  helas  , 
allais  après  Attila  ,  holà, 

rAlys.  viir.  Opéra,  dont  le  Poème  efl  de  M.  Qui- 
naut ,  6c  la  Mufique  de  M.  Lully  reprefenté  en 
1 676.  imprimé  puis  gravé  in-folio,  le  tems  ôc 
les  heures  forment  le  Prologue  :  le  beau  berger 
Atys  efl  célébré  dans  la  Fable  par  Tamour  de  CT 
bele  ;  Pour  la  compofition  du  Ballet,  le  fienr  Do- 
îivet  grand  Pantomine  fe  joignit  au  fieur  Beau- 
champs  ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  compofé  le  Bal¬ 
let  de  Thezée  ;  6c  dans  l’execution  ,  le  fieur  l’E¬ 
tang  le  cadet  parut  pour  la  première  fois,  on  a  dit 
qu’Atys  étoit  TOpera  du  Roi,Armide  TOpera  des 
Dames  ,  Phaëton  TOpera  du  Peuple ,  6c  Ifis  TO¬ 
pera  des  Muficiens. 

Cet  Opéra  d’Atys  a  été  parodié  par  M.  Ponteau 
en  une  petite  piece,  joüée  au  Theatre  Italien  en 


( 
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Janvier  172 6.  l’Opera  Comique  s’efl:  auflî 
mêlé  de  la  Parodie. 

Alys.  Poème  Paftoral  en  quatre  chants  par  Segrais 
imprimé  1633. 

L'Avare,  Comedie  de  Moliere  ,  reprefentée  fur  le 
Theatre  du  Palais  Royal  le  9.  Septembre  1 668* 
cinq  Aêtes  de  Profe  à  quoi  le  Public  n’étoit  pas 
encore  accoutumé  ,  le  révoltèrent  d’abord  ;  mais 
les  réprefentations  &  la  réflexion  Payant  ramené  > 
il  fut  voir  avec  empreffement  une  piece  qu’il  avoit 
meprifé  dans  les  comencemens. 

Les  avantures  des  champs  Eliz.es.  Comedie  en  trois 
Aèfes  de  M.  le  D****  reprefentée  fur  l’ancien 
Theatre  Italien  en  Novembre  169  3. 

Les  avantures  de  Nuit.  Comedie  de  M.  Chevalier 
en  16  66.  cette  Piece  n’efl:  pas  dans  le  Recüeil  de 
celles  de  cet  Auteur  imprimé  in-12.  il  a  travaillé 
pour  le  Theatre  vers  le  milieu  du  fiécle  dernier  , 
fes  pièces  font ,  1.  ?  Intrigue  des  carrojfes  à  cinq 
fols ,  2.  la  Difgrace  des  domefiiques ,  3.  les  Avan¬ 
tures  de  la  nuit ,  4.  les  Barbons  amoureux ,  y .  les 
amours  de  Calotin  3  6 .  le  Pédagogue  amoureux  9 
7,  les  Galants  ridicules . 

Les  avantures  de  Poliandre .  T.  C.  par  un  Anonime; 

Les  avantures  de  Poliandre  &  de  Bascolie.  M.  Vi-» 
caget. 

Les  avantures  de  la  rue  Quinquempoix.  C.  en  un 
A  été  avec  des  divertiffemens  par  M.  C***  repre¬ 
fentée  au  Theatre  Italien  en  Novembre  171p. 

V  Avanturier.  C.  en  cinq  A  êtes  par  un  Anonime  , 
elle  efl  fort  chargée  d’intrigues  ,  ôc  fut  reprefen¬ 
tée  au  Theatre  François  en  Oêfobre  1691. 

L’asveug le  Clair-voyant,  deux  Comédies  portent  ce 
titre  ,  la  première  de.M.  deBrofle,  &  la  fécon¬ 
dé  en  un  A&e  de  Vers  du  fleur  le  Grand,  Corne- 
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dien,  laquelle  fut  joüée  au  Theatre  François  erf 
1716. 

XJ  Aveugle  de  Smirne.  Comedie  de  l’invention  de  M. 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  executée  par  les  cinq 
Auteurs  ,  &  reprefentée  avec  une  magnificence 
extraordinaire. 

Ces  cinq  Auteurs  étoient,  Mrs  Boifrobert, 
Pierre  Corneille  Colle^et ,  l’Etoile  &  Rotrou  , 
lefquels  M .  le  Cardinal  avoit  choifi  pour  les  pièces 
de  1  heatre  ,  dont  chacun  compofcit  un  Aéte  , 
mais  il  éprouva  que  ces  fortes  de  matières  ne  peu¬ 
vent  être  partagées  ni  maniées  par  pièces  feparées, 
8c  qu’il  n’efi  pas  aifé  de  réiifiir  de  cette  forte  dans 
les  pièces  de  1  heatre  ,  qui  roulent  fur  une  fi&ion 
mêlée  de  diverfes  Epifodes  ;  &  compofée  d’une 
intrigue  ,  où  l’on  fait  joiier  divers  refiorts,  &  que 
dans  ces  ouvrages  il  faut  que  le  même  efprit  8c  le 
même  fille  régnent  par  tout, pour  conduire  le  nœud 
&  le  dénoüement;  Voyez  U  s  Thuilleries . 

Angufle  (  U  Mort  D.  )  1  ragédie  de  M.  de  Rioupe- 
roux  ,  reprefentée  au  Theatre  François,  en  169. 

X’ Avocat  dupe.  11  y  a  deux  Comédies  fous  ce  titre  , 
la  première  de  M.  Chevreau, reprefentée  en  163  8. 
la  fécondé  qui  a  aufiî  pour  titre  /’ Homtne  de  paille 
en  1662.  par  un  Anonime. 

X’ Avocat  Comedie  en  un  A<fie  de  M. 

l’Abbé  de  Bruys':  Pafquier  en  fes  recherches  dit 
avoir  lû  8c  relû  avec  grand  contentement  l’an¬ 
cienne  Farce  de  Patelin  ,  il  oppofe  qu’à 
toutes  les  Comédies  Grecques  8c  Latines  ,  quoi¬ 
que  cela  ne  paroille  pas  par  l’extrait  qu’il  en  fait. 
Les  perfonnages  de  cette  ancienne  F  arce,  étoient 
Patelin  Avocat  maître  paffé  en  tromperies,  une 
Guiliemette  fa  femme  qui  le  fécondé  ,  un  Guillau¬ 
me  Drapier  Me  Badaut  qui  efi  dupé  par  Patelin 


des  Theatbes;  47 

de  fis  aulnes  de  drap  valant  neuf  francs ,  qui  com- 
pofoient  alors  fis  écus  ,  l’écu  ne  valant  alors  que 
trente. fols5on  y  introduifoit  aufiî  un  Berger  ;  cette 
Farce  qui  fut  joiiée  à  Paris  fur  l’échafaut,  a  fourni 
toute  la  conduite  8c  les  perfonnages  de  cette  Co¬ 
médie  moderne  de  Patelin. 

JJ  Avocat  fans  Etude.  Comedie  du  fieur  Rofimond 
Comédien  ,  reprefentée  en  166  y. 

Axiane.  T  C.  en  Profe  de  M.  Scudery  en  1644* 
in-40.  v 


B. 

Le  Babillard .  Comedie  d’abord  en  cinq  Aétes  ré¬ 
duits  à  un  par  M.  de  Boiffy3  reprefentée  au  T  hea- 
tre  François  en  1725. 

La  Bague  de  l’oubly.  Comedie  de  M.  de  Rotrou  en 
163  y.  Voyez  le  Fleuve  de  L’oubly . 

La  Baguette  de  Vulcain .  Comedie  en  un  A  été  de  M. 
du  Freny  ,  reprefentée  fur  l’ancien  Theatre  Ita¬ 
lien  en  1693.  le  nommé  Jacques  Aymar  qui  faifoit 
alors  du  bruit  à  Paris  par  fa  Baguette  ,  avec  la¬ 
quelle  il  prétendoit  découvrir  bien  des  chofes , 
donna  lieu  à  plufieurs  Diiïertations  Phifiques  ,  ôc 
fournit  l’idée  de  cette  petite  Comedie. 

Bajanet.  Tragédie  de  M.  Racine ,  reprefentée  fur 
le  Theatre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  16 7 2. 
cette  Tragédie  eut  lé  fuccès  mérité ,  8c  ordinaire 
aux  pièces  de  Racine;  c’étoit  cependant  une  nou¬ 
veauté  au  Theatre  d’y  voir  reprefenter  une  Hif- 
toire  fi  refiente ,  car  Bajazet  étoit  oncle  de  l’Em¬ 
pereur  des  Turcs  régnant  alors  ,  8c  il  l’étoit  aufiî 
d’Achmet  fon  fucceffeur  3  qui  n’eft  mort  qu’en 
1697. 

Le  Bailly  Marquis ,  Comedie  en  un  Aéte  de  M.  du 
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Frefny  ,  jolie e  fans  fuceès  le  même  jour  que  le  faux 
honnête  homme. 

£es  Bains  de  la  Porte  S.  Bernard .  Comedie  entrois 
Aêtes  de  M.  de  Boisfranc  reprefentée  au  Théâtre 
Italien  en  Juillet  1696.  il  fut  ajoûté  à  cette  Piece 
la  Scene  d’un  Procureur  ,  qui  traitant  d’une  Char¬ 
ge  de  Greffier  eh  Chef,  fit  faire  d’avance  fon  por¬ 
trait  en  robe  rouge  ,  mais  cette  acquifition  ayant 
manqué  il  refufa  de  payer  le  Peintre,  fous  le  pré¬ 
texte  qu’il  l’avoit  peint  en  robe  rouge ,  lorfqu’il 
n’étoit  que  Procureur. 

Le  Bal ,  oh  le  Bourgeois  de  Falaife .  Comedie  en  un 
Aéte  de  Vers  par  M.  Renard,  reprefenté  au  Thea- 
tre  François  en  1694. 

Le  Bal  d9  Auteüil.  Comedie  en  trois  Aêles  avec  un 
Prologue,  en  1702.  par  M.  B****  Le  Roi  fît 
faire  par  M.  le  Marquis  de  Gêvres  une  répriman¬ 
dé  aux  Comédiens ,  de  ce  qu’ils  avoient  jolie  cet¬ 
te  piece  trop  libre. 

Balde  Reine  des  S  armâtes.  Tragédie  de  Jobert. 

Le  Ballet  des  âges,  xcv.  Opéra  ,  les  paroles  de  M. 
Fufelier,  (Scia  Mufîquede  M.  Campra  ,  reprefen¬ 
té  en  Oécobre  1718.  l’Âuteur  du  Poëme  dit  dans 
un  avertiflement  qu’il  a  voulu  prouver  par  cet 
Opéra  que  le  génie  Comique  n’efl:  pas  incompa¬ 
tible  avec  les  beautez  de  l’harmonie ,  <Sc  montrer 
aux  trilles  voluptueux  ,  que  les  Mufes  de  l’Opera 
peuvent  fe  permettre  les  grâces  du  déshabillé  ,  le 
Prologue  reprefente  les  Jardins  d’Hebée  :  cette 
Déelfe  invite  l’aimable  jeunefife  à  profiter  des  dou¬ 
ceurs  d’un  azile  agréable ,  les  trois  entrées  du  Bal¬ 
let  font  autant  de  petites  Comédies  ,  dont  la  pre¬ 
mière  ell  intitulée  la  Jeunelfe  ou  l’Amour  ingénu, 
la  fécondé  l’âge  viril  ou  l’amour  Coquet,  la  troi- 
fiéme  la  viedlelTe  ou  l’amour  jolie  ^  dans  cette  der¬ 
nière 

%  1 
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nîere  Mademoifelle  Antier  paroifioit  en  Seigneur 
Polonnois  3  la  derniere  Scene  étoit  le  triomphe 
de  la  folie  fur  tous  les  âges ,  où  le  fieur  Muraire 
chantoit  un  air  Italien  ,  dans  lequel  il  dévelopok 
toute  la  legereté  de  fon  gofier. 

M.  de  la  Motte  a  laiffé  à  fa  mort  un  Ballet  des 
âges  ,  qu’on  doit  joüer  fur  le  1  heatre  de  Y  Opéra. 

Le  Ballet  extravagant.  Comedie  en  unAde  de  xM. 
palaprat  >  joiiée  au  Theatre  François  en  Juin 
1690. 

Jean  de  Palaprat  mort  depuis  quelques  an- 
nées  étoit  de  Languedoc  ,  8c  avoit  été  Secre^ 
taire  de  M.  de  Vendôme  grand  Prieur  de  Fran- 
35  ce  3  comme  il  a  travaillé  conjointement  aveG 
3,  M.  l’Abbé  de  Bruys,  il  eft  difficile  de  diftinguer 
33  les  pièces  qui  lui  appartiennent  en  propre  ,  d’a» 
3,  vec  celles  qu’ils  ont  fait  en  focieté  >  ces  deux 
3,  Auteurs  fe  trouvant  divifez  à  ce  fujet ,  l’un  ré» 
3?  vendiquant  des  pièces  que  l’autre  prétend  lui 
33  appartenir  ;  voyez  l’article  de  M.  PAbbé  de 
33  Bruys  à  la  Tragédie  d’Asba  ,  il  eft  cependant 
3,  certain  que  leur  focieté  fubfiftoit,  lors  du  Gron- 
?,  deur  8c  de  l’Important  de  Cœur  ,  les  autres 
33  pièces  appartenant  en  toute  propriété  à  M.  Pa- 
3,  laprat  }  font  le  Ballet  extravagante  le  Concert 
33  ridicule .  la  Fille  de  bon  fins  >  &  le  fecret  révélé . 

Le  Ballet  des  fins,  cxvj  Opéra  >  dont  les  paroles 
font  de  M.  Roy,  8c  la  mufique  de  M,  Mouret  > 
reprefenté  le  5.  Juin  1732. 

Le  Ballet  des  Thuilleries .  reprefenté  dans  une  des 
Sali  es  de  ce  Palais  au  mois  de  Février  1718.  au 
fujet  de  la  naiiTance  de  Sa  Majefté  ;  les  paroles 
font  de  M.  de  Beauchamps,  la  Mufique  vocale 
de  M.  Mathau  ,  qui  a  eu  l’honneur  de  montrer  la 
Mufique  du  Roi ,  &quia  compofé  la  Mufique  de 
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TOpera  cl’  Arion  ,  la  mufique  inftrumentale  de  M. 
Alarius  Joüeur  de  Viole  ;  8c  la  danfe  de  M.  Ba- 
lon. 

Le  Ballet  du  Parnajfe  exécuté  fur  un  Theatre  drefle 
dans  la  cour  de  marbre  du  Château  de  Verfailles 
îey.  Octobre  172p.  pour  la  naiftance  de  Mr  le 
Dauphin ,  ce  Ballet  compofé  de  fragmens  tant  des 
anciens  que  des  modernes  ,  eft  divifé  en  cinq  En¬ 
trées  qui  font  le  Parnafle  ,  la  Mufique  lyrique  ,  la 
Mufe  paftorale  5  la  Mufe  héroïque  &  le  génie  de 
la  France.  % 

Ze  Ballet  de  Ville-Neuve  S,  George  ainfi  nommé 
parce  qu’il" fut  repréfenté  à  Ville-Neuve  S.  Geor¬ 
ge  le  premier  Septembre  1692.  en  préfence  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  par  les  Aéteurs  de  l’A¬ 
cademie  de  Mufique  ,  ce  Ballet  fut  enfuite  joüé 
fur  le  Theatre  de  l' Opéra  8c  n’elt  point  imprimé; 
les  paroles  font  de  M.  Banzy  8c  la  mufique  de  M. 
ColalTe, 

Le  Ballet  des  Vingt-quatre  heures.  Comédie  en  trois 
Aéles  ,  un  Prologue  8c  des  divertifiemens  par  le 
lîeur  le  Grand  Comédien  ,  la  mufique  efi  de  M.-  , 
Aubert  Maître  delà  mufique  de  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur  le  Duc.  Cette  Pièce  fut  repréfentée  au 
Château  de  Chantilly  devant  le  Roy  ,  le  cinq  No¬ 
vembre  1722.  par  les  Comédiens  François  3  Ita¬ 
liens  8c  les  Aéteurs  de  l’Opera. 

Ballets .  Les  anciens  Ballets  qui  avant  l’établifiement 
des  Opéra  ,  étoient  prefque  lefeul  d/vertiïïement 
ce  la  Cour  de  nos  Rois  ,  font  en  fi  grand  nom¬ 
bre  qu’on  fe  difpenfera  de  les  rapporter  dans  ce 
reciieil  ,  d’autant  plus  que  le  R.  P.  Menetrier 
Jefuite  en  a  fait  un  traité  ou  il  fait  mention  de  ; 
ces  anciens  Ballets  3  8c  que  d’ailleurs  un  homme 
de  Lettres  travaille  a&uellement  à  ce  reciieil  des  I 
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Ballets  dont  il  promet  favorifer  incefîament  le 
Public.  Ainfi  on  Te  contentera  de  raporter  en  ce 
catalogue  les  Ballets  danfés  par  le  feu  Roy  qui 
dans  les  premières  années  de  fon  régné  en  fai  foi  t 
repréfenter  un  tous  les  hivers  ;  ceux  de  ces  Bal¬ 
lets  qui  font  déterminés  par  un  nom  appellatif  * 
comme  l’Amour  malade.  Hercule  amoureux  9  &c* 
fe  trouveront  fous  la  première  lettre  de  leur  titre  > 
de  on  ne  rangera  ici  que  ceux  qui  ont  pour  titre 
le  motgenerique  des  Ballets  9  comme; 

Le  Ballet  de  Chambord ,  celui  de  Ctequy  ,  celui  des 
Gardes  ;  de  Benferade. 

Le  Ballet  de  Flore  aulîi  de  Benferade  :  danfé  par  le 
Roy  en  1 6  6  y. 

Le  Ballet  de  la  jeunejfe  ,  danfé  en  Février  j  686.  les 
airs  étoient  de  M.  de  la  Lande  Maître  de  la  Mufï- 
quede  la  Chapelle  du  Roy  ;  c’elt  le  premier  Bal¬ 
let  auquel  il  ait  travaillé  ;  les  Entrées  étoient  de 
M.  de  Beauchamps. 

Le  Ballet  des  Aiufes  ,  danfé  en  Décembre  1 
au  Château  de  S.  Germain  en  Laye. 

Le  Ballet  de  Trianon  ,  danfé  en  Décembre  r68<?. 
pour  le  retour  de  Monfeigneur  le  Dauphin  de 
F  armée  d’Allemagne  >  la  mulîque  étoit  de  M.  de 
la  Lande  à  qui  le  Roy  donna  en  ce  tems  la  Sur- 
Intendance  de  fa  muhque  qu’avoit  le  jeune  M. 
Lully  qui  mourut  fur  la  fin  de  Décembre  de  cette 
année  1688. 

Baltaz.ard  Roi  de  Babylonne .  Tragédie  de  M.  Cha- 
renton  en  1662. 

Le  Banqueroutier.  Comédie  de  M.  D  .  .  .  .  jouée  au 
Théâtre  Italien  en  Avril  1687. 

Le  Banquet  des  fept  âges.  Comédie  en  trois  Actes 
de  M.  Delifle  ,  jouée  ou  Théâtre  Italien  en  Jan¬ 
vier  172  3. quoique  cette  Pièce  fut  relevée  par  un 
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Prologue  ôc  des  divertiffemens  ,  elle  n’en  eut  pas 
plus  de  fuccès  ôc  n’eft  pas  imprimée  non  plus  que 
la  critique  que  l’Auteur  fit  de  fa  Pièce  fous  le  ti¬ 
tre  du  Banquet  ridicule  en  un  A&e. 

Les  Barbons  amour  eux  &  rivaux  de  leurs  fils .  Co¬ 
médie  de  M.  Chevalier  en  1663. 

Le  Baron  d’ Albikrac.  Comédie  de  Thomas  Cor¬ 
neille  :  le  comique  de  cette  Pièce  roule  fur  une 
vieille  folle  d’Amour  Ôc  un  Valet  qui  foutient  le 
rolledu  Baron  d’Albikrac,  &c. 

Le  Baron  de  la  Crajfe.  Comédie  en  laquelle  la  petite 
Pièce  du  Zigzac  eft  enchaflee  par  le  fieur  Poiffon 
l’ancien  en 

Le  Baron  sifnon.  Comédie  en  profe  de  M.  de 

*  Va  rennes  en  1680. 

Basile  &  Quiterie .  Tragi-Comédie  en  trois  Adtes 
avec  un  prologue  ôc  un  divertiffement ,  le  tout 
en  vers  :  fujet  tiré  du  Roman  de  Dom  Guichotte; 
c’eft  le  premier  ouvrage  de  M.  Gauthier ,  joué  au 
Théâtre  François  en  Janvier  1723. 

La  BaJJette .  Il  y  a  deux  Comédies  de  la  BafTette  y 
l’une  d’un  Gentilhomme  de  Bourges  joüée  à  Gué-! 
negaud  ,  ôc  l’autre  de  M.  Hauteroche  ,  joüée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne. 

Le  Bel  Efprit .  Comédie  de  M.  L.  A.  P.  joiiée  aveu 
peu  de  fuccès  fur  le  Théâtre  Italien  en  Mars 

•  16  94- 

Belinde .  Tragi-Comédie  de  M.  Rampale  qui  a  auffî 
donné  la  Tragédie  de  Dorothée. 

Leliffaire .  Ce  General  d’armée  de  l’Empereur  Jufti- 
nien  célébré  par  fes  infortunes,  a  fourni  le  fujet 
de  quatre  Tragédies  ,  la  première  de  M.  Rotrou 
en  1  644.  la  deuxième  de  M.  des  Fontaines  3 
les  troisième  ôc  quatrième  par  des  Auteurs  ano- 
ces  deux  dernieres  furent  repréfentées 
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à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1678. 

La  Belle  Cabaretiere  ,  vu,  le  Procureur  à  la  mode  C. 

de  M. . . . 

La  Belle  Egyptienne .  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre  ,  la  première  de  Hardy  ,  la  deuxième  de  M. 
Sallebray  en  1  642. 

La  Belle  Efclave .  Comedie  de  M.  l’Etoille  in-40 
1643.  »  Claude  l’Etoile  Seigneur  duSauffay  étoit 
d’une  ancienne  famille  de  Paris  ;  on  confond 
33  fouvent  fes  ouvrages  avec  ceux  de  fon  ayeul  Sc 
«  de  fon  bifayeul  tous  deux  Préfidens  au  Parle- 
>3  ment  de  Paris  ,  c’efl  de  leurs  écrits  qu’a  été 
w  tiré  le  Journal  du  régné  d’Henri  III.  il  fut  des 
»  premiers  reçus  en  l’Academie  Françoife  ;  on  n’a 
»  de  Moniteur  de  l’Etoille  que  deux  pièces  de 
»  Theatre  ,  la  belle  Efclave  Çr  l'Intrigue  des  Fi- 
»  loux  ;  il  en  achevoit  une  troifiéme  quand  il  mou- 
»  rut  ,  qui  avoit  pour  titre  le  Secrétaire  des  Inno- 
»>  cens,  il  étoit  un  des  cinq.  A  fleurs  que  le  Cardi¬ 
as  nal  employoit  pour  travailler  à  fes  Comédies, 
>3  il  avoit  plus  de  génie  que  d’étude  Sc  s’étoit  par¬ 
as  ticuîierement  attaché  à  bien  tourner  un  vers ,  il 
as  poiTedoit  aufîi  les  réglés  du  Théâtre  Ôc  quand  il 
>3  vouloit  travailler  le  jour  il  faifoit  fermer  fes  fe- 
»  nôtres  Sc  fe  faifoit  apporter  de  la  chandelle  ,  on 
35  a  dit  de  lui  de  même  que  de  Malherbe  ,  que 
»  lorsqu’il  avoit  compofé  un  ouvrage  il  le  lifoit 
as  à  fa  fer  vante  ,  croyant  que  les  ouvrages  n’*a- 
33  voient  pas  leur  perfeflion  fî  elle  ne  fe  faifoit 
'  asfentir  aux  perfonnes  les  plus  groflieres  ,  ilmou- 
33  rut  le  premier  Juin  1652.  âgé  d’environ  5° 
as  ans. 

La  Belle  invifible  ou  la  confiance  éprouvée.  Comédie 
de  M.  F  Abbé  Boisrobert  en  1  6  J  6. 

La  Belle  mere .  Comédie  en  cinq  A  fies  de  vers  par  le 
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fleur  d’Ancourt  ,  rèpréfentéele  z  i  Avril  1727; 
le  même  jour  on  joua  au  Théâtre  Italien  une  Co¬ 
médie  fous  le  titre  de  la  force  du  fan  g  ou  du  fot 
toujours  fot  dont  le  fond  du  fujet  étoit  le  même  , 
ces  deux  pièces  pour  lefquelles  il  y  eut  de  la  con- 
teTation  meurent  pas  de  fuccès  >  cependant  on 
peut  dire  que  celle  de  d’Ancourt  eft  une  de  cel¬ 
les  qui  lui  doit  faire  le  plus  d'honneur  par  la  ma¬ 
niéré  vive  &  legere  dont  elle  eft  dialoguée  Sc 
verfîfiée  3  elle  n'elt  pas  imprimée  dans  fon  Théâ¬ 
tre. 

La  Belle  plaideufc .  C.  de  M.  F  Abbé  deBoisrobert 

Bellerophon.  Ce  héros  eft  connu  dans  l’hifloire  poé¬ 
tique  par  fon  infenfibilité  pour  les  avances  amou- 
reufes  deStenobée  Reine  d’Argos  Sc  parla  défai¬ 
te  de  la  chimere  dont  il  triompha  monté  fur  le 
cheval  Pegaze  ;  cette  fable  a  fourni  le  fujet  d’une 
Tragédie  compoféepar  M.Quinaut  en  1667.  qui 
n’eut  pas  de  rcuflîte ,  Sc  d’un  Opéra  qui  eft  le  xr 
dont  les  paroles  font  de  M.  Thomas  Corneille  Sc 
lamufique  de  M.  Lully  repréfentée  en  1679.  M. 
Corneille  rebutté  parle  peu  de  fuccès  de  P fichée 
avoir  renoncé  au  Théâtre  Lyrique  pour  s’attacher 
uniquement  au  dramatique  ,  mais  le  Roy  lui  aïant 
témoigné  qu’il  eut  fouhaité  qu’il  travaillât  pour 
3’Opera }  il  le  rembarqua  fur  cette  mer  orageufe, 
par  cette  pièce  dont  le  prologue  eft  entre  Apol¬ 
lon  Sc  les  Mufes  .*  le  rolle  d’Amifodar  fut  rempli 
par  le  fleur  Nouveau  l’aîné  ;  cet  Opéra  fut  repré¬ 
senté  pendant  neuf  mois  de  fuite  >  a  été  impri¬ 
mé  5  puis  gravé. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  eft  des  Heurs  Domi¬ 
nique  Sc  Romagnefî  en  un  a  été  de  Vaudevilles^re- 
préfentée  au  Theatre  Italien  au  mois  de  May  172  8# 
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Belphegor.  Comédie  en  trois  Aétes  avec  des  diver- 
tiffemens  par  le  fleurie  Grand  Comédien  François 
joiiée  au  Theatre  Italien  en  Aouft  1 72  r. 

Bérénice .  Ce  trait  d’Hiftoire  eft  tiré  de  ces  paroles 
de  Suetone  T  itus  ab  urbe  dirai  fit  Berenicen  invi - 
tus  invitant  :  outre  la  Tragédie  de  Tite  6c  Bé¬ 
rénice  de  Pierre  Corneille  ,  ce  fujet  a  fourni  deux 
autres  Tragédies  fous  le  titre  de  Bérénice  .•  l’une 
en  Profe  de  M.  du  Ryer  en  1647  6c  l’autre  del’il- 
luftre  M.  Racine  ;  cette  derniere  fut  joiiée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1671.  Le 
Grand  Prince  de  Condé  s’étant  trouvé  à  une  re- 
préfentation  de  cette  Pièce ,  un  Seigneur  lui  en 
demanda  fon  fentiment  ,  à  quoi  il  ne  répondit 
que  par  ce  refrain  de  Chanfon  Marion  pleure  a 
Marion  rit ,  Marion  veut  qu’on  la  marie. 

Bérénice .  Tragédie  de  Thomas  Corneille  ,  le  fujet 
de  cette  Tragédie  eft  different  de  celui  de  Béré¬ 
nice  amante  de  Titus ,  6c  eft  tiré  des  avantures  de 
Sefoftris  6c  de  Timarette  du  Romande  Cyrus. 

Le  Bercer  d* Amphrifie,  Comédie  en  trois  Aêles  6e 
des  divertiftemens  par  M.  Deliüe',  elle  fut  joüée 
au  Théâtre  Italien  fans  être  annoncée  en  Février 
1 727.  une  magnifique  décoration  faite  parle  fieur 
Claricy  Peintre  de  l’Opera  de  Londres  ,  n’en 
rendit  pas  le  fuccès  plus  heureux. 

Le  Berger  extravagant*  Paftorale  burlefque  de  Tho¬ 
mas  Corneille,  cette  pièce  qui  eft  la  cinquième  de 
cet  Auteur  eft  tiré  d’un  Roman  qui  porte  le  même 
titre  ,  où  parmi  des  fantaifies  amoureufes  on  voit 
les  impertinences  des  Romans  :  celui-ci  eft  de 
Charles  Sorel  fous  le  nom  de  Jean  de  la  Lande 
imprimé  à  Paris  en  1627. 

Les  Bergeries  de  Racan.  Paftorale  de  300Q  vers# 
Autrefois  les  gens  de  lettres  ne  travailloient  point 

D  iiij 


5  5  Bibliothèque 

pourle  Theatre  &  quand  M.  de  Racan  fît  fes  Ber¬ 
geries  ,  ce  fut  plutôt  pour  fe  divertir  que  pour 
les  faire  joüer  ;  il  efl  aufîî  à  remarquer  que  les 
Paftorales  ont  en  quelque  forte  précédé  les  Co¬ 
médies  ôc  que  pendant  près  de  quarante  ans  on 
a  tiré  prefque  tous  les  fujets  des  pièces  de  Théâtre 
de  Y  Afiree.  Les  Poètes  fe  contentant  ordinaire-* 
ment  de  mettre  en  vers  la  Profe  de  M.  Durfé. 
Nous  ne  rapporterons  pas  ces  anciennes  Paflorales 
Ôc  Bergeries  qui  font  prefque  toutes  tombées  dans 
Pou  bly  :  à  ces  Paflorales  fuccederent  les  Comé¬ 
dies  ,  d’abord  d’intrigue  ,  puis  de  caraéferes. 

Les  Betes  raifonnables.  Comédie  de  M.  Jacob  en 
i  66 1.  Mrs  Fuzelier  ôc  le  Grand  ont  fait  un  fort 
joly  Opéra  Comique  ,  intitulé  les  Animaux  rai - 
forma  b  les, 

Levai  victorieux  fur  les  Genevois  T.  de  M.  Borée  en 
i  62  7.  «  Cet  Auteur  a  de  plus  compofé  la  Tragé- 
die  de  Thomiris.  la  Paftorale  dé  A  ch  i  lies  victo - 
»  rieux .  &  les  Comédies  de  Clorife  3  &  de  la  Jufti- 
ce  £  amour. 

Le  Bien  perdu  recouvré.  Comédie  de  M.  Lambert 
jouée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  «  Les  pièces  de 
5,  cet  Auteur  font ,  le  Bien  Perdu,  la  Magie  fans 
33  Magie,  les  Ramoneurs.  &  les  fœurs  jaloufes  : 
.3  le  reciieil  de  fes  Comédies  fut  imprimé  en  1660 
33  chez  Defercy  en  un  vol.  in-12. 

Les  Bien-venus.  Ballet  de  Benferade  danfé  à  Com- 
piegne  le  30.  May  165  J.  aux  Nopoes  delà  Du- 
chefTe  de  Modene  Nièce  de  M.  le  Cardinal  Ma^ 
zarin. 

La  Bigamie.  Comédie  de  Hardy  ,  quoique  toutes 
les  Pièces  de  cet  Auteur  ayent  la  fcene  fort  variée 
il  n’y  en  a  pas  une  où  ce  défaut  foit  fi  remarqua¬ 
ble;  jamais  il  ne  s’eft  vu  une  fi  longue  pérégrination. 
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Blanche  de  Bourbon  Reine  d9  E/pagne.  Tragi-Co¬ 
médie  de  M.  r  Renaud  attjfi  Auteur  de  La  X  ra¬ 
gé  die  'de  Marie  Stuart . 

La  Boëte  de  Pandore .  Comédie  en  un  A  été  du  fieur 
PoiiTon  fils  3  cy-devant  Comédien  ;  elle  m’eut  que 
trois  repréfentations  en  Mars  1 725K  II  y  a  un  O- 
pera  Comique  fous  ce  titre. 

Le  Bois  de  Boulogne .  Comédie  en  un  A  été  avec  un 
divertiffement  du  fleur  Dominique  ;  elle  n’eut  „ 
point  de  fuccès  au  Théâtre  des  Italiens,  à  la  Foire 
au  mois  de  Juillet  1725. 

Bolus .  V oyez  Brutus . 

Le  Bon  Soldat.  Cette  petite  Pièce  qui  eft  de  M. 
Montfleury  eft  une  de  celles  qui  font  fur  le  cata¬ 
logue  pour  être  reprife  de  tems  à  autre. 

Roniface  ,  ou  le  Pédant.  Comédie  en  Profe  imitée 
de  l’Italien  ,  de  Bruno  Nolano.  163  3,  Voyez  le 
Pédant  joiié  de  Cyrano. 

La  bonne  Femme.  Voyez  Hypermeneflre, 

Le  Bourgeois  de  F'alaife.  Voyez  le  Bal . 

Le  Bourgeois  Gentilhomme.  Comédie  -  Ballet  de 
Moliere  en  cinq  a  êtes  de  profe  5  mêlés  d’Entrées 
de  Ballet  6c  de  chants  avec  la  cérémonie  Turque 
qui  fait  le  quatrième  intermède  6c  fîx  Entrées  dif¬ 
ferentes  qui  font  le  cinquième  ;  elle  fut  repréfen- 
tée  à  Chambord  pour  un  divertiffement  du  Roy  au 
mois  d’Oélobre  1670.  Après  la  première  repré- 
fenta  ion  5  Moliere  alla  au  fouper  du  Roy  ,  011 
il  eut  le  chagrin  de  voir  que  le  Roy  ne  lui  dit  pas 
un  mot  de  fa  pièce  ;  fon  inquiétude  dura  les  cinq 
jours  fuivans  que  fa  Comédie  ne  fut  point  rcpré- 
fentée;  mais  à  la  fécondé  repréfentation  ,  le  Roy 
lui  dit  vous  n’avés  encore  rien  fait  qui  m’ait  plus 
diverti ,  6c  votre  pièce  eft  excellente  :  elle  fut  re- 
préfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  25. 
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Novembre  fuivant.  Ce  fpeélacle  quoiqu’outré  & 
hors  du  vrai-femblable ,  mais  parfaitement  exécuté 
attira  la  foule  des  fpeétateurs  qui  laifferent  gron¬ 
der  les  critiques  3  ôc  chaque  Bourgeois  qui  y 
croyoit  trouver  fon  voifîn  peint  au  naturel  ne  fe 
lafïoit  point  d’aller  voir  fon  portrait  ;  on  difoit  que 
le  Philofophe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d’a¬ 
près  M.  Rehaut  quoiqu’ami  de  l’Auteur  qui  fit 
emprunter  fon  chapeau  pour  le  donner  à  du  Croif- 
fy  ,  on  prétend  auffi  mais  fans  trop  d’apparence 
que  Moliere  avoit  pris  l’idée  de  fon  Bourgeois 
Gentilhomme  fans  la  Perfonne  d’un  nommé  G. . . . 
Chapelier  qui  avoit  dépenfé  cinquante  mil  écus 
avec  une  femme  à  qui  il  donna  une  belle  maifon 
qu’il  avoit  à  Meudon.  Les  folies  de  ce  Bourgeois 
eurent  une  fin  funefte  3  car  il  fut  enfermé  à  Cha- 
renton  pour  avoir  donné  un  coup  de  coûteau  à 
fon  neveu  qui  étoit  Procureur. 

Les  Bourgeois  de  qualité.  Comédie  de  M.  Haute- 
roche. 

Les  Bourgeoifes  a  la  mode  ,  -en  cinq  A  êtes  ;  cette 
Comédie  qui  fut  repréfentée  au  mois  de  No¬ 
vembre  1692.  &qui  eut  un  grand  fuccès  ,  a  tou¬ 
jours  paru  fous  le  nom  du  fieur  d’Ancourt  &  effc 
imprimée  dans  le  reciieil  de  fes  pièces  :  cependant 
elle  efl  véritablement  de  M.  de  Saintion  aufîi  bien 
que  le  Chevalier  d  la  mode ,  Ce  M.  Saintion 
mourut  au  mois  de  Septembre  1723. 

Les  Bourgeoifes  de  qualité,  Voy és  la  Fête  du  Vil- 
lage . 

Lies  Boutades  du  Capitan  Matamore .  Voyés  CapC 
tan. 

Les  Bout -rimé s.  Comédie  en  profe  de  M.  de  Pierre 
de  Saint-Uflans  fous  le  nom  du  fieur  de  S.  Glas 
.repréfentée  en  1682.  On  fçait  la  vogue  qua- 
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voient  les  Bout-rimez  en  ce  temps  -  là. 

he  Bracelet.  Comédie  en  un  A  été  de  M.  de  Beau- 
Champ  ,  le  fuccès  qu’eut  fa  Comédie  du  Por¬ 
trait  lui  fit  donner  en  la  même  année  cet  autre  Bi¬ 
jou  de  Dames  qui  eut  un  fort  moins  heureux 
n’ayant  été  repréfenté  que  deux  fois  au  Theatre 
Italien  en  Décembre  1727. 

Braàamante  Nièce  de  P  Empereur  Charlemagne. 
Ce  fujet  tiré  de  PAriofte  a  fourni  de  matière  à 
trois  pièces  de  Théâtre  &  à  un  Opéra  ,  la  pre¬ 
mière  eft  de  Robert  Garnier  qui  elt  toute  imitée 
de  PAriofte  ;  c’eft  la  première  pièce  qui  ait  porté 
le  titre  de  Tragi-Comédie  ;  la  fécondé  eft  une 
Tragédie  de  Thomas  Corneille  qui  auroit  eu 
plus  de  fuccès  s’il  n’avoit  pas  voulu  fuivre 
il  fidèlement  P  Ariofte  ,  les  combats  des  femmes 
contre  des  hommes  n’étant  guère  de  notre  goût. 
La  troifiéme  eft  la  Braàamante  Ridicule  de  M. 
le  Duc  de  S. .  .  A. . .  repréfentée  à  Guenegaud  en 
préfence  de  la  Cour. 

L’Opéra  de  Braàamante  eft  le  Lxix  des 
Opéra.  Les  paroles  de  M.  Roy  &  la  mufîque  de 
M.  la  Cofte  ,  repréfenté  en  May  1707.  impri¬ 
mé  in«q.Q.  le  Prologue  eft  entre  un  Enchanteur 
&  une  Enchantereffe. 

Les  Bravacheries  du  Capitan  Spavante .  Comédie 
de  N  ....  1 608. 

Le  Brave.  Comédie  de  Baïf  en  1667.  non  repré¬ 
fentée.  »  Cet  Auteur  a  encore  compofé  deux  au¬ 
tres  Comédies  ,  P  Eunuque  &  T aillehras . 

jqyitannicus.  Tragédie  de  M.  Racine  ,  cette  excel- 
cell  ente  piece  tomba  à  la  cinquième  repréfen- 
tation  ,  mais  elle  s’eft  fi  heureufement  relevée 
de  fa  chute  qu’elle  charme  encore  aujourd’hui  ce 
même  Parterre  qui  lui  avoit  autrefois  refufé  fes 
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fuffrages  à  fes  premières  repréfentations  de  Pan- 
née  1670. 

Les  Br  oui  lier  i  es  noElurnes.  Comédie  du  fieur  Nan- 
teüil  Comédien  de  la  Reine  en  1  6 dp. 

Bmtus  ,  Ce  premier  Conful  de  la  Republique  Ro¬ 
maine  ,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tragédies  ,  la 
première  intitulée  In  mort  des  Enfans  de  Brute . 
Voyésàla  lettre  M  j  la  deuxième  de  Mademoi- 
felle  Bernard  ,  joüée  au  mois  de  Décembre  1690 
au  Théâtre  François  où  elle  attira  de  nombreufès 
aflemblées  ;  la  troifiéme  de  Mr  Voltaire  .-cette 
derniere  qui  fut  repréfentée  le  1 1  Décembre 
1730.  reçut  de  prodigieux  applaudiffemens  à  la 
première  repréfentation  qui  diminuèrent  aux  fui- 
vantes  ,  elles  furent  au  nombre  de  quinze  .*  elle 
eft  imprimée  avec  un  difcours  préliminaire  fur 
la  Tragédie. 

La  Parodie  de  cette  derniere  Tragédie  fous  le 
titre  de  Bolus  en  vers  Alexandrins  ,  eft  des  fieurs 
Dominique  &  Romagnefi ,  elle  fut  joüée  au  Théâ¬ 
tre  Italien  le  24.  Janvier  173  1 .  &  fut  reçue  très 
favorablement ,  la  haine  des  Romains  &  du  Sé¬ 
nat  contre  les  Tarquins  y  eft  parodiée  fous  Pidée 
du  different  qui  regnoit  en  ce  tems  entre  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine  &  les  Chirurgiens  ,  enforte 
que  ce  n’étoit  pas  feulement  une  Parodie  de  cet¬ 
te  Pièce  ,  mais  encore  une  critique  contre  ces 
Meilleurs  ,  elle  eft  imprimée.  »  Quelque  temps 
»  avant  la  repréfentation  dé  cette  Parodie  ,  c’eft- 
»5  à-dire  le  vingt-huit  Décembre  précédent  ,  le 
»  fieur  Theveneau  Chanteur  de  la  Comédie  I- 
Mtalienne  depuis  plus  de  douze  ans  ,  fut  reçu 
»  dans  cette  Troupe  ;  outre  ces  talens  pour  la 
*>  mufique  &  le  Chant ,  il  en  a  encore  pour  l’ac- 
»tion  Théâtrale  ,  en  forte  qu’il  y  a  tout  lieu 
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«d’efperer  qu'il  deviendra  bon  Comédien, 

C. 

Les  Cadenas  3  oh  le  Jaloux  endormy.  Comédie  en 
un  Ade  de  Profe  de  M.  Bourfaut  repréfentée  en 
1 662  C’eft  la  fécondé  Pièce  de  cet  Auteur  qùî 
la  donna  dans  fa  grande  Jeuneiïe. 

Çadmus  &  Hermionne .  iv.  Opéra  dont  le  Poè¬ 
me  eft  de  M.  Quinaut  &  la  mufique  de  M.  Lui- 
1  y.  La  fable  de  Cadmus  eft  affez  connue.  Le  Pro¬ 
logue  eft  la  Naiftànce  &  la  défaite  du  Serpent 
Pithon  ,  il  fut  repréfenté  en  1 674.  Pendant  le 
cours  de  fes  repréfentations  ,  le  Theatre  du  Pa¬ 
lais  Royal  étant  venu  à  vacquer  par  la  mort  de 
Moliere  ,  le  Roy  l'accorda  pour  les  repréfenta¬ 
tions  de  l'Academie  Royale  de  Mufique.  Le  Ba£ 
que  homme  très-leger  ôc  les  fieurs  Faure  6c  Lai- 
né  parurent  dans  cet  Opéra  ;  &  dans  la  reprife  qui 
en  fut  faite  après  celui  d'Alcefte.  On  vit  pa- 
roître  pour  la  première  fois  le  fieur  Pecour  qui 
«'eft  rendu  depuis  fi  célébré  par  la  nobleiïè  de 
fa  danfe. 

Le  Cafté.  Comédie  en  un  A<fte  de  M.  Roufïeau  re¬ 
préfentée  fans  grand  fuccès  en  1 694.  On  fit  cette 
Epigramme  fur  cette  Pièce  par  allufion  au 
Cafté.  ;  v  , 

Jl  reftufciteroit  un  mort 
Et  fur  fon  fujet  fans  effort , 

JRoufteau  pouvoit  charmer  P  oreille  9 
Siu  lieu  qu’à  fa  pièce  on  fommeille  3 
Et  chez,  lui  feul  il  endort . 

Le  Cafetier,  Comédie  du  fieur  le  Grand  Co*? 
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médien  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Lyon. 

Le  Cahin  caha.  Voyez  le  Tour  du  Carnaval . 

Le  Cahos.  Voyésles  Elemens  Opéra . 

Caj an ,  ou  T  Idolâtre  Converti .  Tragédie  de  M.  F. 
G.  B.  en  j  676. 

Callirohee.  T.  Voyez  Corefus . 

Callirobée.  lxxx  Opéra  ,  les  paroles  de  M.  Roy  & 
la  Mufique  de  M.  Deftouches  ,  repréfenté  en 
17 1  2.  6c  gravé  in-40.  le  fujet  de  cette  Tragédie 
efl  tiré  des  Achaïques  de  Paufanias ,  le  Prologue 
efl  formé  parla  Victoire  qui  déclare  renoncer  à 
fon  inconftance  6c  fe  fixer  au  Parti  de  la  France , 
Aftrée  furvient  qui  ramene  les  plaifirs  6c  annon¬ 
ce  le  retour  de  la  Paix.  Cet  Opéra  fut  goûté  6c 
fa  mufette  eft  un  fort  joli  morceau  de  mufique.  On 
en  fit  une  repnfe  en  Janvier  1732. 

Cahftene .  C’étoitun  Philofophe  Lacedemonien  pour 
lequel  Alexandre  avoit  une  confidération  qui  al- 
loit  jufqu’au  refpeét  ;  M.  Piron  en  a  fait  une  Tra¬ 
gédie  qui  fut  repréfentée  au  mois  de  Février 
173 o.  Quoique  les  connoifleurs  y  trouvaient  de 
grandes  Beautez  ,  cependant  l’aâion  peu  interef- 
fante  ,  fit  qu’elle  n’eut  que  neuf  repréfentations. 

Camille  Reine  de  Eolfques.  xcm  Opéra  dont  les  paro¬ 
les  font  de  M.  Danchet  6c  la  mufique  de  M.  Cam- 
pra  repréfenté  en  1717.  6c  imprime  en  mufique. 

Camma  *  Reine  de  Galathie.  Tragédie  de  Thomas 
Corneille, repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  où 
la  Cour  6c  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nom¬ 
bre  qu’il  ne  refloit  plus  de  place  fur  le  Théâ¬ 
tre  pour  la  joüer  ,  c’eft  pourquoi  les  Comédiens 
François  qui  jufqu’alors  n’avoient  jolie  fur  ce 
Theatre  que  les  Dimanches  ,  Mardis  6c  Vendre¬ 
dis  ,  commencèrent  à  caufe  de  la  foule  que  leur 
attiroit  cette  Pièce  à  joüer  les  Jeudis  ce  qb’ils 
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continuèrent  dans  la  fuite  lorfque  les  Pièces  étaient 
fuivies  ,  ce  qui  augmenta  fort  leur  recette.  Ce 
fujet  fut  donné  à  M.  Corneille  par  M.  Fouquet 
Sur-Intendant  des  Finances. 

Le  Camp  de  Porche-Fontaine,  Un  fort  de  terre  qui 
fut  fait  près  de  Montreuil ,  6c  un  Camp  du  Régi¬ 
ment  du  Roy  près  de  Porche-Fontaine  à  l’entrée 
des  avenues  de  Verfailles  pour  le  divertiffement  Sc 
ITnftruélion  de  fa  Majeflé  en  l’art  militaire ,  four¬ 
nirent  le  fujet  de  deux  petites  pièces  reprefentées 
tôutes  deux  au  mois  d’O&obre  1722.  ,  l’une  au 
Théâtre  François  de  la  compofition  du  (leur  le 
Grand  ,  6c  l’autre  au  Theatre  Italien  :  cette  der¬ 
nière  étoit  un  ramas  fait  par  le  fleur  Dominique 
de  pîufieurs  fcenes  de  l’ancien  Theatre  Italien. 

Le  Campagnard .  Comedie  de  M.  Gillet. 

Çanente.  l.  Opéra  dont  le  Poeme  eft  de  M.  de  la 
Motte  6c  la  Mufique  de  M.  Colaffe  ,  reprefenté 
en  1700  non  imprimé  en  mufique  :  félon  les  Me- 
tamorphofes  Canente  fut  ainfi  nommée  pour  la 
douceur  de  fa  voix  6c  mourut  de  défefpoir  de 
voir  fon  mari  Picus  changé  en  Pivert ,  la  Scene 
du  Prologue  reprefente  le  Château  de  Fontaine¬ 
bleau  du  côté  du  Parterre  du  Tybre  *  le  Dieu  de 
ce  fleuve  ,  l’Aurore  6c  Vertume  en  font  les 
Entre-Parleurs. 

Le  Capitaine  Bondoufle.  Comédie  de  Cofme  la 
=»  Gambe  dit  de  Châteauvieux  Valet  de  Chambre 
35  du  Roy  Henry  III.  6c  de  Monfleur  le  Duc  de 
»  Nemours  ,  il  récita  pîufieurs  Comédies  6c 
»  Tragédies  devant  les  Rois  Charles  I X.  6c 
n  Henry  III.  Outre  cette  Comédie  il  en  a- 
33  voit  compofé  quelques  autres  ,  comme  Jodês. 
”  Romer.'  Edouard.  Roy  s  6cc .  tirées  de  Bandel  tou- 
tes  tombées  dans  un  parfait  oubly. 
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Ze  Capitan  Matamor  ,  ou  le  Fanfaron .  Corriedle 
de  M.  Maréchal  »  ce  fujet  de  Capitan  qui  eft  tiré 
«  du  Miles glorio  fm  de  Plaute  *  a  été  traité  en  deux: 
»  autres  Comédies ,  l’une  en  prctfe  par  un  Come- 
w  dien  de  la  Troupe  jaloufe  imprimée  in-8o  3  l’autre 
•>  intitulée  le  véritable  Capitan  Matamor  ;  outre 
•>  cette  piece  ,  M.  Maréchal  a  encore  donné  au 
Theatre  ,  le  Jugement .  le  Maufolée ,  la  Cour 
m  Bergere .  /’  Inconftance  diTlas.  la  fœur  Valeureu- 
"fe-  la  Genereufe  Allemande .  d"  le  Diflateur 
39  Romain . 

Ze  Capricieux.  Comédie  de  M.  RoufTeau  ,  repre- 
fentée  en  Décembre  1700.  C’eft  cette  Comédie 
qui  attira  les  premiers  Couplets  qui  ont  fait  tant 
de  bruit  &  qui  ont  eu  une  fuite  il  funefte  pour 
l’Auteur  de  cette  Pièce.  *  Ses  autres  Comédies 
font ,  le  Caffc.  le  Flateur .  &  la  Ceinture  Ma - 
95 gique  ,  il  a  auiîi  donné  deux  Opéra  Jaz.on.  & 
»  Venus.  &  Adonis.  Ses  Oeuvres  font  en  deux 
»  volumes  in-quarto  de  l’impreflîon  de  Londres 
»  8c  en  trois  volumes  de  celle  de  Hollande. 

rLes  Cappfs.  Plaute  a  fait  une  Comédie  des  Captifs 
8c  trois  de  nos  Auteurs  François  ont  traité  ce  fu¬ 
jet ,  fçavoir  M.  du  Ryer,  M.  Kotrou  8c  M.Roy 
la  Comédie  de  ce  dernier  eft  en  trois  A&es  avec 
un  Prologue  8c  des  Divertifïemens  dont  la  muiî- 
que  étoit  du  Sr  Quinaut  Comédien  ;  quelques 
perfonnes  ont  prétendu  que  M.  de  la  Fond  avoit 
travaillé  à  cette  Piece  8c  que  le  prologue  étoit  de 
lui. 

Cardenio.  Voyez  les  Folies  de  Cardenio . 

Cariflly.  DivertiiTement  de  M.  Lully. 

Carife ,  ou  les  charmes  delà  beauté.  Poème  drama¬ 
tique  de  M.  Baro  in-40  ’  6y  1. 

Cannante.  Tragédie  de  Madame  de  Villedieu. 
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Le  Carnaval  Mafcarade  ,  vi»  Opéra  en  neuf  en¬ 
trées  dont  les  vers  font  de  differens  Auteurs  Sc  la 
Mufique  de  M.  Lully  ,  joué  en  <677  non  im¬ 
primé  en  mufique  ;  lorfque  cette  Mafcarade  a  été 
joiiéë  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  ,  elle  a  été  ac¬ 
compagnée  de  quelqu’autre  divertifiement  j  le 
plus  fouvent  de  PEglogue  de  Verfailles  Sc  quel¬ 
quefois  du  Ballet  de  Ville  Neuve  S.  George. 

M.  de  Benferade  avoit  donné  un  Ballet 
aufli  intitulé  le  Carnaval  qui  fut  danfé  par  le 
Roy  en  1 668. 

Le  Carnaval  de  Venife.  xlvi.  Opéra  dont  les 
paroles  font  de  M.  Renard  a  Sc  la  mufique 
de  M.  Campra  >  repréfenté  en  169p.  impri¬ 
mé  in-quarto.  Le  fujet  du  Prologue  efi:  Minerve 
avec  un  Ordonnateur  qui  fait  décorer  une  Salle 
pour  un  fpeétacle  ;  la  pièce  efi:  une  Comedie  du 
Contrafte  des  Amours  d’un  Cavalier  François  Sc 
d’un  Noble  Vénitien.  Ce  fut  pendant  les  repré- 
fentations  de  cet  Opéra  3  que  par  Arrefi:  du  Con- 
feildu2j.  Février  1^99.  l’entrée  aux  Théâtres 
fut  augmentée  d’un  fixiéme  en  fus  3  par  autre 
du  30.  Aouft  1701.  il  fut  ordonné  que  ce  fixié¬ 
me  feroit  pris  fans  aucune  charge  ;  &  au  mois 
de  Février  1716.  ce  prix  fut  encore  augmenté 
d’un  neuvième  au  profit  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris. 
Autrefois  pour  l’entrée  aux  Comédies  on  ne  don- 
noit  que  cinq  fols  au  Parterre  Sc  dix  fols  aux 
Galleries  ,  Sc  lorfque  pour  des  pièces  nou¬ 
velles  il  convenoit  faire  des  frais  extraordinai¬ 
res  ,  le  Lieutenant  Civil  du  Châtelet  ordon- 
noit  du  prix  de  ces  entrées. 

Le  Carnaval  &  la  Folie .  lx.  Opéra  ,  Comédie- 
Ballet  dont  les  paroles  font  de  M,  de  la  Motte  Sc 
la  mufique  de  M  Deftouches  ,répréfenté  en  1704 
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&  gravé  in-40.  Le  Prologue  eft  le  Feftin  des 
Dieux  i  le  Ballet  en  quatre  A  des  repréfente  les 
Amours  &  le  Mariage  du  Carnaval  avec  la  Folie 
perfonifiez.  Cette  idée  eft  tirée  de  l’Eloge  de  la 
Folie  par  Erafme. 

Le  Carnaval  de  Lyon  C.  du  fieur  le  Grand  Comé¬ 
dien  ,  repréfentée  à  Lyon. 

,  Les  Carojfes  d’Orléans.  Comedie  de  M.  la  Chapelle 
en  1  681. 

La  Carthaginoife.  Tragédie  de  M.  Monchrefiien  en 
1617.  *  Antoine  de  Monchrefiien  Seigneur  de 
n  Vafie-Ville  ,  Pcëte  François  ,  a  compofé  un 
volume  de  Tragédies  autrefois  efiimées  ,  qui 
«  font  Aman  on  la  Vanité .  cette  Carthaginoife # 

»  les  Lacenes  on  la  Confiance.  David  ou  l’  A~ 

»  dnltere .  l’EcoJfoife  eu  le  Defafire.  la  Bergere 
v>  Pafloralle,  Suzanne  on  la  Chafteté  ,  impri-  : 
»méesàRoiien  1 627,  in-oétavo. 

Cartouche.  C.  en  3.  aétes  du  Sr  le  GrandComédien, 
c’eft  une  de  ces  pièces  qu’on  doit  regarder  com¬ 
me  un  Vaudeville  fur  un  événement  nouveau 
Sc  fingulier  :  à  la  première  repréfentation  ,  l’im¬ 
patience  fut  fi  grande  que  les  Aéïeurs  ne.  purent 
achever  la  première  feene  de  la  Comédie  à'Efope 
i  la  Cour  qu’on  devoit  joiier  d’abord  ,  il  fallut 
l’interrompre  Ôc  ceder  aux  cris  tumultueux  du 
Parterre  qui  demandoit  Cartouche  ;  cette  Co-  ! 
medie  avoit  été  compofée  avant  la  prife  de 
Cartouche  >  fous  le  titre  des  V oleurs^on  de  l’ Hom¬ 
me  imprenable  ,  mais  elle  ne  fut  pas  joiiée  ;  cette 
Comédie  de  Cartouche  eut  treize  repréfentations 
dont  la  derniere  fut  le  onze  Novembre  1721 ,8c 
ce  fameux  Voleur  fut  exécuté  le  vingt  fuivant  ; 
dans  le  même  tems  on  joüa  au  Théâtre  Italien  : 
une  mauvaife  Pièce  fous  le  même  titre  :  il  parut 
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auflî  en  même  temps  un  Poème  intitulé  le  Vice 
j uni  ,  ou  Cartouche  ;  qui  trouva  des  approba¬ 
teurs. 

Cafjardre  Comtefje  de  Bar  colonne ,  Tragi-Comédie 
de  M.  l’Abbé  de  Boisrobert  ,  repréfentée  en 
1654. 

Cajfandre.  lxvii.  Opéra  ,  Tragédie  en  cinq  aêles 
dont  le  Poème  efl  de  M.  de  la  Grange  &  la  PÆu- 
fique  de  Mrs  Bouvard  &  Bertin  ,  repréfentée 
en  1706.  imprimée  in-folio  :  l’amour  de  Caffan- 
dre  fille  de  Priam  pour  Orefte  fils  d’Agamem» 
non  dont  Caffandre  étoit  captive  ,  &  l’i.  pifo- 
de  de  Clitemneflre  qui  efl  aimée  d’Egifte  font 
le  fujet  de  la  Tragédie  ;  Apollon  &  les  Dieux 
des  Fleuves  ,  de  Scamandre  #  Xante  dcSimoïs  for¬ 
ment  le  Prologue. 

Caton'  SV  tique,  Tragédie  de  M.  Defchamps ,  re¬ 
préfentée  avec  iuccèsén  1715  :  dans  le  Mercu¬ 
re  du  mois  de  Mars  17  ij.  on  trouve  le  paral¬ 
lèle  de  cette  Tragédie  avec  celle  Angîoife  de 
M.  Adiffon  ;  le  fujet  de  ces  deux  Tragédies  efl 
la  mort  de  Caton,  n  cette  Tragédie  eft  la  pre- 
«  miere  de  M.  Defchamps  qui  a  donné  depuis 
»»  celles  de  Cleopatre.  &  S  Artaxerces.  &  la  Co - 
3’  rat  die  du  Parvenu. 

La  Caufe  des  femmes.  Comédie  de  M.  Lofme  de 
Montchenay  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en 
Décembre  1667.  l’Auteur  fit  la  critique  de  fa 
Pièce  qui  fut  joüée  au  mois  de  Février  fuivant. 

»M  de  Lofme  de  Montchenay  fils  d’un  Pro- 
33  cureur  au  Parlement  de  Paris  ,  a  donné  quatre 
»  Pièces  à  l’ancien  Théâtre  italien  ,  eette  Caufe 
»  des  Pommes.  Mez.etin  Grand  Sophi .  le  Phénix * 

1  53  &  les  Souhaits. 

i  La  Ceinture  magique .  Petite  Comédie  compofée 
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par  M.  Rouffeau  ,  pour  la  Cour  ;  elle  fut  jouée 
à  FHôtel  de  Conty  à  Verfailles  ,  pendant  le 
Carnaval  de  l’année  1702. 

La  Cehane,  Comédie  de  M.  Rotrou  en  1637. 

Celte  y  ou  le  V i ce- Roy  d  e  Naples,  T  C.  de  M.  Ro¬ 
trou  en  1646. 

Celine  ,  ou  les  Freres  Rivaux.  Tragédie  de  M.  Beys.  . 
»  Les  autres  Pièces  de  cet  Auteur ,  font  les  Foux 
•»  Illuftres .  C  Hôpital  des  Foux.  &  le  Jaloux  fans 
y>  fujet . 

Celimene.  Paftoralle  de  M  Rotrou  ,  jouée  en  163  6» 
après  plufieurs  années  ,c’eft-à-  dire  en  1  6^5*  3 .  cette 
Piece  retouchée  par  M.  Triftan  ,  fat  joiiée  fous 
le  titre  d ’  Amarillis  8c  eut  un  merveilleux  fuccès. 

Celinde.  Poème  héroïque  de  M.  Baro  ,  il  eft  de 
cinq  a<ftes  divifés  en  fcenes  ,  le  tout  en  profe , 
hors  300.  vers  qui  font  partie  d’une  Tragédie 
d’Holofeme ,  &  qui  font  amenez  dans  le  troisième 
a&e  à  Paris  en  1629,  in -8°. 

Cephale  &  Procris,  xxxij  Opéra,  Tragédie  en  cinq 
aétes  dont  le  Poème  eft  de  M.  Duché!  &  la  mu- 
fique  de  Mademoifelle  Laguerre  ,  reprefen-  • 
té  en  1(594.  impnmé  in-folio.  Le  fujet  de  cette 
piece  eft  tiré  des  Metamorphofes  ;  Flore  ,  Pan 
&  Nerée  forment  le  Prologue. 

Il  y  a  une  Comedie  de  Cephale  &  Procris  ,  du 
fleur  d’Ancourt  en  trois  aéles  de  vers  libres ,  8c 
un  Prologue  de  Momus  8c  Thalie  avec  des  diver- 
tiftemens  ;  cette  piece  repréfentée  en  O&obre 
1711.  eut  un  médiocre  fuccés. 

Le  Cercle  des  femmes .  Comedie  de  M.  Chapufeau. 

\  oyez  /’  Academie  des  femmes , 

Le  Cerdeau  des  The  itres.  Comedie  en  un  a£te  de  M. 
Fuzellier ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  1722 
où  elle  ne  réuflit  pas. 
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Cefar,  Nous  avons  trois  Tragédies  qui  portent 
le  nom  de  Cefar  ,  la  première  de  Jacques 
Grevjn  de  l’année  1560.  la  deuxième  in¬ 
titulée  la  Mort  de  Cefar  de  M.  Scudery  ;  cet¬ 
te  pieceeft  régulière  en  toute  fon  économie  ,  8c 
fut  repréfentée  avec  applaudifiement  en  1636, 
la  troifiéme  de  Mademoifelle  Barbier  qui  fut 
reprefentée  en  Novembre  170p.  8c  eut  l’appro¬ 
bation  des  connoiiïeurs. 

Cefar  ZJrfîn ..  Ce  fujet  tiré  de  PEfpagnol  a  été  trai-  x 
té  en  deux  Comédies,  l’une  de  M.  l’Abbé  de 
Boisrobert  en  1  6j6.  &  l’autre  de  M.  le  Sage  en 
cinq  aétes  qui  eut  peu  de  fuccez  au  mois  de  Mars 

1707. 

Champagne  Coiffeur.  Comédie  de  M.  Boucher  en 
1662.  Les  bonnes  fortunes  du  beau  Champagne 
Laquais  firent  tant  d’éclat  *  que  le  feu  Roi  fut 
curieux  de  fe  faire  montrer  ce  Garçon  8c  donnè¬ 
rent  occafion  à  cette  pièce  3  ce  beau  Champagne 
eft  mort  Sécrétaire  du  Roy. 

Les  Champs  Eltz.e'es  joüés  fur  l’ancien  Théâtre  Ita¬ 
lien.  Voyés  Promenades , 

Le  Charivary ,  Comédie  du  fieur  d’Ancourt  ,  en 
une  aéte  8c  un  divertiffement  ,  repréfentée  en 
Septembre  1697. 

Le  Charme  de  la  voix.  Comédie  de  M.  Thomas 
Corneille  qui  dans  fa  Préface  n’appelle  pas  du  ju¬ 
gement  du  public  quoique  peu  favorable  à  fa  piè¬ 
ce  ,  mais  auflî  il  croit  ce  Public  trop  jufte  pour 
lui  faire  répondre  des  fautes  d’autrui  ,  la  fienne 
n’étant  que  de  s’être  trop  attaché  à  celles  de  D. 
Auguftin  Moreto  qui  a  traité  ce  même  fujet 
dans  fa  langue  fous  le  titre  de  lo  que  Picede  la. 
apprehenfion  ,  8c  qui  fuivant  le  goût  de  fa  na¬ 
tion  fait  entretenir  des  Valets  8c  des  Bouffons 
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avec  des  Princes  6c  des  Souverains* 

Les  Charmes  de  Felicte .  Paftorale  de  M.  Montau- 
ban  ,  en  1654.  tirée  de  la  Diane  de  Àlonte - 
major. 

,,  Jacques  Pouffet ,  Ecuyer  iieur  de  Montau- 
,3  ban  ,  étoit  Avocat  au  Parlement  ,  fut  Eche- 
35  vin  de  la  Ville  de  Paris  8c  mourut  le  1 6. 
33  Janvier  1  6  S  fon  heureux  génie  ne  l’a  voit  pas 
33  feulement  fait  diftinguer  dans  le  Barreau  ,  mais 
53  aulîî  dans  plusieurs  pièces  de  Theatre  qui  font 
33  entr’autres  les  Charmes  de  Feicie .  Pantagruel, 
3,  Zenobie  Reine  d 5  4rmenie  T.  Seleu-cus  T .  C.  he- 
33  ro'ique .  /*  Comte  de  Hollande  T  C.  &  Inde -  | 
„gonde  T .  imprimées  en  un  Recueil  en  ï  65*4. 

Ze  Charmeur  charmé .  Comédie  non  achevée  de  M. 
des  Marêts. 

,,  Jean  des  Marêts  de  S.  Sorlin  3  étoit  de  Paris, 
33  fut  Controlleur  Général  de  l’extraordinaire 
, 3  des  Guerres  ,  Secrétaire  Général  de  la  Pdarine 
„  &  Intendant  de  Monfieur  le  Duc  de  Richelieu 
3,  en  1  Hôtel  duquel  il  mourut  en  l’année  1676. 
3,  âgé  d'envirun  quatre-vingt  ans.  M.  Baillet 
3,  ayant  dépeint  le  genie  de  cet  Auteur  3  6c  dé- 
3,  taillé  3  fes  differens  ouvrages  dans  fes  juge- 
„  mens  des  Sçavans  ,  il  fuffira  de  rapporter  ici 
53  fes  pièces  de  Théâtre  qui  font  1 .  a^Jpafie.  2 • 
3,  Scrpion,  3.  Mirame.  4.  Roxane.  5.  les  Vifion - 
33  naires .  (5.  Erigone .  7.  Europe .  8.  /tf  Char- 
33  charmé .  On  lui  attribue  encore  la  Comé- 

33  die  Sourd.  8c  la  Tragédie  d ’Annibal, 

La  Chajfe  du  Cerf.  Comédie  en  trois  aéles  du  fîeur 
le  Grand  Comédien  ,  repréfentée  fans  fuccès  au 
mois  d’Qêtobre  1726. 

Les  Chafles  Martyrs .  Tragédie  de  Mademoifelle 
Cofnard, 
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Le  Chevalier  Bayard  Comédie  héroïque  de  M. 
Autreau  ,  repréfentée  au  Theatre  François  le  2  3 . 
Novembre  1731.  Elle  eft  bien  écrite  ,  les  carac¬ 
tères  en  font  nobles  &  bien  foutenus  &  les  fen- 
timens  très  convenables  au  Héros  6c  aux  princi¬ 
paux  perfonnages.  Cependant  après  quelques  re- 
préfentations  3  l’Auteur  retira  fa  pièce  pour  la 
corriger. 

Le  Chevalier  à  la  mode .  Comédie  en  cinq  aéles 
de  profe;  cette  piece  a  toûjoursparu  fous  le  nom 
du  heur  d’Ancourt  ,  quoique  véritablement  de 
M.  Saintion  aufîi  Auteur  des  Bonrgeoifes  a  la 
mode  ;  c’ell  une  des  plus  comiques  pièces  du 
Theatre  François  ;  dans  fa  nouveauté  ,  c’efb-à- 
dire  au  mois  d'Odobre  1  687.  le  fîeur  de  Villiers 
excellent  Comédien  ,  y  joiioit  le  Roîle  du 
Chevalier ,  ceux  de  Madame  Patin  8c  de  la  Ba¬ 
ronne  étoient  remplis  par  les  Demoifelles  de  la 
Grange  8c  Durieux  qui  avoient  un  grand  talent 
pour  ces  fortes  de  rolles  chargés. 

Le  Chevalier  errant.V .  I* Oedipe  deM..  delà  Motte. 

Le  Chinois.  Comédie  en  quatre  aéles  avec  un  Pro¬ 
logue  de  Mrs  Renard  &  du  Frefny  3  repréfentée 
au  Theatre  Italien  en  1692. 

La  Chiite  de  Phaetori.  Comédie  du  Sr  le  Grand 
joiiée  à  Lyon.  ! 

La  Chiite  de  Phaetori.  Tragédie  de  M.  Lhermitede 
Vozelle  en  1  639. 

Chrifante .  Tragédie  de  M.  Rotrou  en  1640. 

Chrifeide  &  Arimand.  Tragi-Comédie  du  br  Mai- 
ret  ,  c’efl:  fa  première  Piece. 

3,  M.  Mairet  Poète  François ,  étoit  de  Bezan- 
„  çon  ,  vivoit  au  commencement  du  dix  -  feptié- 
„  me  fiécle  8c  avoit  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  avant  Mrs  Rotrou ,  Scudery* 
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Corneille  ôc  du  Ryer  s  Tes  pièces  font  cette 
,,  Chnfeide  qu’il  donna  à  feize  ans  au  fortir  du 
P,  College  Silvandre  à  vingt  -  un  an  ,  le  Duc 
, ,  d’OJfonne  à  vingt  trois  ,  la  Virginie  à  24.  S0- 
phont  fbe  à  2  J.  Marc  Antoine  à  26.  Soliman 
j,  en  la  même  année  ,  ôc  depuis  fa  Sihie  >  la  Si - 
3,  donie.  I3  llluftre  Corfaire .  Athenais  &  Roland  le 
,,  Quelques  uns  lui  attribuent  une  Tragi- 

3)  C  rnédie  des  Vt/ionnaires. 

Le  Cid„  Tragi  Comedie  de  M.  Corneille  l’aîné  qui 
convenoit  d  bonne  foy  qu’il  devoit  à  Guillin 
de  Caftro  une  partie  des  beautez  de  fa  pièce  la¬ 
quelle  fut  joüée  en  <637.  Mr  PelilTon  raporte 
qu’il  n’ell  pas  aifé  de  s’imaginer  avec  quelle  ap¬ 
probation  le  Cid  fut  reçu  de  la  Cour  ôc  de  la 
Ville  ?  on  ne  pouvoit ,  dit  il ,  fe  laffer  de  lavoir; 
on  n’entendoit  parler  d’autre  chofe  dans  les  com¬ 
pagnies  ;  chacun  en  fçavoit  quelque  partie  par 
cœur  3  &  on  la  faifoit  apprendre  aux  enfans  ; 
perfonne  n’ignore  la  jaloufle  que  le  mérité  de 
cette  piece  attira  à  fon  Auteur  ,  &  l’inutilité  des 
efforts  qu’on  fît  contre  elle  ,  quoiqu’appuyés  de 
l’autorité  d’un  Grand  Minière  qui  lui  donna  pour 
Juge  des  perfonnes  qui  fe  font  crus  depuis  fort 
honnorez  d’être  de  fes  Confrères  ;  ceux  qui  vou¬ 
dront  en  être  mieux  inffcruits  n’ont  qu’à  lire  les 
fentimens  de  l’Académie  Françoife  fur  le  Cid 
Ôc  les  jugemens  des  Sçavans  de  M.  Baillet  : 
ce  font  ces  examens  critiques  qui  ont  fait  dire 
à  M.  Defpreaux 

Envain  contrôle  Cid  un  Miniflre  fe  ligue  , 

‘Tout  Paris  pour  Chimene  a  les  yeux  de  Rodrigue , 
U  Academie  en  corps  a  beau  le  cenfurer  9 
Le  Public  révolté  s  obftine  a  l'admirer . 
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M.  Corneille  avoit  dans  fon  Cabinet  cette 
Tragédie  du  Cid  traduite  en  toutes  les  langues 
de  l’Europe  ,  hors  l’Efclavonne  &  la  Turque. 

La  fuite  &  le  Mariage  du  Cid .  Tragi-Comédie  par 
le  fieur  C. . <  .  imprimée  en  1 6  3  8. 

La  rjraye  fuite  du  Cid.  Tragi-Comédie  par  le 
fieur  des  Fontaines  ,  imprimée  en  1  638. 

Cidippe .  Tragi-Comedie ,  ouvrage  pofihume  de  M. 
Gombauld. 

Cinna.  Tragédie  de  Pierre  Corneille  en  1643.  c’efl: 
à  cette  pièce  que  d’une  plus  commune  voix  on  a 
adjugé  le  prix  fur  toutes  les  autres  de  cette  illus¬ 
tre  Auteur  qui  cependant  lui  préferoit  fa  chere 
Radoguw .  M.  l’Abbé  Dolivet  de  l’Academie 
Françoife  ne  met  pas  le  different  entre  ces  deux 
pièces  ,  &  fait  paffer  Polieucle  avant  la  plus  bel¬ 
le  des  deux. 

Circé.  Ce  fujet  a  été  mis  en  Tragédie  8c  en  Opéra 
la  Tragédie  ,  ou  pour  mieux  dire  la  Tragi-Comé¬ 
die  eft  de  M.  Thomas  Corneille  ,  dont  le  fuccès 
fut  très -grand  ,  il  ne  faut  pas  s’en  étonner, 
puifqu’nn  n’avoit  rien  vu  jufqu’aîors  de  fi  beau 
ni  de  fi  furprennant  que  les  Machines  qui  en  fi¬ 
rent  le  principal  ornement.  La  mufique  étoit  de 
M.  Charpentier. 

Le  fieur  d’Ancourt  a  fait  en  1705.  un  nouveau. 
Prologue  8c  de  nouveaux  divertiffemens  pour 
cette  Pièce  qui  fut  alors  reprife  fans  machines. 

L’Opéra  de  Circé  eft  le  xxxiij  des  Opera^  les 
paroles  font  de  Mademoifelle  Saintonge  8c  la  mu¬ 
fique  de  M.  des  Marefis  ,  il  fut  repréfenté  en 
1 694.  8c  imprimé  in-folio  :  la  Nimphe  de  la  Sei¬ 
ne  avec  des  Nayades  8c  des  Dryades  forme 
le  Prologue 

39  Outre  cet  Opéra  ,  Mademoifelle  de  Saintoa- 
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>,  ge  a  donné  celui  de  Didon  &  le  ballet  des  S  ai* 
,,  fon<  ,  elle  a  aufii  laifTé  deux  volumes  de  diverfes 
,,  poëfies  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon. 

'Ganc*  3  oui*  Confiant.  Tragi-Comédie  de 

M.  Rotrou.  en  i  6 42. 

Clantnte  ,  ou  le  Sacrifice  Sanglant .  Tragi-C.  de  M* 
de  la  Caprenede  en  1637. 

Clar  gene-  Tragi-Comédie  de  M.  du  Ryer  1 639. 
in  quarto. 

Clamnonde.  de  Baltazard  Baro  in  -  quarto 
1643. 

Clé  arque  Tyran  d3Heraclée.  Tragédie  de  Madame 
de  Gomez,  repréfentée  en  1717. 

Cleomé don.  Tragi-Comédie  de  M.  du  Ryer  en  1636 
in-quarto. 

Cleoynenes .  T.  de  M.  Boufcal. 

Cléopâtre.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  des  Poè¬ 
mes  dramatiques  de  Cltopatre ,  font  Jodelle  &  Ni¬ 
colas  de  Montreux  fous  le  nom  d^Olenix  de  Mont- 
facré.  M.  de  Benferade  fît  repréfenter  une  Tra¬ 
gédie  de  Cléopâtre  de  fa  façon  en  1  636.  enfuite 
M.  PAbbé  Abeille  en  a  donné  une  autre.  M.  la 
Chapelle  a  donné  aufïi  la  Tragédie  de  la  Mort 
de  Cleopatre  ,  repréfentée  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1681.  fur  le  Theatre  de  Guénégaud  où  elle 
eut  une  vingtaine  de  repréfentations  ,  elle  fut  re- 
prife  avec  fuccès  au  commencement  de  Pannée 
1723.  Enfin  M.  Defchamps  donna  en  1719*  une 
derniere  Tragédie  de  Cléopâtre  dont  l’a&ion 
principale  roule  fur  la  mort  de  Marc  -  Antoine. 

Cleephon  &  Leucipe.  Tragédie  de  M.  du  Ryer  ,  je 
ne  crois  pas  que  cette  pièce  foit  imprimée. 

La  Climene.  T  C.  Paftorale  de  M.  de  la  Croix. 
Il  y  a  une  autre  Climene  aufiï  intitulée  le  T  nom- 
phe  de  la  vertu  T  C.  enprofe  par  M.  de  la  Serre. 
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Clitandre  T  C.'en  1630.  C’eft  la  2.  pièce  de  Pierre 
Corneille  qui ,  pour  répondre  en  quelque  forte  au 
Public  qui  avoit  trouvé  fa  Mehte  tropfimple  fit 
cette  pièce  où  il  fema  les  incidens  &  les  avantu- 
res  avec  une  très-vicieufe  profufion,mais  il  revint 
bien-tôt  à  fon  naturel  dans  fes  pièces  fuivantes. 

Clitophon.  Tragédie  non- imprimée  de  M.  du  Ryer, 
le  manufcrit  efl  dans  la  Biblioteque  de  M.  le  Ma¬ 
réchal  d’Eflrées. 

!  Clorinde  C.  de  M  Rotrou  en  1 63  6. 

Clorife .  Pafloralîe  de  M.  Borrée  en  1624.  Une  au¬ 
tre  Clorije  de  M.  Baro  imprimée  à  Paris  in-oétavo 
1632.  f 

Clotiide  Reine  de  France .  Deux  Tragédies  de  Ste 
Clotilde  ,  l’une  de  M.  Prévoit  en  1618.  l’autre 
deM.  Boyer  en  1  6557. 

Clovis  ,  oh  le  Grand  Clovis  premier  Roy  Chreftien  3 
par  M.  Lheritier 

„  Nicolas  Lheritier  Nouvelon  étoit  Hiflorio- 
3,  graphe  du  Roy  ,  il  avoit  époufé  Françoife 
Leclerc  ,  morte  veuve  au  mois  d’Aoufl  1704. 
de  laquelle  il  a  biffé  un  fils  &  trois  filles , 
33  dont  la  fécondé  efl  Mademoifelle  Lheritier 
33  connue  par  fes  agréables  ouvrages  de  profe 
33  Ôc  de  vers  ;  M.  Lheritier  fit  à  l’âge  de  vingt- 
,,  deux  ans  une  Tragédie  intitulée  Amphitrion ?  oh 
3,  Hercule  Furieux  3  puis  cette  autre  Tragédie  du 
3,  Grand  Clovis  ?  qui  fut  fort  applaudie  ôc  qui 
3,  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
3,  Bourgogne  ,  on  peut  voir  dans  les  effais 
33  de  Littérature  du  mois  de  Décembre  1702. 
3>  un  ample  détail  des  autres  ouvrages  de  M.  Lhe- 
3,  ritîer.qui  font  plufieurs  traductions  de  traités  fur 
33  l’Hiftoire. 

Le  Cocher  fuppojé.  Comédie  en  un  aéte  de  profe 
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du  fieur  Hauterocheen  i  680,  Le  fujet  de  cette 
Pièce  eft  tiré  d’une  Comedie  Efpagnole  intitu¬ 
lée  Los  tfie'os  que  tienne  un  Coche  de  don  Anto¬ 
nio  de  Mendoça. 

Le  Cocu  rrn  ginzire .  Comédie  de  Moliere  en  un 
aéte  de  vers  ,  repréfenfée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon  le  ?$.  May 
ï 660.  par  la  Troupe  de  MONSIEUR.  Un 
Bourgeois  qui  fe  crut  joüé  dans  cette  pièce  en 
porta  fes  plaintes  qui  tournèrent  à  fa  honte  fcet- 
te  petite  Comédie  eft  tirée  d’une  Italienne  in¬ 


titulée  il  Cornuto  per  opinio^e: 

La  Cocue  imaginaire .  Comédie  de  M-  Donneau  de 
Vizé  en  1  660. 

L*  Coèffeufe  a  la  mode .  Comédie  par  un  anonime. 

Collin  Milliard.  Comédie  de  M.  Chapufeau  en 
1667.  le  fieur  d’Ancourt  a  habillé  cette  pièce  à 
la  Moderne  ,  fous  le  même  titre  en  un  aéte  de 
profe  &  un  divertiflement  qui  fut  repréfentée  en 
Oélobre  1701. 

Colombine.  ,,  L’Aélrice  qui  joüoit  ce  rolle  furl’an- 
,,  cien  Théâtre  Italien  ,  fe  nommoit  Catherine 
„  Biancollely  femme  du  fieur  de  la  Torilliere 
Comédien  François  ,  elle  étoit  fille  du  célébré 
»  Dominique  &  fœur  du  fieur  Dominique  d’au- 
jourd’hui.  “  Il  n’y  a  que  deux  Comédies  Fran- 
çoifes  qui  portent  le  titre  de  Colombine  ,  fçavoir 

Colombine  Avocat  pour  &  contre .  Comédie  de  M, 
Fatouville*  repréfentée  au  mois  de  Juin  1685* 
fur  l’ancien  Théâtre  Italien. 

p—  Femme  vangée .  Comédie  du  même  M.  Fatou- 
ville ,  repréfenrée  au  même  Theatre  Italien  en 
Janvier  1 68  f.  il  n’y  avoit  point  d’ Arlequin  en 
cette  pièce  par  la  mort  du  célébré  Dominique  ar¬ 
rivée  l’année  précédente. 
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Le  Combat  de  fortune  &  de  Pauvreté.  C.  de 
Jean  de  la  taille  de  Bondaroy  Gentilhomme  de 
la  Beauce  &  frere  de  Jacques  de  la  Taille  auffi 
Auteur  dramatique  vivans  à  la  fin  du  feiziéme 
3,  fiecle  <3c  au  commencement  du  dix-feptieme 
33  Leurs  Tragédies  &  autres  oeuvres  poëti- 
33  ques  furent  imprimées  enfemble  à  Paris  es 
3,  années  i  572.  1573.  &  15*74.  en  2.  volu- 
3,  mes  in-oétavo. 

33  Le  premier  volume  contient  Saul  furieux; 
3,  Baire.  &  Alexandre .  Ces  deux  dernieres  font 
33  de  Jacques. 

53  Le  2e.  vol.  contient  la  famine,  les  Corri + 
„vaux  &  le  Negromant  avec  des  Elegies  Sc 
3,  Poèïies  de  Jean  3  je  trouve  de  plus  de  ces 
33  deux  freres  ,  la  Mort  de  Taris  &  d’Oenone 
33  le  combat  de  Fortune  &  de  Pauvreté. 

Le  Comédien  Poète.  Cette  Pièce  qui  eft  de  M; 
Montfleury  3  a  paru  imprimée  fous  le  titre  du 
Garçon  fans  conduite  3  elle  fut  jouée  à  Guene-* 
gaud  en  1 67 1 .  elle  eft  compofée  d’un  Prologue 
en  profe ,  d’un  premier  aéte  en  vers  qui  fait  une 
pièce  féparée  ,  enfuite  eft  une  feene  de  profe  qui 
eft  la  fuite  du  Prologue  3  puis  fuivent  quatre  aéles 
de  vers  qui  font  une  nouvelle  pièce  Comique  qui 
n’a  aucun  rapport  au  titre  du  Poète  Comédien. 

Les  Comédiens  Efclaves .  Comédie  des  fieurs  Domi¬ 
nique  ,  Romagnefi  &  Lelio  fils  ;  repréfentée  au 
Theatre  Italien  en  Août  1726.  Cette  piece  qui 
fit  honneur  à  fes  Auteurs  ?  eft  compofée  d’un  Pro¬ 
logue  &  de  trois  aétes  contenant  chacun  une  pie¬ 
ce  d’un  genre  different  5  la  première  eft  une  Co¬ 
médie  tirée  de  l’hiftoire  d’un  Duc  de  Bourgogne, 
fujet  déjà  traité  par  le  P. .  .  .  du  C. .  . .  la  2e  pie- 
eft  une  Tragédie  intitulée  Argacambis  9  la  troifte- 
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me  efl:  un  Opéra  Comique.  Cette  diverfîté  avoît 
déjà  été  mife  au  Theatre^comme  il  a  été  remarqué 
à  l’occafîon  de  Y  Ambigu,  Comique  5  6c  fut  copiée 
au  Theatre  François  dans  les  trois  fpe&acles. 

Les  Comédiens  de  arnpagne  Comédie  du  fieur  le 
Grand  Comédien ,  joiiée  en  Province. 

Les  Com  'd-en:  par  hasard.  Comedie  en  trois  aétes 
deM.  Geulette,  reprefentée  au  Theatre  Italien  en 
Mars  1718.  C’eft  fa  première  piece. 

,,  Monfieur  Geulette  Subflitut  du  Procureur  du 
>,  Roy  au  Châtelet  de  Paris  ,  ne  travaille  pour  le 
3,  Théâtre  que  par  delaffement  6c  n’a  jamais  exi- 
gé  de  part  d’ Auteur  des  petites  pièces  qu’il  a 
,,  données  au  Theatre  Italien  :  ces  pièces 
9f  font  les  Comédiens  par  hasard  Arlequin 
yy  Pluton .  le  Tréfor  fuppofé.  P  Amour  précepteur „ 
y9  &  P  Horofcope  accompli .  Il  a  de  plus  donné  au 
„  public  les  Mille  6c  un  quart  d;heure  Contes 
Tartares  en  3.  volumes  in-i  2.  1723.  des  No- 
„  tes  fur  l’hiftoire  du  petit  Jean  de  Saintré  6c c. 

La  Comédie  de  Pt  liage,  en  un  aéte  par  les  fleurs  Do¬ 
minique  6c  Lelio  fils  ,  joiiée  au  Theatre  Italien 
en  Octobre  1728. 

La  Comédie  des  Chanfons .  en  1640.  compofée 
de  couplets  de  Chanfons  joints  6c  coufus  les 
uns  aux  autres  ,  cette  Comédie  a  bien  pu  don¬ 
ner  l’idée  des  pièces  en  Vaudevilles  6c  des  Opé¬ 
ra  Comiques. 

La  Comedie  des  Comédies.  Deux  pièces  portent  ce 
Titre  ,  l’une  traduite  d’une  Comédie  Italienne 
où  le  facré  efl:  mélé  avec  le  profane  par  René 
Barry  fous  le  nom  de  du  Pechier  en  162p.  in- 
oétavo  ,  6c  l’autre  par  un  anonime  qui  marque 
fon  nom  par  les  lettres  L.  S.  D.  P. 

La  Comédie  des  Comédiens .  Nous  avons  trois  Co? 
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médies  fous  ce  titre  ,  la  première  de  M.  Goek 
genot  ,  repréfentée  en  i  633.  les  Comédiens  qui 
font  introduis  en  cette  pièce  font  Belîerofe  ,  Gau¬ 
thier  ,  Boniface  ,  Capitaine  ,  Guillaume  ,  Turin- 
pin,  ia  Demoifelle  Valliot  femme  du  fieur  Gau¬ 
thier  ,  les  Demoifelies  Beaupré  ,  Beau -Château, 
Lafleur  &  Belîerofe.  * 

La  fécondé  Comédie  des  Comédiens  efl:  de  M» 
Scudery ,  reprefentée  en  1635.  Voyez  l’Amour 
caché  par  /’  Amour. 

La  troifiéme  auffi  intitulée  \  Amour  Charlatan 
en  trois  aéles  avec  des  airs  fut  reprefentée  en 
1710.  dans  un  tems  où  les  fpeélacles  de  la  Foire 
avoient  tellement  pris  le  defius  &  avoient  rendu 
le  Theatre  fi  defert  ,  que  les  Comédiens  Fran¬ 
çois  fe  trouvèrent  dans  ia  neceflîté  de  fermer  le 
leur.  Le  fieur  d’Ancourt  crut  ramener  le  public 
par  un  divertiflfement  qui  fit  paroître  Arlequin  âc 
Scaramouche  ;  on  propofa  au  fieur  de  la  Toril- 
lierede  joiier  le  rolle  d’Arlequin  ,  mais  foit  que 
l’ombre  de  Dominique  fon  beau  pere  l’intimida  , 
foit  qu’il  ne  voulut  pas  fe  deffaire  d’un  jeu  où  il 
s’eft  fait  beaucoup  de  réputation  pour  en  prendre 
un  autre  où  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  reüllîr  ,  il 
refifta  à  la  priere  même  des  Puiffances  8c  offrit 
feulement  de  joiier  le  rolle  de  Mezetin  le  fieur 
d’Ancourt  fe  détermina  fur  cela  à  travailler  à  ce 
divertilfement  8c  prit  le  fujet  dans  la  difpofition 
prefente  des  affaires  de  la  Comedie  ,  8c  c’eft  ce 
qui  produifit  la  première  petite  piece  de  cette 
Comédie  des  Comédiens  i  d’ailleurs  l’émulation  qui 
régné  entre  les  Théâtres  de  Paris  ,  donna  lieu 
à  la  fécondé  petite  piece  de  l’Amour  Charlatan 
dont  l’idée  fut  tirée  de  l’amour  faltinbanque  qui 
efl:  une  des  entrées  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitien- 
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nés  que  le  fleur  d’ Ancourt  mit  d’abord  en  un  feul 
aéte  qu’il  étendit  depuis  en  trois  en  approchant 
des  chofes  détachées. 

La  Comédie  des  Proverbes .  de  M.  D.  ...  en  1698 
il  y  a  une  autre  ancienne  Comédie  des  Proverbes 
par  Adrien  de  Montluc  Comte  de  Carman. 

La  Comédie  des  fuppojés  du  fleur  N. . . . 

La  Comédie  Pans  Corné  die  .de  M.  Quinaut  en  1654 
Cette  piece  contient  une  Pailorale  intitulée  Elo- 
mire  ,  une  Comedie  du  Docteur  de  verre  ,  une 
Tragédie  qui  a  pour  titre  Clorinde  &  un  Opéra 
dé  slrmide  &  Renaud . 

La  Comédie  (ms  titre  ,  en  cinq  aétes  de  vers  ,  elle  1 
parut  en  1679.  fous  le  nom  de  Poilfon  l’ancien  | 
elle  efl:  même  inferée  dans  le  recueil  de  fes  pièces 
cependant  elle  efl  de  M.  Bourfaut  ;  fon  premier 
titre  fut  le  Mercure  Galandy  mais  M.  de  Vizé 
Auteur  de  ce  Mercure  obtint  que  ce  titre  fut  ; 
changé  en  celui  de  la  Comédie  fans  titre lie  eut  un 
fuccès  furprenant  ayant  été  jqüée  au  double  plus 
de  80.  fois  de  fuite.  V.  Arlequin  Mercure  Galand, 

La  Comete .  Celle  qui  parut  en  1682.  fournit  le 
fujet  de  deux  Comédies  ,  l’une  de  M.  de  Vizé ,  ÔC 
l’autre  de  M.  de  Fontenelles. 

Comode .  Tragédie  de  M.  Thomas  Corneille  ,  l’ac¬ 
tion  principale  efl:  la  mort  de  cet  Empereur  :  fur  ,1 
le  bruit  des  applaudiflemens  que  recevoit  cette 
piece  fur  le  Theatre  du  Marais  ,  le  Roy  &  tou¬ 
te  fa  Cour  l’y  allèrent  voir  reprefenter  ,  &  quel-  1 
que  tems  après  elle  fut  joiiée  fur  le  Theatre  du 
Louvre  où  l’on  en  donna  plufieurs  reprefen- 
tations. 

Le  Comte  d’EJfex.  Le  malheur  de  cet  infortuné 
Comte  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Londres  le  2  y. 
Février  1601.  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tragé¬ 
dies 


DES  THEATRES,  St 

dies  ;  la  première  de  M.  de  la  Calprenéde  ,  la¬ 
quelle  eut  un  grand  fuccès  en  1632  la  deuxieme 
de  M.  Claude  Boyer  en  1672.  6c  la  troifîeme 
de  M.  Thomas  Corneille ,  qui  eft  celle  qui  efc 
reftée  en  pofTefîion  du  ihéatre.  f  lie  fut  reprefen- 
tée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1678.  ôc  fut 
d’abord  critiquée;  on  difoit  que  ce  Comte  feroit 
plus  promptement  condamné  en  France  qu’il  ne 
l’avoit  été  en  Angleterre  ;  cependant  les  grandes 
AfTemblées  continuèrent  à  y  venir  ,  ôc  cette  Pièce 
étant  très  -  touchante  ,  il  fut  aifé  à  la  célébré 
Chammelée  de  faire  couler  des  pleurs.  On  vou- 
loit  imputer  à  M.  Corneille  d’avoir  falfïfïé  PH if- 
toire  5  parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  fervi  de  Pinci- 
dent  d’une  Bague  ,  qu’on  prétendoit  avoir  été 
donnée  par  la  Reine  au  Comte  d’Effex  pour 
gage  d’un  pardon  certain  3  quelque  crime  qu’il 
pût  jamais  commettre  ;  mais  M.  Corneille  pré¬ 
tend  que  cette  Bague  étoit  de  l’invention  de  la 
Calprenéde  ,  ôc  qu’il  ne  s’en  trouvoit  rien  dans 
aucun  Hiftorien. 

Le  Comte  de  Gabalis.  Comedie  en  un  Aère  de  M. 

de . non  imprimée.  Le  Livre  fîngulier  de 

M.  l’Abbé  de  Villars  qui  porte  ce  titre  de 
Comte  de  Gabalis ,  ôc  qui  traite  des  Habitans  des 
quatre  Elémens  >  a  fourni  le  fujet  de  cette  Pièce. 

La  Comtejfe  dè  Pembroc  Voyés  la  folle  Gageure. 

La  Comtejfe  Defcarbagnas.  Comedie  de  Moliere  en 
un  Afte  de  Profe  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Février 
1672.  ôc  donnée  au  Public  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  le  huit  Juillet  fuivant.  Les  bons 
Juges  ôc  les  gens  de  goût  fe  recrierent  contre 
cette  Piéce^  qui  eft  une  de  celles  dont  parle 
Defpreaux,  où  Moliere  trop  ami  du  peuple,  a  fait 

P  ' 
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grimacer  Tes  figures  ;  mais  le  peuple  pour  qui  il 
l’avoir  fait ,  la  vit  en  foulle  &  avec  plaifîr,  le 
Rolle  de  la  ComtefTe  Defcarbagnas  étoit  rempli 
par  le  fleur  Hubert  A.éteur  fi  excellent  pour  ces 
fortes  de  caraéleres  de  femmes  ,  que  les  Rolles 
de  Madame  Pernelle  ,  de  Madame  Jourdan ,  de 
Madame  de  Sotenville  ,  Ôc  celui-cy  ,  furent  faits 
exprès  pour  lui  par  Moliere. 

La  Comte ffe  à’ Orgueil.  Comedie  de  M.  Thomas 
Corneille.  Le  ridicule  &  les  fatuités  d’un  Marquis 
de  l’Orgnac  mis  en  contrafle  avec  les  bonnes 
qualités  de  fon  frere  le  Chevalier ,  &  la  fuppo- 
fition  d’une  fauffe  ComtefTe  d’Orgueil  ,  pour 
empêcher  le  Mariage  du  Marquis ,  &  faciliter 
celui  du  Chevalier ,  font  tout  le  comique  & 
l’intrigue  principale  de  cette  Pièce. 

Le  Concert  ridicule.  Petite  Comedie  de  M.  Pala- 
prat  en  i  699. 

La  Conquête  du  Sanglier  de  Calidon .  T.  de  M. 
Boiffin.  jj 

La  Confiance ,  ou  les  Lacenes.  T.  de  Mont- Chrétien 
en  1617.  Vingt  ans  auparavant  Pierre  la  Rivey 
avoit  fait  une  ancienne  Comedie  en  Profe  fous 
ce  même  titre  de  la  Confiance. 

Les  Conttns.  Comedie  en  Profe  de  M.  Turnebeen 
1584. 

Le  Contrafle  de  /’  Ârnour  &  de  /’ Hymen.  Comedie 
en  trois  Aétes  de  M.  de  Sainte-Foy  ,  joüée  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Mars  1727. 

La  Conter  [ion  de  Saint  Paul.  Tragédie  de  M.  de 
Villemot  en  1  6  5:0. 

La  Coquette.  Comedie  joüée  fur  l’ancien  Théâtre 
Italien. 

La  Coquette  &  la  faujfe  Prude.  Comedie  du  fleur 
Baron.  On  croyoit  qu’il  n’en  étoit  que  le  pere 
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'  adoptif,  &  que  le  véritable’éfoit  un  Gentilhomme 
Auteur  de  la  Vie  d’Henriette  -  Silvie  de  Mo¬ 
lière. 

La  Coquette  de  Village ,  ou  le  Sot  fuppcfc.  Par  un 
'  Anonyme. 

foré  us  &  Callyrohe'e  Tragédie  de  M.  de  Lafofle , 
reprefentée  en  Décembre  1703.  Cet  infortuné 
Prêtre  de  Bacchus  ne  fut  guere  plus  heurei  x 
'  fur  le  Théâtre  qu'en  Achaye  ;  car  après  trois 
ou  quatre  re 
^  paroître. 

„  Antoine  de  Lafo fie  d’Aubigny ,  fis  d’un  Mar- 
3,  chand  Orfèvre  de  Paris  ,  fut  d’abord  attaché 
:  au  Marquis  de  Crequy  auprès  duquel  il  étoit , 

!  ,,  lorfqu’un  funefle  coup  enleva  a  la  France  ce 
-3,  jeune  Héros  à  I3  journée  de  Luzsrra.  Il  fut 
'  chargé  de  porter  fon  Cœur  à  Paris.  Il  fut  de- 
,,  puis  Secrétaire  de  M.  le  Duc  d’Aumont, 

|  „  dans  l'Hôtel  duquel  il  mourut  au  mois  de  Dé- 
j  cembre  170$.  Ses  Tragédies  font  Pohxene  9 

I3,  A4 an  Pus- Cap  1 1 oli n u s ,  Th ez*ée  ,  Corefus  3  impri- 
5,  més  à  Paris  en  1706.  in- 12.  lia  encore  donné 
|  55  une  Traduction  d’ Anacréon  en  Vers  François 
;  „  avec  des  Remarques  Sc  quelques  Odes.  Celle 
ï  ,,  fur  la  Bataille  de  Marfaille  fît  du  bruit.  La 
,3  Poëfîe  Italienne  lui  étoit  familière  ,  Sc  une 
„  Ode  en  cette  langue  lui  mérita  une  Place  dans 
,j  l’Academie  des  Apetifîes  de  Florence  ,  où 
„  il  prononça  un  Difcours  en  Profe  *  dont  le 
:  fujet  convient  très-bien  au  goût  &  à  la  langue 

de  cette  Academie ,  fur  la  queftion  :  Quels  yeux 
]  font  les  -plus  beaux  y  des  yeux  bleus  3  ou  des 
!  noirs  f 

Çorine,  ou  le  Silence  Pafîorale  de  FTardy. 

!  ÇorioUn .  On  çonnoît  le  trait  d’hifîoire  de  ce  Ro- 

1  '  r  y 


prefentatlons  ,  il  fut  contraint  de  dif- 
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main  ,  qui  révolté  Contre  fa  Patrie ,  mit  bas  les 
armes  attendri  parles  larmes  de  fa  mere  >  &  de  fa 
femme  ,  fuivi  des  Dames  Romaines  qui  vinrent 
au-devant  de  fes  troupes ,  cette  hiftoire  a  fourni 
lefujet  de  cinq  Tragédies;  la  première  de  Hardy 
en  162  la  fécondé  intitulée  le  véritable  Cor  10- 
lande  M.  Chapoton  en  1  63K.  la  troifiéme  de 
M.  Chevreau  j  la  quatrième  de  M.  François  de 
Chaligny  il eur  des  Plaines  reprefentés  en  1721. 
Je  ne  connois  que  cette  Pièce  de  cet  Auteur  ,  8c 
il  eft  à  croire  qu’il  n’en  Pt  pas  d’autre  >  étant  mort 
au  mois  de  Septembre  ,  1723.  à  Page  de  trente 
ans.  La  cinquième  Tragédie  de  Coriolan  eft  de 
l’Abbé  Abeille  ;  la  caufe  de  la  chûte  de  cette 
derniere  eft  finguliere  :  dans  un  endroit  de  la  Pièce 
un  Aéleur  ayant  pompeufement  fait  ronfler  ce 
Vers  : 

Vous  fouviens-il  3  mafœur ,  du  feu  Roy  notre  Perei 

Un  Rieur  du'Parterre  lui  répliqua  fur  le  champ, 
fur  le  même  ton  ,  cet  autre  Vers  : 

M.a  foy  s9 il  rrden  fouvient ,  il  ne  msn  fouvient 
guère . 

Cette  réponfe  fortuite  ou  méditée  ^excita  défi 
grands  éclats  de  rire,  &  caufa  tant  de  trouble  au 
pauvre  Conolan  ,  qu’il  tomba  d’une  maniéré  à 
ne  s’en  pouvoir  jamais  relever. 

Cornelie .  Ce  titre  eft  commun  à  quatre  Tragédies, 
dont  quelques  unes  font  differentes  pour  le  fujet. 
Robert  Garnier  avoit  anciennement  compofé  une 
Cornelie ,  Hardy  en  fit  une  en  1625.  Mademoi- 
felle  Barbier  a  donné  Cornelie  mere  des  Gracques, 
qui  fut  reprefentée  en  Janvier  1703.  &  qui  re¬ 
çut  de  grands  applaudiffemens  qu’on  vouloit  faire 
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rejaillir  fur  Ml  Pelîegrin.  Enfin  M.  le  P , 

;  H.....  conjointement  avec  M.  Fufellier,  ont 

,  donné  la  Tragédie  Cornelie  Ceftale  ,  qui  fut  re- 
préfenté  en  1713.  fans  grand  fuccès. 
i  Cor  ont  s,  xxvii.  Opéra  paflorale  héroïque  en  trois 
I  Aéles  8c  un  Prologue  des  Mufes.  Les  Vers  font 
1  de  M.  Bauge  ,  ôc  la  Mufique  de  M.  Theobaldo 
I  Gati ,  dit  Theobal ,  repréfenté  en  1691.  non 
!  imprimé  en  Mufique.  Le  fujet  eft  la  Fable  de  Co- 
;  ronis  tuée  d’un  coup  de  fleehe  par  Apollon  ,  en 
:  vengeance  de  l’infidélité  qu’elle  lui  avoit  faite  pour 
un  jeune  homme  de  Theffalie. 

1  Les  Corrivaux.  Comedie  en  Profe  de  Jean  de  la 
!  Taille  de  Bondaroy  ;  le  fujet  eft  tiré  de  l’Ariofle. 
Cofroës  Roy  des  Perfes.  Tragédie  de  M.  Rotrou  re- 

Îpréfentée  en  1  640.  Cette  Tragédie  a  été  corrigée 
8c  remife  au  Théâtre  à  la  fin  de  Novembre  1  704. 
par  M.  de  Valentiné  Controlleur  General  de  la 
ï  Maifon  du  Roy  ,  8c  fut  dans  le  même  temps  im- 
i  primée  avec  l’ancienne  de  M.  Rotrou  à  côté. 

Les  Coteaux  ,  ou  les  AFarquis  friands .  Comedie  de 
1  M.  Z.....  reprefentée  en  1665.  En  ce  temps 
les  Gourmets  delà  Cour  formèrent  une  efpece 
‘  de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Coteaux  ,  dont  les 
Profés  étoient  diftingués  dans  la  connoiffance 
1  des  Vins  8c  des  Coteaux  où  ils  croiffent.  M.  Def- 
1  préaux  fait  mention  de  cet.  Ordre  dans  fon 
I  Feftin.. 

%a  Coupe  enchantée .  Comedie  de  M.  de  la  Fontaine* 

!  fous  le  nom  du  fieur  Chammeîée  Comédien.  L’é* 
i  ducation  que  M.  G  .  .  Architecte  voulut  don-*? 

1  ner  à  fa  fille  en  la  tenant  enfermée  de  privée  de  la 
,  connoiffance  des  hommes  5  fournit  le  fujet  de 
cette  petite  Pièce. 

Les  Coups  Amour  &  de  Fortune.  Nous  avons 

F  üj 

\mmM  v,  . 
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deux  Pièces  de  Théâtre  fous  ce  titre  ;  l’une  de  M. 
l’Abbé  de  Boifrobert  en  1^5 :6  l’autre  de  MJ 
Quinaur  en  1  5  £7.  félon  quelques-uns.  Ce  fujet 
eft  tiré  d’une  Comedie  Efpagnole  intitulée  :  Il 
crédit  9  •natto  ;  au  contraire  ,  M.  de  la  Monnoye: 
le  dit  tiré  d  une  Comedie  de  Don  Antonio  de1 
Solis  ,  qui  a  pour  titre  ;  le  Tn-rnphe  d’ Amour  &  de 
Fortune. 

Les  Coups  du  hasard.  Comedie  de  N  ....  en  1 69  r. 

La  Cour  -Bcrgere  ou  P  A- •:  ‘  die  de  Sidney .  Tragi- 
Comedie  de  M.  Maréchal. 

! 

Le  (Jour on  em  nt  te  D  ure  ,  autrement  Darius.  Tragi- 
Comedie  de  M.  l’Abbé  de  Boifrobert  en  r  642.1 

Le  Court  tjm  parfait.  T.  C.  de  M  D.  G.  L.  B.  T.  en: 
166S. 

Le  Court t fan  retiré.  Comedie  de  Jean  de  la  Taille 
de  Bondaroy 

Crsfphontt  ou  le  retour  des  Heraclides.  Tragédie  de 
M.  Gilbert  Secrétaire  des  Commandemens  de  la 
Reine  ChriXine  de  Suède  ,  ôc  fon  Rendent  en  la 
Cour  de  France,  repréfentée  en  1  6$ 9,  Voyez' 
les  Herachdes. 

Creiife  l*  Athénienne,  txxvi.  Opéra.  Les  Vers  font 
de  M.  Roy ,  ôc  la  Mufique  de  M.  la  CoXe ,  re- 
préfenté  en  1712.  de  gravé  in  40.  Le  Prolo¬ 
gue  eX  entre  l’Hiftoire  ôc  la  Fable ,  dont  la  difpu- 
te  exterminée  par  Apollon  qui  les  réunit  pour  le 
Speélacle  de  Creiife  ,  dont  autrefois  fon  cœur 
porta  les  chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  fous 
le  titre  d ’/<?. 

CrifpcQa  mort  de)ou  les  malheurs  du  Grand  Conflan - 
tin.  T.  en  t  63  y.  Cette  Tragédie  fe  trouve  dans 
le  Théâtre  François ,  ou  Recueil  des  meilleurs 
Pièces  du  Théâtre  des  anciens  Auteurs.  Il  y  aune 
autre  Tragédie  de  la  mort  de  Crifpe  auffi  intitu- 


D  E  S  T  A  E  A  T  K  E  S.  Sj 

lée,  V  Innocent  malheureux ,  par  M.  Grenaille. 

Crifpins.  Les  premiers  Crifpins  ont  été  joués  par 
Poifion  premier  du  nom.  Voyes  les  Fols  diverti f 
fans .  Les  Pièces  intitulée  CnCpin  ,  font  : 

Crifpin  h  H  Efpnt .  Comédie  du  fieur  de  la  Thuillerie, 
repréfentée  en  1682.  Cette  Pièce  en  un  A&e  de 
Vers  >  efl  de  M.  l’Abbé  Abeille  ,  qui  l’a  donnée 
fous  le  nom  du  fieur  de  la  Thudlerie.  Crifpin  y 
paroît  d’abord  fous  l’habit  d’un  Sçavant,,  puis  fous 
celui  d’Homme  de  Guerre  ;  il  fait  le  récit  du  fiége 
de  Puicerda  qui  efl  fort  divertiffant. 

Chevalier .  Comédie  du  fieur  Chammelée  Comédien. 
Voyez  les  Gr  if  et  tes . 

*  Médecin.  Petite  Comedie  en  Profe  du  fieur 
Hauteroche,  repréfentée  en  1  680.  Sc  joiiée  jour¬ 
nellement  fur  le  Théâtre  François. 

—  AîuFcien.  Comedie  en  cinq  Aétes  de  Vers  du 
fieur  Hauteroche.  Elle  fut  repréfentée  en  1674. 
Sc  eut  quarante  repréfentations  dans  la  plus  mau- 
vaife  faifon  de  l’année  pour  le  Théâtre. 

*— ■  Précepteur ,  Comedie  en  un  Aéfce  de  Vers  du 
fieur  de  la  Thuillerie  ,  repréfentée  en  i  67^. 
L’Auteur  content  de  la  réüfïïte  de  fa  Pièce  ,  a- 
voiië  cependant  dans  fa  Préface,  qu’une  perfonne 
qu’il  avoit  prié  d’aller  dans  le  Parterre  pour  fça- 
voir  ce  que  l’on  diroit  de  fa  Pièce  ,  vint  lui  dire 
avec  fincerité,  que  plufieurs  gens  en  avoient 
parlé  de  différentes  maniérés  ;  mais  que  nul  n’a- 
voit  dit  qu’elle  fût  bonne.  »  Les  autres  Pièces 
55  qui  ont  paru  fous  le  nom  du  fieur  Jean  de  la 
»  Thuillerie  Comédien  de  la  feule  Troupe  Roya- 
»  le  ,  font  les  Tragédie  de  Soliman  Sc  d7  Hercule  .Sc 
m  la  Comedie  de  Crifpin  bel  efprit ,  recueillies  en 
>3  un  voliime  in  1 2.  en  1  68o.  On  a  toujours  pré- 
»  tendu  qu’il  n’étoit  que  le  prête-nom  de  ces 
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»  Pièces.  Voyez -les  en  leur  rang  en  ce  Cata- 
aa  logue. 

Rival  de  fon  Maître .  Petite  Comedie  de  M. 
le  Sage  ,  repréfentée  au  mois  de  Mars  1707.  Elle 
eft  fouvent  reprife  au  Théâtre. 

La  Critique.  Pet  ire  Comedie  en  Vers  libres  de  M. 
de  BoifTy ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  avec 
fuccès  le  y.  février  1732.  Elle  étoit  précédée 
d’un  Prologue  qui  avoit  pour  titre  ,  R  tuteur  fis- 
yerfhti'ux  ,  &  fuivi  d’un  divertiiïement  auiïi  in¬ 
génieux  que  hngulier.  Les  A&eurs  de  la  Pièce 
étoient  Apollon  ,  Thalie  ,  la  Critique  ,  un  Auteur 
fatirique  ,  la  Médifance,  le  Vaudeville ,  Coréfus> 
la  Contre-danfe  ,  le  Menuet,  &c . 

Le  Carieux  de  Compitgne.  Comedie  du  iïeur  d’ An- 
cour  en  un  A<fte  ,  &  un  divertiiïement, repréfentée 
au  mois  d'O&obre  J  6c,  8.  Le  Camp  de  Com- 
piegne  qui  attira  bien  des  Curieux,  Lit  fait  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  ,  pour  Pinftruétion 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Curieux  impertinent .  Comedie  en  cinq  Aétes  de 
Vers  de  M.  Nericaut  Débouchés  ,  repréfentée  au 
mois  de  Novembre  17  10.  Cette  Pièce  qui  eft  la 
première  de  cet  Auteur ,  eft  tirée  du  Roman  de 
33om  Quichotte  ,  &  eut  un  grand  fuccès. 

”  M.  Philippes  Nericaut  Deftouches  Seigneur 
»  de  la  Mothe,  a  été  Secrétaire  de  PAmbaftade  de 
»  M.  le  Marquis  de  Puyfieux  en  Suiiïe  ,  puis  lui- 
»  même  employé  en  quelques  négociations  en  la 
>3  Cour  d'Angleterre.  Il  eft  un  des  quarante  de 
l’Academie  Fraçoife  ,  il  a  donné  au  Théâtre 
»  François  le  Curieux  impertinent ,  F  Ingrat  3  /’/r- 
»  réjolu  ,  le  Médifant ,  le  triple  Mariage ,  l’Obfla- 
»  cle  imprévu ,  P  Envieux  ,  la  faujfe  Veuve,  le 
«  Philojophe-  marié ,  les  Pbilofbphes  amoureux 
le  Glorieux « 
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Cymlnâe  ou  les  deux  Vi  Elimés.  T  C.  de  Guillaume 
Colletet  en  1642.  in  40.  C’efl;  Punique  Pièce 
Dramatique  de  cet  Auteur  qui  a  donné  plufieurs 
autres  Ouvrages  ,  qu’on  peut  voir  dans  PHilboire 
de  l’Academie  Françoife.  Il  étoit  Avocat  aux 
Confeils  ,  &  mourut  le  19.  Février  1 6  59.  à  Paris, 
où  il  étoit  né  le  1 2.  Mars  1 5  y  6.  Il  étoit  de  l’A¬ 
cademie  ,  8c  un  des  cinq  Auteurs  choifîs  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  pour  la  compofition  des 
Pièces  de  Théâtre. 

Cyrus.  Quatre  Tragédies  portent  le  nom  de  Cyrus  ; 
la  première  de  P.  Mainfrayfintitulée,  Cyrus  triom- 
»  ou  la  fureur  d’Aftiagés  ,  en  cinq  Aéles  de 

La  fécondé  ,  du  fleur  Rofîdor. 

La  troifléme  de  M.  Quinaut  repréfentée  en 

I  6  $6.  dont  l’aétion  principale  efl;  la  mort  de 
Cyrus.  Dans  cette  Pièce  la  Reine  Thomiris 
entrant  fur  le  Théâtre  ,  dit  ces  deux  Vers  : 

Que  Von  cherche  partout  mes  tablettes  perdues  , 
Et  que  fans  les  ouvrir  elles  me  J oient  rendues. 

II  efl;  à  croire  que  ces  tablettes  étoient  aufli  dTifage 
chez  les  Reines  Perfànes  ,  que  les  chapeaux  dont 
les  mains  de  nos  Aéleurs  font  embaraflees ,  Pé- 
toient  chez  les  Héros  de  la  Grece  8c  de  Rome. 

Enfin  la  quatrième  Tragédie  de  Cyrus  efl;  de  M. 
Danchet repréfentée  au  mois  de  Mars  1  706.  Plu- 
fieurs  années  auparavant  le  Pere  de  la  Rué  avoit 
fait  repréfenter  au  College  des  Jefuitesune  Tra¬ 
gédie  Latine  de  Cyrus  de  fa  compofition.  Le 
defiein  de  M.  Danchet  efl;  different  de  celui  de 
cet  illuflre  Auteur  ;  mais  il  avoué  qu’il  lui  doit  le 

O  ^  i 

caractère  d5un  de  fies  principaux  perionnages ,  8c 
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3u*il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  fentimens  1 
e  vertu. 

D.  .  I 

La  Dame  invifible.  Le  fujet  eft  tiré  de  la  Dame 
Duene  Pièce  Efpagnole,  une  des  plus  belles  du 
Calderon.  Nous  avons  deux  Comédies  de  la. 
Darne  invifible,  ou  Efprie  follet  ;  la  première  > 
de  M.  de  Douville  donnée  en  1643.  ^ans 

vraifemblance  ,  8c  plutôt  en  Profe  rimée  qu’en 
Vers  ;  cependant  fes  incidens  parurent  fi  diver- 
tifians  ,  qu’elle  eut  un  grand  fuccès  ;  la  fécondé  3 
en  cinq  Actes  de  Vers  repréfentée  en  1684.  pa¬ 
rut  fous  le  nom  du  fieur  Hauteroche;  cependant 
elle  eft  deM.  Corneille  le  jeune.  Le  Théâtre  Ita¬ 
lien  n’a  pas  manqué  de  faifir  ce  fujet  Comique  , 
ayant  aulîî  fa  O  urne  invifible. 

La  Dame  -Médecin.  Comedie  de  M.  Montfleury  re¬ 
préfentée  à  Guenegaud  au  mois  de  Janvier  1  67S. 
La  Dame  Suivante.  Comedie  de  M.  de  Douville  en 
1645*. 

Les  Dame*  vangées  Comedie  de  M  Donneau  de 
Vizé ,  reprefentée au  Théâtre  François  en  1 69 y, 
C’eftla  défenfe  du  beau  Sexe  contre  la  Satire  de 
M.  Defpreaux,  laquelle  parut  en  ce  temps. 

Danaé  ou  CriCpin  Jupiter-  Comedie  en  un  A  été  de 
Vers  de  M.  de  Lafond,  repréfentée  au  mois  de 
Juin  1707* 

Danaé.  Comedie  entrois  A  êtes  de  Vers  ,  avec  un 
Prologue  8c  des  agrémens  ,  par  Mrs  Saintion  8c 
Dominique.  C’eft  la  première  Pièce  qui  ait  été 
reprefentée  à  l’ouverture  du  Théâtre  des  Comé¬ 
diens  Italiens  à  la  Foire  Saint  Laurent  le  2  y.  Juil¬ 
let  ï72r.  ~  Le  17.  du  mois  fuivant  la  De- 
»moifelle  de  Lalande  nouvelle  Aétrice  y  joiia 
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le  Rolîe  de  Colomhine  ôc  de  Junon  ,  8c  dans 
»3  une  efpece  de  Prologue  difpofé  exprès 
w  pour  l’introduire  fur  la  Scene  *  on  fit  la  cé¬ 
rémonie  de  Ta  réception  dans  la  Troupe. 

Les  Dana)' des.  T.  de  M.  Gombaud  en  1658-  Voyez 
Hypermeneftre. 

Dana'ùs.  T.  entrois  A  êtes  de  Vers  de  M.  de  Lifle, 
avec  dés  intermèdes  Comiques  auffi  en  vers  d;une 
idée  nouvelle  ôc  tirés  de  la  Pièce  ,  en  forte  que 
chaque  Aéle  Tragique  en  produit  un  Comique. 
La  Muflque  de  ces  trois  intermèdes  étoit  de  la 
compofition  de  M  Mouret  ;  elle  fut  repréfentée 
au  T  héatre  Italien  au  mois  de  Janvier  17-52. 

Darius.  Trois  Auteurs  ont  compofé  des  Tragédies 
de  Darius ,  Hardy  ôc  Jacques  de  la  Taille  de  Ton- 
Geroy  ont  fait  les  Tragédies  de  la  mort  de  Darius, 
ôc  M.  Thomas  Corneille  en  a  compofé  une 
intitulée  ,  Darius  Amedochus  Roy  de  Perfe  5 
le  jeune  Darius  dont  on  croyoit  avoir  facri- 
fié  la  vie ,  paroît  fous  un  nom  déguifé  ,  ce  rede¬ 
mande  le  Trône  qu’Ochus  fon  oncle  lui  avoit 
ufurpé.  Voyez  aufîî  le  Couronnement  de  Dairc . 

David  ou  FAunltere.  Tragédie  de  Montchreffien  en 
1617.  , 

Le  Débauche.  Comedie  en  un  A  été  du  fîeur  Earon  9 
repréfentée  fans  fuccès  en  170S, 

Debora  ou  la  Délivrance.  T.  de  Pierre  de  Nancel  en 
1607.  Ce  même  fujet  quiefi  tiré  de  l’Ecriture- 
Sainte,  a  été  traité  en  une  Trcgedie  par  M.  Du¬ 
ché.  %  ' 

*>  M.  Duché  de  Vancÿ  étoit  fis  d'un  Secrétaire 
»>duRoyauiïi  Secrétaire  general  des  Galeres  de 
m  France.  Une  bonne  éducation  fut  le  feu!  hérita- 
35  ge  que  fon  pere  lui  laiiTa.  Dans  les  bornes  é- 
»  troites  de  fa  fortune  ,  il  donna  fes  premières 
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»  années  aux  délices  d’une  Poefie  galante  8c  en- 
as  jouée  qui  lui  ouvrit  bien-tôt  le  commerce  du  | 
»  monde  poli  ;  mais  fes  bonnes  mœurs  le  dégou- 
»  terent  infenfiblement  de  ces  charmes  trompeurs,  j 
«*&  fa  Mufe  changeant  fes  occupations  profanes , 

»  fut  fui  vie  d’uu  fuccès  plus  heureux  dans  les  Pié-  | 
39  ces  faintes  qu’il  donna.  Ce  fut  ce  nouveau  genre 
»  de  Poëlle  qui  l’introduifit  à  la  Cour  ,  fa  Tragédie 
»  d ’Abfalon  s’y  fit  admirer ,  8 c  il  achevoit  une 
Pièce  du  même  genre  ,  lorfqu’une  mort  pré- 
»  maturée  l’enleva  à  la  fleur  de  fon  âge  à  la  fin  de 
»  1 704.  Il  étoit  de  l’Academie  Royale  des  Belles 
35  Lettres  ;  fes  Poëmes  ou  Opéra  font  Cepbale  & 

39  Procris  %Tbeagene  &  Car  idée  ,  les  Amours  de 
3*  Momus j  les  Fêtes  Galantes ,  Scilla9  &  Iphigenie  ; 

=»  Ses  Tragédies  fçnt  Debora  9Jonathas  &  Ab~ 

*»  falon . 

Les  Débuts.  Voyez  les  Payfans  de  qualité. 

La  Décolation  de  S.  Jean- R  tptifte.  T.  de  Pedault. 

Le  Dédain  amoureux.  Paftorale  d’Ifaac  de  la 
Grange. 

Le  Déduin  ajfeélé.  C.  de  Mademoifelle  Monicau  en 
troia  Aêles  de  Profe ,  repréfentée  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  en  Décembre  x  724.  Elle  fut  bien  reçue  du 
Public. 

Le  Dédit.  Comedie  en  un  Aêle  de  M.  Dufrefny , 
repréfentée  en  1719.  au  Théâtre  François. 

La  Défaite  de  la  Viajfe  &  de  la  Picquorée  9  &  Ban- 
nijjement  de  Mars .  Par  Gabriel  Bounin  Maître  des 
Requêtes  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d’Anjou,  en 

1  579* 

Délié .  Paftorale  du  fleur  Chammelée  Comédien  en 
16  <58.  Elle  eut  peudefuccès;  on  doit  remarquer 
que  les  Paflorales  en  général  n’ont  pas  été  heu- 
reufes  fur  le  Théâtre* 


DES  THEATRES.  g'g 

Demetrius ,  Voyez  la  mort  de  Demetrius, 

Demecrîte  amoureux .  Comedie  de  M.  Renard  en 
cinq  A  des  de  Vers ,  repréfentée  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  en  1 700.  La  Scene  change  au  fécond  A  de  , 
on  trouve  en  cette  Comedie  la  plus  divertiiïante 
reconnoiffance  qu’on  ait  dans  le  genre  Comique. 

Democrite  prétendu  fou .  Comedie  de  M.  Autreau. 
Il  l’avoit  d’abord  préfentée  aux  Comédiens  Fran¬ 
çois  qui  la  refuferent  ;  cependant  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  où  elle  fut  jouée  en  Avril  1730.  elle  a  eu 
vingt-deux  repéefentations  au  profit  de  l’Auteur. 
Cette  Pièce  qui  efl  entrois  A  des  deVers  eft 
eftimée  une  des  meilleures  de  cet  Auteur. 

Le  Déniaifé.  C.  de  M.  Gillet  en  1648. 

Le  Dénouement  imprévu,  -Petite  Comedie  de  M; 
Marivault ,  qui  n’eut  pas  grand  fucès  au  Théâtre 
Fraçois  en  1724. 

Jte  Départ  des  Comédiens  Italiens,  Deux  Comédies 
portent  ce  titre  ;  l’une  de  M.  Dufreny  joiiée  fur 
l’ancien  Théâtre  Italien  en  Aouft  1  65)4.  &  l’autre 
des  fieurs  le  Grand  &  Dominique  ,  jouée  fur  le 
nouveau  Théâtre  en  Odobre  1723.  Cette  der¬ 
nière  fut  faite  au  fujet  d’un  Voyage  que  les  Co¬ 
médiens  Italiens  dévoient  faire  en  Angleterre. 

Le  Dépit  amoureux,  Comedie  en  cinq  Ades  de 
Moliere  ;  une  Comedie  Italienne  du  Serchi  lui  a 
fourni  l’idée  &  le  canevas  de  cette  Pièce  qui  fut 
la  fécondé  qui  ait  été  repréfentée  à  Paris  au  Petit- 
Bourbon  au  mois  de  Décembre  1 67  8 .  Elle  avoir 
été  jouée  auparavant  aux  Etats  de  Languedoc 
tenus  à  Beziers. 

La  Déroute  du  Pharaon .  Comedie  en  un  Ade  de 
Profeavecun  divertiffement  ;  c’efi:  la  derniere  du 
Théâtre  du  fieur  d’Ancour  :  les  Comédiens  fes 
Camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  repré- 
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fenter  ,  quoiqu’ils  l’eiÆnt  répété  &  même  an¬ 
noncé  dans  leurs  Affiches  ;  mais  malgré  le  mé¬ 
pris  qu’ils  avoient  fait  de  fa  Pièce,  l’Auteur  fe 
flotte  dans  fa  Préface ,  qu’elle  auroit  été  reçue 
favorablement. 

«Florent  Carton  connu  fous  le  nomde  d’An- 
m  cour ,  naquit  à  Fontainebleau  le  premier  No- 
=»  vembre  166 1.  jour  de  la  nai (Tance  de  Mon- 
«  feigneur  le  Dauphin  ,  ainfi  qu’il  nous  l’apprend 
»  dans  l’Fpître  dédicatoire  de  fa  Comedie 
»  des  Fées  à  ce  Prince. 

Pour  m’attacher  à  toi  le  Ciel  m’a  défi  in  é , 

JD  es  le  moment  qui an  jour  il  ouvrit  ma  paupière  j 
Quel  préfage  heureux  dyetre  né 
Ce  meme  jour  fi  fortuné \ 

Ou  tu  vis  auffi  la  lumière . 


Il  étoit  fils  de  Florent  Carton ,  Ecuyer  Sieur 
«d’Ancourt,  Ôc  de  Louife  de  Londé ,  qui  def- 
3>  cendoit  par  les  femmes  des  Budé  ,  &  petit-fils 
os  d’un  Sénéchal  de  Saint  Quentin.  <1  étoit  hom- 
»5  me  d’efpnt  ôc  parloit  très -bien  ,  ôc  avoit 
m  fait  de  bonnes  études  à  Paris  dans  le  Colle- 
33  ge  des  Jefuites  fous  le  Pere  de  la  Rue-  Il 
33  étudia  en  Droit  ôc  fe  fit  recevoir  Avocat  à 
a?  l’âge  de  17.  ans.  Sans  être  grand  Aéteur  il 
>3  avoit  certains  Pvolles  convenables  qu’il  joiioit 
33  avecfuccès  ,  fur  tout  ceux  de  Raifonnemens, 
33  comme  le  Viifantrope  ,  Efope  ,  Ôc  d’autres  fem- 
03  blables.  On  a  dit  de  lui  qu’il  joiioit  noble- 
33  ment  la  Comedie  ôc  bourgeoifement  la  Trnge- 
*3  die.  11  fut  long-temps  l’Orateur  de  fa  Troupe, 
»  employ  dont  il  s'acquittait  très-bien.  Il  a  jolie 
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»la  Comedie  &  en  a  compofé  pendant  trente- 
«  trois  ans.  Sa  politeffe  &  les  agrémens  de  fa 
w  converfation  le  firent  rechercher  des  è  grandsr 
«  Seigneur.  11  le  retira  du  Théâtre  à  Pâques 
»  1718.  Son  flile  eft  leger  8c  agréable  ,  &  fi  tous 
33  fes  Ouvrages  ne  font  pas  auffi  châtiés  qu’on 
83  le  défireroit,  on  peut  dire  que  le  Dialogue  en 
»3  eft  toujours  très- vif.  Il  mourut  en  fa  Terre  de 
33  Courcelle-le  Roy  en  Berry  le  6 .  Décembre 
m  1725.  en  fa  foixant  8c  cinquième  année.  11  avoit 
sa  époufé  en  1680.  Therefe  le  Noir  fœur  du  fieur 
33  de  la  Toielliere ,  qui  étoit  une  des  plus  gratieu- 
33  fes  Comédiennes  du  Théâtre, 8c  qui  dans  un  âge 
3»  allez  avancé ,  joiioit  encore  les  Rolles  des  jeu- 
93  nés  Amantes  avec  les  airs  enfantins  8c  les  gra- 
>3  ces  de  la  jeuneffe.  Elle  avoit  quitté  le  Théâtre 
33  en  172 o.  8c  mourut  à  Pans  le  1 1.  May  172^; 
»>  âgée  d’environ  6 4.  ans.  Les  Oeuvres  du 
»»  fieur  d’Ancour  én  neuf  volumes  in- 12.  con* 
93  tiennent  les  Pièces  fuivantes  ;  1 .  vol.  les  fonds 
»  perdus ,  le  Chevalier  à  la  ?node  ,  la  Maifon 
33  de  Campagne ,  la  folle  Enchère ,  l’Eté  des  Co - 
»  quettes  ,  la  Parifienne . 

33  2.  vol.  La  Femme  d’intrigue ,  les  Bourgeoifes 
y»  à  la  mode ,  la  Galette ,  l’Opera  de  Village, 
33 l’ Impromptu  de  G arnifon ,  les  Vendanges. 

33  3.  vol.  Le  Tuteur ,  la  Foire  4e  Befons,  les 
>3  Vendanges  de  Sureêne  ,  la  Foire  S .  Germain ,  le 
33  ALoulin  de  Javelle ,  les  Eaux  de  Bourbon. 

95  4.  vol.  Les  Vacances  5  Renaud  &  Armide  , 
la  Lotterie,  le  Charivary  3  le  retour  des  Officiers, 
5,  le  Curieux  de  Compïègne  ,  le  Aiary  retrouvé. 

5,  S’  vol.  Les  Fées  ,  les  En  fins  de  Paris  ,  la 
„  Fete  de  V illage ,  les  trois  Confines . 

6.  vol.  Collin  Adaillard ,  P  Operateur  B arry  , 
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yy  les  nouveaux  Divertiffemens  des  Comédies  de 
yy  F  Inconnu  des  Amans  magnifiques  &  de  Circé , 
9>  le  oalant  Jardinier  y  F Impromptu  de  Livry  >  les 
,,  deux  Diables  Boiteux  y  le  Diversement  de 

3,  Sceaux . 

5,  7.  vol.  La  trahifon  punie ,  Madame  Artus  y 
3,  Lj  Agioteurs  y  la  Comedie  des  Comédiens  ou  F  A- 
charlatan. 

„  8.  vol.  Cephale  &  Procris ,  Sancho  Pança  y 
3,  F  Impromptu  de  Surine  ,  les  Fêtes  du  Cours . 

j5  9.  vol.  Le  vert-Galand ,  le  prix  de  F  Arque- 
5,  ,  la  Metempjîcofe  ,  Déroute  du  Pha - 

3,  /æ  Défolation  des  Joueufes.  Depuis  Pim- 

,,  prefîîon  de  Tes  Oeuvres  il  a  encore  donné  deux: 
3,  autres  Pièces  intitulées;  l’une  ,  F E clip fe  ;  & 
s,  l’autre  ,  la  fielle-7nere.  Il  a  laififé  encore  quelques 
33  Pièces  de  Théâtres  &  des  Ouvrages  de  Pieté. 
,3  Voyés  les  Fées  au  fujet  defes  filles. 

La  D  efcente  de  Mez^etin  aux  Enfers,  Comedie  de 
M.  Renard  reprefentée  en  Mars  1  689.  La  mort  de 
Dominique  fit  qu’il  n’y  eut  point  de  Rolle  d’Ar- 
lequin  en  cette  Pièce  ,  ce  qui  étoit  une  grande 
gêne  pour  un  Auteur  de  ce  Théâtre. 

La  Défolation  des  deux  Comédies.  Petite  Pjece  des 
fleurs  Lelio  pere  &  Dominique  joiiée  au  Théâtre 
Italien  en  17  1  8.  La  Solitude  qui  regnoit  depuis 
long- temps  dans  les  Théâtres  ,  fournit  le  fujet  de 
cette  petite  Pièce. 

La  Défolation  d,ts  F Houx.  Comedie  de  M.  Cheva¬ 
lier,  jouée  en  1662.  à  Poccafion  de  la  bonne 
Police  établie  par  M.  de  la  Reyme  dans  la  Ville 
de  Paris. 

La  Défolation  d.es  Joùeufes.  Comedie  en  un  A£be  , 
avec  un  Diverti/Tement  du  fieur  d’Ancour. 

,Le  Deuil.  Comedie  en  un  Aéte  de  M.  Thomas 

Corneille , 
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Corneille ,  &  non  du  fieur  Hauteroche  fous  le 
nom  duquel  elle  fut  donnée  en  1680.  Cette  di- 
vertifiante  petite  Pièce  eft  tirée  des  Contes  d’Eu- 

trapel. 

La  Devinerejfe  oh  Madame  Jobin .  Comedie  de  M ef- 
lîeurs  Thomas  Corneille  3c  de  Vizé  en  Novem¬ 
bre  1  67p.  Cette  Pièce  eut  un  fuccés  extraordi¬ 
naire,  ayam  été  jouée  pendant  cinq  mois  ,  ce  qui 
n’étoit  pas  encore  arrivé  à  aucune  Pièce  fans  ma¬ 
chines.  Elle  fut  repréfentée  quarante  huit  fois  de 
fuite  fans  intermiflïon  d’aucune  autre  Pièce ,  3c 
les  dix-huit  premières  furent  au  double.  On  fçait 
que  c’efi:  la  Voifin  qui  eft  défignée  fous  le  nom 
de  la  Jobin ,  3c  que  toutes  les  Scenes  dévelo- 
pent  les  tours  d’adreffe,  dont  les  prétendues  Be- 
vinereffes  s’étoient  fervi  depuis  quelques  années 
pour  tromper  &  épouventer  bien  des  gens  à 
Paris  ;  c’eft  la  derniere  Pièce  de  M.  Corneille. 

,,  Thomas  Corneille  frere  puifné  du  grand 
3,  Corneille  ,  étoit  de  l’Academie  Françoife 
,,  3c  de  celle  des  Infcriptions  oc  Belles-Lettres. 
,,  Son  goût  pour  la  Poëfie  fut  marqué  dès 
,,  fa  jeuneffe ,  car  étant  en  Rhétorique  au  Col- 
„  lege  des  Jefuites  de  Roiien  ,  il  compofa  en 
,,  Vers  Latins  une  Pièce  de  Théâtre  que  fon  Re- 
gent  trouva  fi  bonne  ,  qu’il  la  fubftitua  à  celle 
3,  qu’il  devoit  faire  repréfenter  pour  la  diftribu- 
,3  tion  des  Prix.  Quelque  tems  après  êtreforti  du 
„  College ,  il  donna  la  Traduction  des  Métamor- 
,,  phofes  d’Ovide.  Il  travailla  enfuite  àfes  Pièces 
,3  de  Théâtre  qui  font  au  nombre  de  trente-trois  3 
3,  toutes,  en  Vers  Sc  en  cinq  ACtes,  dont  plu- 
3,  fieurs  reçurent  beaucoup  d’applaudiffemens 
3,  tant  à  la  Cour  qu’à  Paris.  Ces  Pièces  font  3  r, 
3,  Us  Engagement  du  Hasard  ,  2.  le  feint  Aftra- 
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,,  logue  ,  3 .  Bertrand  de  Ci  garai ,  4.  PAmouY 

a  la  mode  ,  J.  le  Berger  extravagant ,  5.  lc 

2,  Charme  de  la  voix ,  7.  7e  Geôlier  de  foi-même  , 
, ,,  8.  illufîres  ennemis  ,  9.  Timocrate  3  10.  Æe- 

„renice  ,  11.  Commode,  12.  Darius ,  13.  /e 

3,  Galant  double',  14.  Stilicon ,  15.  C arrima ,  1  6. 

,,  Maximien ,  17.  Pirrhns  ,  18.  Per  fée  &  Deme- 
„  trias ,  19.  Antiochus ,  20.  Laodice ,  21.  /* 
3,  Baron  Dalbikgac  ,  22.  Annibal ,  23.  Ce;»-» 

,,  teffe  d3 Orgueil ,  24.  Theodat ,  2f.  le  Fefiin  de 
„  Pierre  ,  26.  Ariane  ,  27.  Achilles ,  28.  Dom 
,,  Ce  far  d3  Av  alos,  29.  Circé  5  30.  /’  Inconnu  >31* 
3,  /e  Comte  d3EJfex  ,  32.  Bradamante  ,  33.  /d  D*- 
3,  vinerejfe.  Il  travailla  aufîî  pour  le  Lyrique ,  ayant 
33  fait  les  Vers  de  trois  Opéra  ,  qui  font  P fiché , 
3,  Bellerophon  ,  &  Adedee.  Il  poffedoit  en  perfec- 
,,  tion  la  Langue  Françoife;  fes  Remarques  fur 
,3  Vaugelas  en  font  foy.  Il  a  de  plus  donné  un 

-  3,  Dictionnaire  des  Arts  en  deux  volumes  in-fol, 
3>  &  un  autre  Dictionnaire  Géographique  en  trois 
33  volumes  in-fol.  8c  quoiqu’il  fût  devenu  aveu- 
3,  gle  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  préparoit  une  fe- 
33  conde  Edition  de  ces  deux  Dictionnaires  3  lorf- 
^  3,  qu'il  mourut  à  Andely  le  huit  Décembre  1709. 
„  âgé  de  84.  ans. 

Les  deux  Aie  an  dr  es  ou  les  deux  S  emblœbles.  C.  de 
M.  l’Abbé Boifrobert  1642. 

Les  deux  Amis.  Tragi-Comedie  d’Urbain  Chevreau. 
Les  deux  Arlequins .  Comedie  de  M.  le  Noble  ,  re- 
préfentée  en  1691.  Gherardy  qui  joüoit  le  Rolle 
d’ Arlequin  l’aîné ,  y  contrefaifoit  â  merveille  le 
'  fieur  Baron  ,  qui  quitta  le  Théâtre  cette  même  an¬ 
née.  On  prétend  que  fa  retraite  fit  extrêmement 
groflir  la  recette  des  Comédiens  Italien,  parce 
>  que  le  Public  ne  joüifTant  plus  du  plaifîr  de  voir 
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Baron  en  original  fur  le  Théâtre  François,  alloit 
en  foule  en  admirer  la  copie  au  Théâtre  Italien, 
îorfque  comme  dans  cette  Pièce  ou  dans  quelques 
autres  ,  l’Arlequin  devoit  l’imiter. 

Les  deux  Pucelles.  Comedie  de  M.  Rotrouen  16^6. 

'  Cette  Pièce  a  été  imitée  ,  &  prefque  copiée  par 
M.  Quinaut  dansfes  Sœurs  rivales . 

Le  D  iable  Boiteux  En  deux  Comédies  ou  chapitres 
du  heur  d’Ancour ,  repréfentées  au  moisd’O&o- 
bre  1707.  Le  Diable  boiteux  ne  parloit  que  dans 
les  Prologues  ,  fans  prendre  aucune  part  dans  les 
Pièces  ;  les  airs  étoient  de  M.  de  Granval.  Le 
Roman  du  Diable  boiteux  de  M.  le  Sage  ,  qui  en 
ce  temps  eut  une  vogue  furprenante  ,  fît  paroître 
des  Diables  boiteux  de  toutes  efpeces  ,  &  produis 
ht  ces  deux  Comédies. 

Diane. "Comedie  de  M.  Rotrou  en  163  5.  Voyés 
Endirnion .  Ce  même  fujet  a  fourni  encore  une  Co-* 

■  medie  intitulée ,  Diane  &  Endirnion  ,  ou  l’Amour 
«  «t ) angé  t  en  trois  A  êtes  ,  avec  des  Scenes  Italien- 

■  nés  par  le  heur  Lelio  ,  laquelle  fut  repréfentée 
!  devant  le  Roy  au  Palais  des  Thuilleries  les  25.  cC 
'  2 7.  Janvier  172  1.  puis  joiiée  au  Théâtre  Italien. 
Le  Dictateur  Romain .  T  C.  de  M.  Maréchal. 

Didon,  Ce  fujet  a  été  traité  en  cinq  Tragédies  ôc  en 
!  un  Opéra.  La  première  des  Tragédies  eh  de  Jo- 

delle,  la  deuxième  intitulée  Didon  fe  facrifiant , 
eh  de  Hardy  en  1620.  la  troihéme  de  M.  Scu- 
'  dery  en  1637.  la  quattiéme  intitulée,  Didon  la. 
cioafle ,  ou  les  Amours  d’ Hiarbas ,  de  M.  l’Abbé  de 

■  Boifrobert  en  1643.  la  cinquième  de  M,  Mont- 
>  heury. 

■  L’Opéra  de  Didon  eh  le  xxx.  des  Opéra.  C’eh 
une  Tragédies  en  cinq  Aétes  de  Madame  Sainton- 

!  ge  ,  dont  la  Muhque  eh  de  M.  Defmareft  ordi«? 

x  r*  / 

G  ij 
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r*aire  de  l’Academie  deMufîque.  Cet  Opéra  fut 
repréfenté  en  i  693.  les  airs  6c  les  récits  font  im¬ 
primés  en  une  partition  ,  6c  la  fimphonie  en  une 
autre  in- 40.  Mars,  Venus,  6c  la  Renommée  en 
font  le  Prologue, 

Dina  oh  le  Ravijfement.  T.  de  Pierre  Nancel  1  607, 

D inamis .  Tragédie  de  M.  du  Ryer  repréfentée  en 

1 

Dioclétien  &  Mavimhn  Empereurs  Romains . .  T. 
de  M.  Sainville*  deftinée  pour  être  mife  en  Mu- 
fique.  „  Cet  Auteur  a  encore  compofé  la  Tra- 
„  gedie  de  Pantcnice  ,  la  Tragi-Comedie  de  la 
Retrait c  des  Amans  ,  6c  la  Comedie  du  Fils 
,,  dejintereffe  y  aucune  de  ces  Pièces  n’a  été  repré- 
„  Tentée, 

JDiotnede.  lxxiv.  Opéra ,  Tragédie  en  cinq  Aétes 
de  M.  de  la  Serre ,  dont  la  Mufique  eft  de  M.  j 
Bertin  ,  repréfentée 'en  17 1  o.  gravé  in-40.  Ce 
font  les  Amours  de  Diomede  6c  d’Iphife  qui  eft 
Crue  fa  fœur.  Venus  que  Diomede  avoit  com¬ 
battu  au  liège  de  Troyes ,  protégé  d’Aunus  Roy 
d’Italie  Rival  de  Diomede;  mais  Minerve  fait  le 
dénouement  ,  en  déclarant  à  Diomede  qu’Jphife 
n’ell:  pas  fa  fœur  ,  mais  fille  de  Stenelus.  Le  Pro¬ 
logue  elt  entre  Venus ,  Zephire  6c  une  Grâce. 

La  Difgrace  des  DorneJtiquest  Comedie  de  M.  Che-' 
valier  en  1 662. 

Le  Difirait .  Comedie  de  M.  Renard  en  cinq  A£te* 
de  Vers ,  repréfentée  au  Théâtre  François.  Ce  ça- 
raélere  eft  copié  d’après  celui  qui  fe  trouve  dans 
les  cara&eres  de  la  Bruyere  ,  qu’on  vouloit  être 
le  portrait  de  M.  le  Comte  de  Br.  . .  .  Cette  Co¬ 
medie  n’eut  que  trois  repréfentations  au  mois  de 
Décembre  1697.  Elle  eut  plus  de  fuccèsà  la  re- 
piife  qui  en  fut  faite  au  mois  de  Juillet  1731# 


DES  THEATRES.  Ï0t 

Ily3  auflî  une  Comedie  Italienne  du  Diftrait , 

Le  Divertijfement  de  Sceaux,  Comedie  Ballet  du 
fleur  d’Ancour ,  dont  la  Mufique  eft  de  M.  Gil- 
liers  ,  repréfentée  le  trois  Septembre  1 70  <f,  Il  y  a 
un  Recueil  des  Divertiflemens  de  Sceaux  donné 
au  Public  par  M.  Malezieux. 

Le  Divorce,  Comedie  de  M.  Renard  joiiée  fur  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien  au  mois  de  Mars  1 688.  Une 
obfervation  à  faire  fur  cette  Piece  ,  eft  que  n’ayant 
pas  réüflï  entre  les  mains  du  célébré  Dominique  , 
elle  avoit  été  rayée  du  Catalogue  des  Pièces 
qu’on  reprenoit  de  temps  en  temps  ;  cependant 
Gherardy  qui  de  fa  vie  n’avoit  monté  fur  le 
Théâtre ,  8c  qui  fortoit  du  College  de  la  Marche 
où  il  venoit  d’achever  fon  cours  de  Philofophie  , 
lachoiflt  pour  fon  coup  d’eflay,  lorfqu’il  parut 
pour  la  première  fois  le  premier  Octobre  1689, 
8c  elle  eut  tant  de  bonheur  entre  fes  mains  qu’elle 
plut  généralement,  8c  fut  extraordinairement  fui- 
vie. 

Le  Divorce  de  V Amour  &  de  la  Raifort,  Comedie  de 
l’Auteur  du  nouveau  Monde;  elle  eft  en  trois 
A<ftes  de  Vers  libres  ,  avec  un  Prologue  8c  des 
divertiflemens  dont  la  Muftque  eft  du  fleur  Qui- 
naut  Comédien ,  &  le  Ballet  du  fleur  Dangeville  9 
repréfenté  en  Septembre  1723. 

Le  Divorce  ou  les  Epoux  mécontens .  Comedie. 
L’Auteur  garda  l’inconito.  Elle  fut  repréfentée 
au  Théâtre  François  en.  Avril:  1730.  par  les 
Prévôts  pendant  l’abfence  des  autrçs  Comédiens 
pour  le  voyage  de  Fontainebleau.  Elle  n’eut  qu’un 
petit  nombre  de  repréfentations. 

Le  DoEitur,  Il  y  a  quelques  Comédies  Italiennes  in¬ 
titulées  le  DoEleur,  Voyés  le  Recueil  des  Pièces 
Italiennes.  v  Le  vieil  Aéteur  qui  remplit  autour* 
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3,  d’huî  ceRolle,  fe  nomme  Francifco  Matterazy. 

Il  eft  de  Bologne  ,  8c  s’efl  remarié  en  fécondés 
3,  noces  à  la  veuve  de  Pantalon  au  mois  de  No- 
jy  vembre  1731. 

Le  Dotieur  nnonreux,  Comediede  M.  le  Vert  1638. 

11  y  a  une  autre  Comedie  fous  le  même  titre  non 
imprimée  de  M.  Moiiere  en  un  A&e.  C’eft  cette 
petite  Pièce  qui  fut  joiiée  le  24.  Odobre  1  6  y  8. 
jour  du  Début  éclatant  de  Moiiere  8c  de  fa  Trou¬ 
pe  devant  Leurs  vl  ajeités  8c  toute  la  Cour.  Ii  fut 
dreffé  à  ce*-  effet  un  Théâtre  dans  la  Salle  des 
Gardes  du  vi  *ux  Louvre  ,  où  cette  Troupe  re- 
préfenta  la  Traged:e  de  Nicomede  de  M.  Cor¬ 
neille  La  Cour  fut  fur-tout  fatisfaite  du  jeu  &  de 
l’agrément  des  femmes.  La  Pièce  étant  achevée  , 
Moiiere  vint  faire  un  compliment  pour  remercier 
Leurs  Ma  sellés  ,  8c  les  prier  de  leur  permettre  de 
repréfenter  un  de  ces  petits  divertiffemens  dont  il 
regaloit  les  Provinces  ;  ce  fut  cette  petite  Pièce 
du  Docteur  amoureux  qu’il  repréfenta  ,  faifant  lui- 
même  le  Rolle  du  Dodeur.  Comme  il  y  avoit  dé¬ 
jà  long-tems  qu’on  ne  parloir  plus  de  petites  Co¬ 
médies  ,  l’invention  en  parut  nouvelle  ,  8c  celle- 
cy  divertit  de  maniéré  leurs  Majeftés ,  que  le  Roy 
donna  fes  ordres  pour  ét  iblir  la  Troupe  de  Mo¬ 
lière  à  Paris.  La  aile  du  peut  Bourbon  lui  fut  ac¬ 
cordée  pour  y  jouer  alternativement  avec  les  Co¬ 
médiens  Italiens ,  8c  cette  Troupe  prit  le  titre  de 
Comédiens  de  Son  AitelTe  Royale  MONSIEUR, 
Frere  unique  du  R.oy 

Le  Dotieur  extravagant.  Deux  Comédies  portent 
ce  titre  ,  l’une  du  iîeur  Nanteiiil  Comédien  de  la 
Reine  ,  joiiée  en  1  <5 72.  8c  l’autre  de  M.  de  Beau- 
regard  ,  repréfentée  en  1684. 

Dom.  Les  Comédies  fous  ce  titre  font  prefque 
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toutes  tirées  des  Auteurs  Efpagnols. 

Dom  Alvare  de  Lune.  T  C.  de  Rotrou  en  1^47, 

—  Bernard  de  Cabrere.  Deux  Comédies  portent 
ce  titre;  Tune  de  M.  l’Abbé  de  Boifrobert ,  8c 
l’autre  de  M.  Rotrou  en  1  647»  Cette  derniere 
fe  trouve  dans  le  Recueil  des  meilleures  Pièces 
des  anciens  Auteurs  *  imprimé  en  1705.  en  trois 
volumes  in-12. 

Bertrand  de  Cigaral.  Cette  Comediequi  efl  la 
troifiéme  Piece  de  Thomas  Corneille ,  fut  fort 
fuivie,  8c  l’on  a  remarqué  que  pendant  la  Mino¬ 
rité  de  Loüis  XIV.  elle  fut  joiiée  plus  de  vingt 
fois  à  la  Cour  ;  elle  repréfente  le  caraftere  d’un 
extravagant  affez  plaifant  au  Théâtre  ,  8c  eh:  tirée 
d’une  Comedie  de  Dom  Francifco  de  Pvoxas  , 
fous  le  titre  ,  Entre  bob  as  and 1  el  juego . 

► —  Cefar  Davaios.  Tragédie  du  même  M.  Thomas 
Corneille.  L’intrigue  de  cette  Pièce  eftEfpagno- 
le,  8c  toute  fondée  fur  des  déguifemens.  Un 
Fourbe  jovial  au  moyen  du  vol  d’une  valife  ,  fe 
donne  pour  Cefar  Davaios  ,  8c  Cefar  Davaios 
pour  raifond’un  combat,  prend  le  nom  du  frere 
d’Ifabelle  fa  Maitreffe. 

—*«Garcie  de  Navarre.  Voyés  le  Prince  jaloux. 

—-Jafloet  d3  Arménie.  Comedie  de  M.  Scaron  ,  re¬ 
présentée  en  1679.  Cette  Pièce  réduite  à  trois 
Afles  avec  des  intermèdes  de  Chant  8c  de  Danfe, 
fut  représentée  le  dix  May  1721.  devant  le  Roy 
fur  le  Théâtre  de  la  grande  Salle  des  Machines 
des  Thuilleries  ;  Mehemet-Effendi  Ambaffadeur 
Turc  y  afïifta  avec  fa  Suite. 

t—Juan.  Voyés  le  Feftin  de  Pierre . 

*> — Lofe  de  Cardonne.  C  de  M,  Rotrou. 

-  Micco  ,er  Lemoine,  Scenes  Italiennes  repréfeü- 
tées  à  l’Opera  par  les  deux  mêmes  A  fleurs  qui 
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avoient  repréfenté  le  Jolieur  ôc  la  Bigote  ;  la  Pa¬ 
rodie  de  cette  petitePiéce  Pantomime  fut  joüéeau 
Théâtre  Italien  en  Aoufl  i  729.  La  Mufîque  étoit 
de  M  Mouret  ;  le  fleur  Theveneau  s’y  diftingua 
dans  le  Rolle  de  Mico. 

Quichotte.  C.  joiiée  par  la  Troupe  de  Moliere 
après  le  retour  du  heur  Baron  ,  qui  avoit  quitté 
cette  Troupe  pour  fe  mettre  dans  celle  de  cam¬ 
pagne  de  la  Raifîn.  Moliere  ,  contre  fon  ordinai¬ 
re  ,  joüa  affez  mal  le  principal  Rolle ,  ôc  on  a 
remarqué  que  les  Doms  Quichotte  &  les  Sancho  , 
n’ont  jamais  ré’iffi  au  Théâtre. 

• —  Pafcjuin  d9  Av alo s.  Comedie  de  Montfleury  ;  elle 
eft  une  des  trois  petites  Pièces  de  PAmbigu  Co¬ 
mique. 

-  Ramire  &  Zaide.  Tragédie  attribuée  à  M.  de 
Boifîy  ;  mais  juftifiée  être  de  M.  de  la  Chazette  ; 
elle  n’eut  qu’une  repréfentation  le  24.  Janvier 
1728.  Le  Pere  Porée  a  traité  le  même  fujet  dans 
une  belle  Tragédie  Latine  qu’il  fit  repré  Tenter  il  y 
a  quelques  années,  par  les  Ecoliers  de  Retho- 
rique  du  College  de  Louis  le  Grand. 

Dom  Sxnche  d9  Arragon.  Comedie  héroïque  de  M. 
Pierre  Corneille  en  1  6  ço.  Cette  Pièce  eft  tirée 
de  deux  Comédies  Efpagnoles.  Elle  eut  d’abord 
un  grand  éclat  ;  mais  le  refus  que  fît  M.  le  Prince 
de  lui  accorder  fon  fuffrage*  diffipa  les  applaudif- 
femens ,  &  anéantit  fLbien  les  jugemens  que  la 
Cour  ôc  la  Ville  avoient  prononcé  en  fa  faveur  , 
qu’au  bout  de  quelque  temps  elle'fe  trouva  re¬ 
léguée  dans  les  Provinces. 

Dorinde.  Tragédie  de  M.  d’ Auvray  en  1 6 3 1. 

Dorift.  Comedie  de  Hardy. 

Doriftée  &  Çleagenor .  Comedie  de  M.  Rotrou  eo 
1635.  -  ■ 
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Dorothée  ou  la  Martyre  de  l}  Amour.  Tragédie  deM. 
Rampale. 

La  double  Inconfiance.  Comedie  en  trois  Aéles  de 
M.  Marivaux,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  d’Avril  1723.  Cette  Pièce  qui  eft  bien 
joiiée  ,  fait  un  effet  charmant  au  Théâtre,  &  fe 
foutient  également  à  la  leéture. 

Le  double  V euv âge.  Petite  Comedie  de  M.  Dufrefny. 
Elle  fe  rejoue  fouvent  ;  lelfîeurde  laToriîliere  y 
chantoit  un  pot-poury  enferme  de  Parodie  des 
Opéra. 

De  toutes  les  Pièces  de  M.  Dufrefny ,  on  peut 
dire  qu’il  n’y  a  eu  que  fen  Efprit  de  contradiéhon  9 
fon  faux  Damis  ,  &  celle-cy  ,  qui  ayent  eu  un 
plein  fuccès. 

Le  Duc  d’OJJone.  Tragi-Comedie  de  M.  Mairet  en 

1 6  3  6. 

La  Dupe  amoureufie.  Comedie  du  fîeur  Rofimont  , 
repréfentée  en  1672.  ,,  Le  fîeur  Rofîmond  Co- 
„  medien  du  Marais ,  dont  le  nom  étoit  Jean- 
9,  Raptifte  du  Mefnil ,  a  donné  qnatre  Pièces  à  fen 
„  Théâtre;  fçavoir  ,  le  Feftin  de  Pierre  9  le  Valet 
,,  étourdi ,  /’ fAvocat  fans  étude  ,  &  la  Dupe  amou- 
3,  reufe .  Ce  Comédien  après  avoir  quitté  le  Théa- 
3,  tre  ,  s’appliqua  à  un  genre  d’étude  bien  diffe- 
3,  rent  &  plus  méritoire  ,  ayant  compofé  fur  la  fin 
3,  de  fes  jours  un  Recueil  de  Vies  des  Saints. 

E. 

Les  Eaux  de  Bourbon  Petite  Comedie  du  fîeur 
d’Ancour  ,  joiiée  en  O&obre  1 69 6. 

XPEclipfe.  Comedie  enun  A&e  ,  joiiée  fans  fuccès  en 
Juin  1724.  au  Théâtre  François.  Voyés  les  effets 
de  L’ E  clip  fie  % 

, 
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L’Ecole  des  Amans.  Comedie  en  trois  Ades  de  Vers, 
G’eib  la  première  Pièce  de  M  Jolly,  laquelle  fut 
repréfentée  au  Théâtre  François  en  1718.  Un 
conte  des  Fées  intitulé,  le  Palais  de  la  Vengeance , 
fervit  de  plan  pour  une  petite  Pièce  jouée  au  Théâ¬ 
tre  de  lOpera  Comique ,  fous  le  titre  de  Y  Ecole 
des  Amans }  laquelle  a  donné  lieu  à  cette  Come¬ 
die  ,  qui  contient  un  Comique  noble ,  une  Véri¬ 
fication  aifée  &  des  axpreiîîons  pures;  cependant 
l’Auteur  a  encore  jugé  devoir  y  faire  quelques  j 
corredions. 

„  M.  Joly  a  donné  au  Public  les  Vers  de  l’O- 
pera  de  Meleagre ,  Si  quatre  Comédies  ;  fçavoir,  j 
,,  cette  Ecole  des  Amans ,  la  Vengeance  de  P  A-  \ 
rnour ,  P  Amante  Cayricieufe  &  lafeînme  jalou/e.  j 
L’Ecole  des  Bourgeois.  Comedie  de  M.  l’Abbé  d’ A- 
lainval  en  trois  Ades  de  Profe ,  jotiée  en  Septem¬ 
bre  1728.  Elle  ne  fut  point  goûtée. 

V Ecole  des  Cocus  ou  la  Précaution  inutile.  Come¬ 
die  du  fieur  Dorimond  ,  repréfentée  en  1 66 1. 

*  des  femmes.  Comedie  de  Moliere  ,  repréfentée  j 
pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  le  26.  Décembre  1662.  Une  bonne  partie 
de  cette  Comedie  qui  effc  en  cinq  Ades  de  Vers  , 
eft  tirée  d’une  Pièce  Efpagnole  de  Dom  Lopez  , 
de  Vega.  Bien  des  gens  frondèrent  d’abord  cette 
Comedie  ;  mais  les  Rieurs  furent  pour  elle,  &  elle 
eut  un  fuccès  des  plus  complets. 

La  Critique  de  cette  Pièce  auffi  de  Moliere  en 
fept  Ades  en  Profe  ,  fut  jouée  le  premier  Juin  : 
1663.  Comme  elle  étoit  du  temps,  &  ingenieu- 
fement  travaillée  ,  elle  fit  plaifirau  Public.  L’Au¬ 
teur  la  fit  pour  fe  vanger  &  le  Public  du  chagrin 
délicat  de  certaines  gens  qui  avoient  frondé  fon 
Ecole  des  femmes.  Il  y  a  encore  une  autre  Criti- 
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que  de  P  Ecole  des  femmes,  Voyés  Zelinde, 
des  FHles.  Comedie  en  cinq  ACtes  de  Vers  de 
M.  Montfleury  ,  repréfentée  à  THôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  1  660. 

* —  Galante  ou  l’Art  d’aimer.  C.  du  fleur  Dominique 
en  trois  ACtes  de  Vers ,  joüée  en  Septembre  1710. 
dans  la  Salle  de  POpera  de  Lyon  à  Belcour.  Elle 
eft  imprimée. 

des  J  doux  ou  le  Cocu  'volontaire .  Comedie  en 
trois  ACtes  de  Vers  de  M.  Montfleury  ,  repréien- 
tée  en  1671.  h  l’Hôtel  de  Bourgogne. 

des  Maris  ou  h  Précaution  inutile .  Comedie  de 
Moliere.  Cette  Pièce  confirma  le  Public  dans  fo- 
pinion  qu’il  avoit  déjà  conçu  de  cet  excellent  Au¬ 
teur.  Elle  eft  en  trois  ACtes  de  Vers ,  &  eft  la  pre¬ 
mière  Pièce  que  Moliere  ait  fait  imprimer  Sa  qua¬ 
lité  de  Chef  de  la  T  roupe  de  MONSIEUR, 
fut  un  devoir  pour  lui  de  la*  dédier  à  ce  Prince. 
C'eft  auflî  la  première  de  fes  Pièces  qui  ait  été 
joüée  fur  le  Théâtre  du  Palais  R  oyal  le  vingt- 
quatre  Juin  1661.  fes  précédentes  Pièces  ayant 
été  joiiées  au  petit  Bourbon  ,  lequel  ayant  été 
abatu  en  OCtobre  1  660.  pour  y  bâtir  le  grand  8c 
magnifique  Portail  du  Louvre ,  la  Salle  du  Palais 
Royal  lui  fut  accordée  par  le  Roy.  C’eft  dans  cette 
même  Salle  où  le  grand  Cardinal  de  Richelieu  a- 
voit  donné  autrefois  des  Spectacles  dignes  de  fa 
magnificence. 

JJ  Ecole  des  Peres.  Comedie  trouvée  dans  les  papiers 
du  fieur  Baron  après  fa  mort. 

,9  Comme  à  la  derniere  Pièce  de  chaque  Au- 
5,  teur  >  nous  avons  marqué  le  temps  de  fa  mort  8c 
,,  quelques  traits  de  fa  vie  ,  le  fleur  Baron ,  le  Kof- 
,,  dus  de  notre  fiécle  ,  ayant  joint  aux  grands  ta- 
,,  lens  de  la  repréfentation ,  ceux  de  la  compofî- 
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,,  tion  ,  mérite  à  ces  deux  égards  les  mêmes  ob- 
3,  fervations  fur  lui  &  fa  famille.  Le  pere  de  ce 
,,  grand  Comédien  étoit  lui  même  Comédien  de 
,,  la  Troupe  Royale  de  l’Hôtel  de  Bourgogne , 

Ôc  natif  de  la  Ville  d’Iffoudun  en  Berry  ;  fon 
s ,  genre  de  mort  efl:  remarquable  ;  en  faifant  le  Roi- 
3,  le  de  Dom  Diegue  dans  le  Cid,  fon  épée  lui 

tomba  des  mains  ,  comme  la  Pièce  l’exige  ,  &  la 
3,  repouffant  du  pied  avec  indignation ,  il  en  ren- 
„  contra  malheureufement  la  pointe,  dont  il  eut  le 
33  petit  doigt  picqué.  Cette  bleffure  fut  d’abord 
3,  traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gangrenne  qui  y 
,3  parut ,  obligeant  de  lui  couper  la  jambe  ,  il  ne  le 
3,  voulut  jamais  fouffrir.  Non  non  ,  dit-il,  un  Roy 
,,  de  Théâtre  fe  feroit  huer  avec  une  jambe  de 
s,  bois,  ôc  il  aima  mieux  attendre  doucement  la 
,3  mort. 

„  La  mere  du  fieur  Baron  étoit  aufîî  Corne- 
3,  dienne  5  ôc  fi  belle  femme  ,  que  lorfqu’elle  fe 
s,  préfentoit  pour  paroître  à  la  Toilette  de  laRei- 
3,  ne.  Sa  Majefté  difoit  aux  Dames  qui  étoient 
3,  préfentes  :  Mefdames ,  voici  la  Baron ,  ôc  auffi- 
3,  tôs  elles  prenoient  la  fuite. 

„  Leur  fils  notre  célébré  Aéteur  3  fe  nommoit 
3,  Michel  Baron  ou  Boyron.  Il  entra  d’abord  dans 
3,  une  Troupe  de  petits  Comédiens  qui  joüoient 
3,  à  la  Foire  Saint-Germain ,  ôc  qui  attiroient  tout 
33  Paris.  On  les  apelloit  les  petits  Comédiens  Dau- 
3,  phins ,  parce  qu’ils  avoient  repréfenté  à  la  Cour* 
„  pendant  l’enfance  de  Mgr.  le  Dauphin  Ayeul  du 
,3  Roy.  La  Troupe  de  Moliere  ayant  eu  permifîîon 
j,  de  s’établir  à  Paris ,  le  jeune  Baron  y  entra  3  d’où 
,,  ilfortit  quelque  temps  après  ,  ôc  s’en  alla  cou- 
,,  rir  la  Province  *,  puis  revint  à  Paris  auprès  de 
,3  de  Moliere  fon  cher  Maître  ,  ôc  fit  briller  fes 
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talens  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal.  A  la  more 
,,  de  Moliere  il  fe  mit  dans  la  Troupe  de  l’Hôtel 
3}  de  Bourgogne  5  où  il  joiia  toujours  les  premiers 
y  y  Rolles  avec  les  grâces  nobles  &  naturelles  qui 
3,  lui  ont  fait  une  û  grande  réputation.  En  1 68o.‘ 
yy  la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  s’étant 
^  jointe  par  ordre  du  Roy  à  celle  deGuenegaud, 
yy  Baron  y  pafla  avec  les  autres ,  &  y  a  toujours 
3>  repréfenté  les  Rolles  les  plus  brillans ,  &  tou- 
jours  avec  les  mêmes  agrémens  jufqu’en  l’année 
yy  1 69 1  qu’il  quitta  le  Théâtre  avec  une  penfion 
yy  de  3000.  liv.  Le  vrai  motif  de  cette  retraite 
33  étoit  qu’il  traitoit  d’une  Charge  de  Valet-de- 
33  Chambre  de  Sa  Majefté  qui  lui  en  refufa  l’agré- 
,3  ment.  Apres  trente  années  de  vie  privée,  il  re- 
}y  parut  fur  la  Scene ,  le  Mercredy  d’après  la  quin- 
s,  zainede  Pâques  1720.  Loin  que  fes  talens  pa- 
yy  ruflent  affaiblis  ou  rouillez  par  le  non  ufage 
33  au  contraire  ,  ils  femblerent  s’être  perfectionnés* 
»,  &  fa  vieillefTe  même  donnoit  des  convenances  à 
yy  des  Rolles  où  la  maturité  fied  bien  ;  il  ne  laiiïoit 
,3  pas  d’en  joüer  de  jeunes ,  dont  il  s’acquittoit 
3,  très-bien ,  malgré  la  difproportion  de  Page  de 
33  l’ACteur  &  celui  du  perfonnage.  Il  a  continué 
3,  de  joiiir  des  applaudiffemens  publics  jufqu’au 
33  trois  Septembre  172p.  qu’en  repréfentant  le 
3,  Rolle  de  Venceflas,  après  avoir  prononcé  ce$ 
3,  Vers  de  la  première  Scene, 

Si  proche  du  cercueil  on  je  me  vois  defeendre . 

* 

3,  il  fe  trouva  fi  incommodé  de  fon  afme ,  qu’il  ne 
3,  pût  continuer.  11  mourut  à  Paris  le  22.  Décem- 
3>  bre  1 72p.  après  avoir  reçu  les  Sacremens  de 
3,  l’Eglife  ,  &  fut  inhumé  en  l’Eglife  de  Saint  Be- 
„  noît  fa  Paroiffe ,  fa  demeure  étant  en  une  belle 
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,,  maifon  à  lui  appartenant  à  l’Eftrapade.  On  ne 
„  peut  marquer  pofitivement  quel  étoit  fon  âge , 
s,  ayant  toujours  été  fur  ce  fujet  auflî  mifterieux 
qu’une  Coquette  ;  enforteque  cet  âge  eft  enco- 
,,  reun  problème.  On  le  croyoit  âgé  de  82.  ou- 
3,  8  j .  ans  ;  cependant  après  fa  mort  on  produifit 
„  Ton  Extrait  Baptiftairedu  mois  d’OCtobre  1 6 y  5. 

mais  qui  ne  peut  être  véritable,  puifque  dès 
5,  l’année  1  6  >  8.  il  entra  Comédien  dans  la  Troupe 
5,  de  Moliere  après  l’avoir  été  dans  la  petite 
,,  Troupe  de  la  Raifin.  Il  avoit  époufé  Louife  le 
Noir  fœur  du  (leur  de  la  Toriliiere  &  de  la  De- 
3,  moifelle  d’Ancour.  De  ce  mariage  il  eut  An- 
,,  toine  Baron  ,  qui  mourut  vers  le  1  f  Novem- 
3,  bre  1711.  dans  la  fleur  de  fon  âge.  C’étoit 
3,  un  jeune  Comédien  beau  ,  bienfait,  &  dont 
33  les  talens  commençoient  à  fe  perfectionner  ; 
3,  mais  ces  Meilleurs  qui  travaillent  pour  donner 
33  du  plaifîr  au  Public  ,  en  prennent  fouvent  trop 
3,  eux  memes.  Ce  Baron  fils  avoit  époufé  la  fille 
3,  de  la  Morice  Directrice  des  SpeCtacles  de  la 
33  Foire ,  dont  il  a  laifle  deux  filles ,  l’une  nom- 
33  mée  Mademoifelle  de  la  Iraverfe,  qui  débutta 
5,  au  Théâtre  le  8.  Octobre  1  7  30.  &  l’autre  nom- 
33  mée  Mademoifelle  des  Broffes ,  qui  n’a  fait  que 
3,  paroître  au  Théâtre,  s’en  étant  retirée  au  mois 
3>  d’OCtobre  1729.  , 

3,  Michel  Baron  pere  fe  picquoit  de  Littera- 
3,  ture,  &  avoit  un  Cabinet  de  Livres  choifis. 
3,  Il  a  donné  plufleurs  Pièces  de  Théâtre  , 
3,  dont  on  prétend  qu’il  n’etoit  que  le  parain. 
,,  Ces  Comédies ,  y  compris  celles  qui  ne  font 
33  pas  imprimées  ,  font  :  Le  Jaloux ,  les  Enievemens  y 
le  Rendes  -  vous  des  Tiouillerics  ,  l'Homme  a» 
33  bonne  fortune ,  la  Coquette  7  /’ Andrienne ,  les 


des  Théâtres.  ut 

Adelphe s  ,  &  l*  Ecole  des  peres. 

V Ecolier  de  Salamanque.  Tragi  -  Comcdie  de  M; 
Scaron. 

Les  Ecoliers .  Comedie  en  Profe  du  fleur  de  la  Rivey 
en  i  597. C’eft  la  derniere  Pièce  de  cet  Auteur, 
„  qui  fe  nommoit  Jean  de  la  Rivey  ;  il  étoit  Cham- 
,,  penois  ,  &  a  fait  fîx  Comédies, qui  font ,  le 
Laqnais ,  la  Veuve ,  les  Efprits ,  le  Morfondu  > 
„  le  Jaloux  &  les  Ecoliers.  Ces  Piécés  furent  im- 
3,  primées  à  Paris  en  15*79*  chez  Abel  Langelierj 
„  quelques-uns  lui  attribuent  encore  Nephelococw - 
„  gie  3  ou  la  Nuée  des  Cocus .  Comedie  imitée  Da- 
riftophane ,  d’autres  la  donnent  avec  plus  de 
„  vraisemblance  à  Pierre  le  Loyer.  Il  y  a  trois  au- 
„  très  Comédies  ,  non  de  Jean,  mais  de  Pierre  de 
,,  la  Rivey  aufîî  Champenois  ;  fçavoir  : 

,,  La  Confiance.  Le  Fidel .  Les  Tromperies ; 
,,  Imprimées  à  Troyes  par  Pierre  Chevilloten 
,,1611. 

VEcoffoife  ou  le  Béfaftre.  Tragî-Comedie  de  Mont¬ 
chrétien  en  1617. 

L'Ecuyer ,  ou  les  faux  Nobles  mis  au  billon.  Co¬ 
médie  du  temps  3  dédiée  au  vrais  Nobles  de  Fran¬ 
ce,  par  le  fîeur  de  Claveret,  Paris  1  666.  Ce  qui 
donna  occafïon  à  cette  Pièce  fut  une  recherche 
des  faux  Nobles  faite  en  ce  temps.  „  Les  autres 
,3  Pièces  de  M.  Claveret  font  P  Efprit  fors  ?  &  le 
3,  Raviffement  de  Proferpine . 

Edouard.  T  C.  de  M.  de  la  Calprenedeen  1640. 
Les  Effets  de  P  Amour  &  du  Jeu.  C.  en  trois  A&es 
par  M.  S.  .  .  .  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  de  Mars  1729.. 

Les  Effets  de  P Eclipfe .  Première  Pièce  du  fîeur 
Lelio  fils ,  en  un  Aéte.  Elle  n’eut  pas  de  fuc- 
cès. 
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Le  fieur  Lelio  fils  parut  pour  la  première  fois 
,,  au  Théâtre  Italien  le  dix  Janvier  1 72 6.  il  s’ea 
„  retira  avec  fon  pere  au  mois  de  Mars  1 7 2p.  dans 
„  le  temps  qu’il  iè  formoit ,  ayant  les  difpofitions 
„  néceffaires  &  les  talens  convenables  à  fa  profef- 
fion  :  dans  le  peu  de  tems  qu’il  y  a  été  il  a  four- 
,,  ni  au  Théâtre  les  Effets  de  l Eehpfe  5  Zephi~ 
33  re  &  Flore  ,  le  Sincere  À  contre-temps.  Il  a  donné 
33  conjointement  avec  les  fieurs  Dominique  &Ro- 
3,  magnefy  les  Comédiens  Efclaves  ,  Medée  & 
33  j lu'ion  ,  Parodie,  &  avec  le  fieur  Romagnefy* 
5,  la  Parodie  de  Pirame  &  Tbffbe'e.  11  remonta  au 
3,  Théâtre  le  26.  Novembre  1731. 

Egifte.  Tragédie  de  M.  Pralard  conjointement  avec 
un  Àflocié  ,  repréfentée  au  mois  de  Novembre 
1  72  1. 

Eleùtre  Nous  avons  deux  Tragédies  d’Ele&re  fille  , 
d’Agamemnon  ,  l’une  de  M  de  Longepierre,  qu’il 
compofa  fans  aucun  defifein  de  la  donner  au  Public. 
Plufieurs  années  après  ,  c’eft-  à-dire ,  au  mois  de 
Janvier  1702.  elle  fut  reprefentée  en  l’Hôtel  de 
Conty  à  V erfaill.es  Le  fieur  Baron  qui  avoit  quitté 
le  Théâtre  depuis  plufieurs  années  ,  &  le  fieur 
Rofely  qui  s’en  étoit  retiré  depuis  peu  de  tems* 
y  joüerent ,  le  premier  le  Rolle  d’Orefte  >  8c  le 
fécond  celui  d’Egifte.  Elle  reçut  de  grands  ap- 
plaudifiemens  ,  &  elle  en  avoit  aufii  reçu  d’ex¬ 
traordinaires  dans  les  répétitions  qui  en  avoient 
été  faites  à  Paris  ou  tout  le  beau  monde  avoit 
couru  en  foule.  Aulîî  M.  de  Longepierre  a-t-il 
ajoûté  de  nouvelles  beautez  à  ce  fujet  qui  avoit 
été  traité  par  Sophocle  8c  par  }•  uripide. 

3,  Hilaire  Bernard  de  Roqueleyne  3  Seigneur  de 
33  Longepierre  ,  d’une  bonne  Noblefie  de  Bour- 
v  §°gne  ?  étoit  natif  de  Dijon,  11  commença  dès 

l’âge 
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î,  Page  de  s  J.,  ans  à  travailler  fur  les  Poetes 
„  Grecs  ,  &  donna  en  1685*  des  Notes  fur  A- 
„  nacreon  ,  Sapho  3  Bien  ,  Mofchus  ,  &  fur  les 
3,  Ydilles  de  Theocrite  *  avec  une  Traduction  eu  ’ 
3,  Vers  de  tous  ces  Poëtes ,  Sc  un  Difcours  ea 
,3  Profe  fur  les  anciens.  Il  mourut  le  j  i .  May 
1721.  âgé  d’un  peu  plus  de  foixante  ans.  Il  a 
53  donné  la  Tragédie  de  Medée  Sc  celle  d ’EleSïre* 
L’autre  Tragédie  à’Eleftre  eft  de  M,  Crebillon. 
Elle  auroit  pu  porter  le  titre  d’Orefte  fans  y  rien 
perdre ,  ce  titre  lui  convenant  également  comme 
celui  d’EleCtre.  Elle  fut  reçue  avec  applaudiffe- 
ment  au  mois  d’OCtobre  1708.  cependant  on  lui 
reprochoit  trop  de  reconnoiffances  Sc  de  des¬ 
criptions.  Lefujet  eft  qu’Orefle  fe  croit  le  fils  de 
Palamede  fous  le  nom  de  Tidée  &c. 

Les  Elemens,  Ballet ,  dont  les  Vers  font  de  M.  Roy 3 
la  Mufique  de  Mrs  de  Lalande  Sc  Deftouches ,  Sc 
la  Danfe  du  fieur  Balon.  C’eftle  troifiéme  Ballet 
danfé  par  le  Roy  Sc  les  jeunes  Seigneurs  de  fa 
Cour  au  Palais  des  Thuilleries  le  dernier  Décem¬ 
bre  1721.il  fut  depuis  donné  au  public  fur  le 
Théâtre  de  P  Opéra  au  mois  de  May  172p.  Le 
Cahos  dont  les  Elemens  furent  tirés  ,  fait  le  fuiet 
naturel  du  Prologue;  l’Air  eft  caraCterifé  par  Pé- 
venement  tragique  d’Ixion  ,  Sc  fon  amour  pour 
Junon  qui  préfide  à  cet  Elément  ;  FEau  eft  repré’* 
fentée  par  le  Naufrage  d’Arion;  le  Feu  eft  repré- 
fenté  par  celui  des  Veftales  Sc  le  péril  d’Emilie  % 
la  terre  par  l’aventure  de  Vertumne  &Pomone  ; 
c’efl  le  104e.  Opéra. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  du  Cahos , 
eft  des  fleurs  le  Grand  Si  Dominique  ,  en  quatre 
;  i\ctes,avec  un  Prologue  Sc  des  clivertiftemens 
repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  Juillet  1723* 

H 
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Il  y  a  une  autre  Parodie  du  même  0|Dera  par 
M.  Fufelier  en  un  A  été ,  &  des  divertiffemens  fous 


le  titre  de  Momus  exilé  ,  ou  les  Terreurs  pani - 
ques  ,  repréfentée  fur  le  même  Théâtre  Italien  en 
Juin  1725*. 

Elmire  ,  oit  l’heureufe  Bigamie.  T  C.  de  Hardy* 

Elornire  hypocondre  ,  oü  les  Médecins  vangez.  Co¬ 
médie  de  M.  Boulanger  de  Chaluïfay  en  1653. 
Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  Pièce  eft  une  Critique 
de  Moliere  ,  dont  Elornire  eft  l’anagrame.  Voyés 
le  Portrait  du  Peintre . 

VEmbams  de  Godard ,  ou  l’ Accouchée.  Comedie 
par  un  Anonyme  en  1  667. 

V Embaras  des  Riche£es.  Comedie  en  trois  Aétesde 
Profe  ,  &  un  Prologue  de  M.  d’Alainval ,  joüée 
au  Théâtre  Italien  en  Juillet  1725.  Elle  eft  re¬ 


jouée  fréquemment ,  êc  écoutée  avec  plaifir. 

Les  autres  Pièces  de  M.  d’Alainval  font  la 


faujje  Comtcjfe  ,  le  T  our  de  Carnaval,  R  Ecole  des 
9,  Bourgeois  ,  le  Mary  curieux ,  &  ï  Hy  ver. 

L1  Empereur  dans  la  Lune .  Voyés  Arlequin  Erth 
pereur . 

JL  es  Empiriques .  Comedie  en  Profe  de  Mrs  Palaprat 
8c  de  Bruys  en  1 69  f. 

Endimion.  Tragédie  de  M.  Gilbert ,  intitulée  les  A 
mours  de  Diane  &  di  Endimion.  Il  y  a  un  autre  En¬ 
dimion  ou  le  Raviffement ,  qui  eft  une  Tragi- 
Comedie  Paftorale  de  M.  de  la  Morelle. 

Ce  fujet  a  encore  fourni  un  Opéra  qui  eft  le 
Cx a Ve.  C’eft  une  Paftorale  héroïque ,  dont  le  Poè¬ 
me  compofé  long  ••  tems  auparavant  par  M.  de 


1 


Fontenelles ,  8c  par  lui  corrigé ,  a  été  mis  en  Mu* 


fique  par  M.  Colin  de  Blamont  ;  cet  Opéra  d’En- 
dimion  qui  eft  fans  Prologue  ,  fut  repréfenté  au 
mois  de  May  1731.  Il  eut  un  petit  nombre  de 


des  Théâtres.  ny 

fepréfentations  ,  malgré  deux  belles  décorations 


du  Signor  Maury  Peintre  Italien  nouvellement  ar¬ 
rivé  en  France. 

Enée  &  Di  don.  Opéra.  Voyés  Didon.  Il  y  a  auffi  une 
ComediedeM.  Montfleury  fous  le  titre  à' Enée 
8c  de  Didon . 

Enée  &  Lavinie.  xxiv.  Opéra  en  £.  A  des  ;  les  Vers 
de  M.  de  Fontenelles ,  8c  la  Mufique  de  M.  Co¬ 
la  ffe  ,  repréfenté  en  1691.  imprimé  in-folio  : 
Les  Titans  8c la  félicité  font  le  fujet  du  Prolo- 


gue. 


Les  Enfansde  la  joye.  Petite  Comedie  avec  un  di- 
vertiiTement  de  M.  Piron,  joüée  au  Théâtre  Italien 
fans  fuccès  en  .17 25.  «  C’eil  la  première  Pièce  de 
5,  M-  Piron,  qui  a  donné  depuis  la  Comedie  des 
9}  Fils  ingrats  ,  la  Tragédie  de  Callifthene  &  celle 
55  de  Guflave  Vafa. 

f, es  En  fans  de  Paris .  Comedie  en  cinq  A  êtes  de  Vers 
irréguliers  du  fieur  d’ Ancour  >  repréfentée  en  Oc¬ 
tobre  1704.  Elle  avoit  été  joüée  dès  l’année 
1699.  fous  le  titre  de  la  Famille  à  la  mode;  quoi-* 
que  ce  foit  la  27e.  du  iieur  d’ Ancour 3  c’eii  h 
première  qu’il  ait  donné  en  Vers, 
k es  Engagement  du  hasard.  Comedie  de  M.  Tho- 
1  mas  Corneille  ;c’eft  la  première  Pièce  de  cet  Au¬ 
teur  ,  qui  n’ofa  avoüer  ce  coup  d’eifay  quand  il 
le  fit  paroître  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne.  Cette  Comedie  effc  tirée  de  deux  Pièces 
du  Calderon  Poète  Efpagnol ,  l’une  portant 
le  même  titre  ,  8c  l’autre  celui  de  la  Maifon  à  deux 
portes  difficile  à  garder.  Voyés  Y  Inconnue, 
es  Enlevemens.  Comedie  en  trois  Aétes  du  fieur 
Baron  en  168J. 

9  Envieux.  Petite  Comedie  en  Profe  de  M.  Neri^ 
cault  D'cftouches  en  May  1727. 

H  ij 
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JJ  Emeuve.  Comedie  en  trois  Aftes  non  entièrement 
finie  ,  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  Dufreny ,  & 
brûlée  à  fa  mort. 

L' Ep revive  réciproque.  Petite  Comedie  de  M.  de  U 
Fond  reprefentée  en  O&obre  17 1 1.  Elle  eut  de 
la  réuflne. 

Il  y  a  une  autre  Piece  de  l’Epreuve  réciproque 
des  fieurs  le  Grand  8c.  Alain  en  un  Aéte  ,  qui  a 
été  joiiée  en  Province. 

Les  Epreuves .  Ballet  héroïque  de  Madame  de 
Gomés. 

Ercole  amante.  L’Opéra  d’Orphée  qui  avoit  été 
joliéen  1647.  &  la  Paftorale  de  l’Abbé  Perrin, 
donnèrent  la  penfée  de  renouveller  ce  fpe&acle 
dans  le  tempsdes  Noces  du  feu  Roy,  aufquelles 
on  ht  repréfenter  cet  Ercole  amanté  ,  dont  la 
compohtion  Italienne  fut  traduite  en  Vers  Fran-J 
cois  pour  la  fatisfa&ion  de  ceux  qui  n’entendoient 
pas  l’Italien  ;  car  on  étoit  encore  dans  la  préven¬ 
tion  que  notre  Langue  n’étoit  pas  propre  pour 
cette  Mufiqu'e  Dramatique  ;  les  Entraxes  étoient 
des  Ballets  ,  tirés  de  la  Pièce  ,  dont  les  Vers  é- 
toient  de  M.  Benferade.  Le  Pvoy  &  la  Reine  y 
danferent  avec  les  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  ht  venir  d’Italie  tous 
les  Aéfeurs  ,  8c  le  célébré  Abbé  Melany  y  chanta 
un  Rolîe  ;  il  n’v  eut  d’Aéfrices  Françoifes  que 
Mefdemoifelles  Hilaire  8c  de  Labarre  :  Cet  Opéra 
étoit  précédé  d’un  Prologue  ,  ufage  qui  a  été 
fuivi  dans  tous  les  Opéra  qui  ont  été  faits  depuis. 
Les  machines  en  étoient  11  grandes  8c  h  furpre- 
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nantes  qu’il  y  en  avoit  qui  enlevoient  jufqu’à  cent 
perfonnes.  Cette  Pièce  fut  repréfentée  dans  la 
grande  Salle  des  Machines  des  Thuilleries  ,  qui  fut 
bâtie  pour  le  Mariage  du  feu  Roy  fur  les  deffeins 
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du  fieur  Vigarany  ,  Gentilhomme  Mode'nois. 
i Erigone .  Comedie  en  Vers  &  en  Profe  de  M.  Defi- 
maretz  en  i  642.  Il  y  a  une  Tragédie  fous  ce  mê¬ 
me  titre  5  de  la  compofition  de  M.  de  la  Grange  , 
repréfentée  au  Théâtre  François  le  17.  Décem¬ 
bre  1731.  i 

Eromene.  Paftorale  de  Pierre  Marcaiïus,  in-§°. 
Eryphile .  T.  de  M.  de  Voltaire  repréfentée  au  mois 
de  Mars  173  2.  Le  fujet  eft  prefque  tout  de  l’in¬ 
vention  de  l’Auteur,  qui  n’a  pris  de  la  Fable  ,  li¬ 
non  qu’Eryphile  fut  la  caufe  de  la  mort  d’Amphia- 
rus  fon  mari, St  fut  tuée  par  Alcmon  fonfils.  Cette 
Tragédie  a  quelque  chofe  d’Orefte  &  de  Cly~ 
temneftre.  La  Verlîfication  eft  pleine  d’harmonie  3 
les  penfées  nobles  St  élevées  >  les  lîtuations  heu- 
reufes  St  les  maximes  neuves  St  hardies.  Quelques 
jours  avant  la  première  repréfentation  de  cette 
Tragédie  ,  c’eft-à-dire  ,  le  trois  Mars  1  7  3  2.  des 
Députez  des  Comédiens  François  allèrent  offrir 
à  Meilleurs  de  P  Academie  Françoife  l’entrée  de 
leurs  Speétacîes  ;  ce  qui  3  de  l’agrément  du  Roy 
leur  Protecteur  3  fut  accepté  par  ces  Meilleurs. 
!JEfaü  on  le  Chajfenr,  Tragédie  de  M,  Behours  en 
1 606.  Ce  fujet  eft  tiré  de  l’Ecriture  Sainte. 

Les  Efbah.  Comedie  de  Grevin  en  1  j  60. 

,,  Jacques  Grevin  un  des  beaux  Efprits  de 
fon  fiécle  ,  étoit  de  Clermont  en  Beauvoilis. 
Il  fut  Médecin  de  la  Ducheffe  de  Savoye  ,  Sc 
mourut  à  Turin  en  1570.  âgé  de  29,  ans.  On  a 
35  perdu  plulieurs  de  fes  Poëfies  tant  Latines  que 
33  Françoifes.  Il  a  fait  la  Tragédie  de  Cefar  St  les 
35  deux  Comédies  de  la  Trefonere  &  des  Esbah  ; 
3,  fes  autres  Ouvrages  font  l’Olimpe  qu’il  fit  pour 
33  N  icole  Eftienne*  fille  de  Charles  Eftienne  Li- 
33  braire  St  Médecin 3  de  laquelle  il  étoit  aïnou- 

H  üj 
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3,  reux ,  la  Gelodacrye ,  c’efLà-dire ,  les  Ris  ôc  Ies5 
3,  Pleurs  ,  la  Tradu&ion  du  Grec  en  François  des 
v  œuvres  de  Nicandre  ancien  Médecin  &  Poète 
Grec.  On  peut  juger  par  fa  mort  prématurée 
3,  qu’il  commençai  travailler  fort  jeune  ;  fur  quoi! 
Ronfard  dans  une  de  fes  Elegies  lui  dit  ; 

Et  toi  G  R  E  V I  N  3  toi  mon  Grevin  encor  l 
Qui  dores  ton  menton  'd'un  petit  crefpe  d’or  ? 

A  qui  vingt  &  deux  ans  n’ont  pas  clos  les  années, 
*1  u  nous  a  toutefois  les  Aiufes  amenées , 

Et  nous  a  fnrmontés  qui  fomrnes  ja  grifons  > 

Et  qui  penjïons  avoir  Phebus  en  nos  muifons, 

i  f 

5,  Mrs.  de  Thou  &  du  Verdier  lui  ont  donné  de 

,,  grandes  louanges. 

Efope  (lis  Fables  d’ ).  Comedie  en  cinq  Aétes  de 
Vers  de/M.  Bourfaut  ,  repréfentée  en  1 6^)0. 
Cette  Pièce  dont  on  connoît  le  mérite  ,  fut  cepen¬ 
dant  fifflée  aux  premières  repréfentations  ,  ce  qui 
obligea  l’Auteur  à  faire  une  Fable  pour  les  turbu- 
lans  du  Parterre,  dont  lefujet  étoit  le  Dogue  qui 
vouloit  empêcher  le  Bœuf  de  brouter  5  &  dont  les 
quatre  derniers  Vers  étoient: 

A  tant  <P  bonne  tes  gens  qui  font  devant  vos  yeux, 
Eaiffez.  la  liberté  d’ applaudir  ce  mélange  * 

Et  ne  rejftmblezpas  à  ce  Dogue  envieux  , 

Oui  ne  veut  manger  ,  ni  fouffrir  que  l3 on  mange . 

Cette  excellente  Comedie  valut  à  fon  Auteur 
une  fomme  de  4000  liv.  outre  les  profits  del’Im- 
prefîion  ;  elle  a  été  traduite  en  plufîeurs  Langues 
&  joiiée  fur  prefquç  tous  les  Théâtres  de  P£u- 
ÎQpÇi  I 
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Efope  à  la  C§ur .  Comedie  aufiiencinq  Aéles  de  Vers 
du  même  M.  Bourfaut  ,  repréfentée  au  mois  de 
Décembre  1701  après  la  mort  de  l’Auteur  y  ce 
qui  l’empêcha  de  repaffer  lui-même  Ton  Ouvrage 
ôc  d’y  mettre  la  derniere  main  ;  d’ailleurs  cette 
Pièce  fut  fort  altérée  à  la  repréfentation ,  où  l’on 
retrancha  quantité  des  plus  beaux  Vers,  par 
la  crainte  des  applications  ;  par  exemple  , 
dans  la  belle  Scene  du  premier  A  de  où  Crefus  fe 
plaint  du  peu  de  fincerité  des  Courtifans,  l’Auteur 
lui  faifoit  dire  ces  quatre  Vers. 

Bar-la  je  m’apperçois ,  on  dn  moins  je  foupçonne 
Qu^on  encenfela  place  autant  que  la  perfonne  ; 
Que  c  e(l  an  Diadème  un  tribut  que  l’on  rend  , 
Et  que  le  Roy  qui  régné  eft  toujours  le  plus  grand. 

Il  y  avoit  quantité  d’autres  endroits  de  la  meme 
force,  qui  furent  ou  fupprimés  ou  gâtés.  Latroi- 
fiéme  Scene  du  troisième  Aêle  ,  quoiqu’imprimée 
en  cette  Pièce ,  n’eft  pas  pareillement  jouée  fur 
le  Théâtre  ;  c’efl:  un  difcours  entre  Efope  &  Hy- 
pocrate  Courtifan3  efprit  fort,  qui  ne  peut  croire 
aux  Dieux. 

„  Edme  Bourfaut  étoit  natif  de  Muflfy  TEvefque 
,,  petite  Ville  de  Champagne ,  où  les  Evêques  de 
5,  Langres  ont  une  Maifon  de  Campagne.  Il  y  nâ- 
j,  quit  au  mois  d’Oêtobre  1638.  Son  pere  Offi- 
3,  cier  de  Guerre  négligea  de  lui  faire  apprendre  la 
3,  Langue  Latine.  Il  vint  à  Paris  en  1 6  y  1 .  où  des. 
,,  l’âge  de  quinze  ans  ilfitrepréfenter  fes  premie- 
3,  res  Comédies.  Il  devint  Secrétaire  des  Com- 
,,  mandemens  de  la  DucheiTe  d’Angoulême,  veu- 
3,  ve  du  fils  naturel  du  Roy  Charles  IX.  Ce  fiat 
dans  ce  temps  qu’il  compofa  la  Galette  Burlefqu$ 
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3,  qu’il  préfentoit  toutes  les  femaines  au  Roy  ~  qui 
3,  lui  accorda  une  penfion  de  deux  mille  livres; 

2,  mais  quelques  traits  de  fatire  qu’il  lâcha  contre 
23  l’Ordre  des  Capucins,  lui  firent  perdre  cette 

2,  penfion  &  l’envoyerent  à  la  Baftille  en  1671. 

23  En  étant  forti  ,  il  compofa  l’Ecole  des  Sonve- 

3,  rains  pour  l’éducation  de  Monfeigneur.  Le  Roy  ! 
2,  en  fut  fi  content  ,  qu’il  nomma  M.  Bourfaut 
23  pour  être  Scus-Precepteur  de  ce  Prince  ,  hon- 
53  heur  dont  le  feul  défaut  de  Latinité  ne  lui  per- 
33  mit  pas  de  profiter.  Il  travailla  dans  la  fuite  par' 
53  l’ordre  du  Roy  à  un  Ouvrage  intitulé  la  Mitfe 

2,  enjouée ,  qu’il  préfentoit  tous  les  mois  pour  inf- 
5,  truire  <5:  divertir  M.  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
23  Privilège  lui  en  fut  retiré  pour  des  égards  qu’on 

3,  crut  devoir  au  Prince  d’Orange  Roy  d’Angle- 
2,  terre. Ses  Tragédies  toutes  en  Vers  font,  1.  le 

2,  Mort  vivant ,  2.  les  Cadenats ,  3.  le  Médecin 

3,  volant 3  4.  les  Nicandres  ,  5.  le  Portrait  dit 
g.  Peintre  ,  6.  les  T  eux  de  Phi  lis  changez,  en  aftres  , 
23  7,  hz  Satire  des  Satires  3  8.  Germanicus ,  9. 

3,  Marie  Stuart ,  \o.  la  Comédie  fans  titre  ,  I  1 . 
5,  Meleagre  ,12.  /^z  TA?  bz  Seine ,  13.  les  Fa - 
3.  d’Efope  3  14,.  Phaëton ,  15.  les  mots  h  la 
33  mode  )  16.  Efope  4  .•  Ses  Ouvrages  en 

3>  Profe  font  deux  petites  Hiftoires ,  fçavoir  le 
2,  Prince  de  Condé ,  Marquis  de  Chavigny  , 

33  trois  volumes  de  Lettres  agréables  par  la  va- 
25  rieté  des  traits  ,  &  une  Lettre  fur  les  Speéta- 
33  clés.  1} mourut  à  l’âge  de  63.  ans  le  1  y.  Sep- 
33  tembre  1701.  d’une  Colique  qui  lui  noua  Pin- 
,2  teftin. 

ffope  (  les  Fables  dé  ).  Comedie  de  Euftache  le  No¬ 
ble  ,  jolies  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1  69 1.  Le  bruit  que  fit  PEfope  de  M.'Bour- 


! 
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faut5  excita  M.  le  Noble  à  compofer  une  pareille 
Comedie  pour  le  Théâtre  Italien.  La  morale  en 
eft  fine  ,  ôc  les  fables  legerement  écrites;  aufii  eut- 
elle  un  grand  fuccès.  ,,  Je  ne  connois  de  cet  Au- 
teur  que  deux  Pièces  de  Théâtre ,  celle-cy  ôc  les 
,,  deux  Elrlequins. 

L5 Efprit  de  contradiÜion .  C.  en  un  Aéte  de  Profe 
de  M.  Dufreny,  repréfentée  en  1707.  C’eft  une 
des  meilleures  petites  Pièces  qui  Toit  au  Théâtre 

;  François.  * 

y  Efprit  follet .  Voyés  la  Dame  invifible  &  f 9 Incon¬ 
nue. 

f  Efprit  fort .  Comedie  de  Monfieur  Claveret  en 
16  $6. 

Les  Efprit  s .  Comedie  de  Pierre  de  la  Rivey  en 

1  S97- 

VEté  des  Coquettes .  Comedie  en  un  A  été  de  2 
Scènes  du  fîeur  d’Ancour,  repréfentée  en  1  69 o. 
Dans  fon  Epître  Dédicatoire  à  Madame  la  Prin- 
cefie  de  Conty  première  Doüairiere  ,  il  dit  qu’il 
lui  confacre  celle  de  fes  Comédies  qui  a  eu  le  plus 
d’applaudifiTemens. 

5 'fïher .  Outre  les  Tragédies  de  Vafthy  ôc  d’Aman 
de  Pierre  Mathieu ,  nous  en  avons  deux  fous  le 
titre  d’Efther ,  l’une  de  M.  Duryer  reprefentée  en 
1 644.  l’autre  du  célébré  M.  Racine.  Cette  der¬ 
nière  fut  faite  pour  les  Demoifelles  de  Saint- Cyr  , 
qui  la  repréfenterent  plufieurs  fois  devant  le  feu 
Roy  ôc  les  Grands  de  fa  Cour  pendant  le  Carna¬ 
val  de  l’année  1689.  Elle  étoit  alors  en  cinq 
A  êtes  avec  des  Chœurs  ôc  des  chants  liez  avec 
l’aétion  principale  ;  la  Mufique  étoit  de  M.  Mo¬ 
reau.  Depuis  les  Comédiens  l’ont  réduite  en  trois 
Actes,  ontfupprimé  tout  le  chant,  ôc  n’ont  con- 
tçrvé  que  bien  peu  des  Chœurs;  en  cet  état  ils  h 
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donnèrent  au  Public  pour  la  première  fois  le  huit 
May  1721. 

„  Quelque  temps  avant  la  repréfentation  de  cette 
3,  Pièce  *  c’eft-à-dire  à  Pâques  1721.  la  Demoi- 
5,  Telle  Defmarets  quitta  le  Théâtre;  le  Public  ne 
3,  s’attendoit  pas  à  cette  perte  ,  cette  Aétrice 
3,  n’ayant  encore  que  38.  ans.  Elle  excelloit 
3,  dans  les  deux  genres  Tragique  6c  Comique  , 
3,  6c  on  n’avoit  pas  encore  vu  fur  aucun  Théâtre 
33  une  perfonne  aufïï  gracieufe  réunir  tant  de  ta- 
3,  lens  pour  la  déclamation  6c  pour  le  jeu  de  la  re~ 
5.  préfentation. 

'JJEtourdy.  Comedie  de  Moliere  ,  auffi  intitulée  les 
Contre-tems  en  cinq  A  êtes  de  Vers.  Elle  avoit  été 
joüée  à  Lyon  dès  l’année  1 6^  5*  5 .  Ce  fut  la  pre¬ 
mière  Pièce  que  Moliere  fit  jouer  à  Paris  le  trois 
Décembre  1 6 y 8.  à  l’ouverture  de  fon  Théâtre 
au  petit  Bourbon.  Voyés  V Amant  difcret  de  M. 
Quinaut. 

I? Etranger.  Petite  Comedie  de  M.  le  Brun  ;  elle  n’a 
pas  été  joüée. 

Les  Eirennes.  Comedie  en  un  Aéte3  avec  un  di- 
vertiiTement  du  fleur  Dominique ,  repréfentée  au 
Théâtre  Italien  le  di*  Janvier  1710.  fans  fuccès. 

Eudoxe .  Tragi-Comedie  de  M.  Scudery ,  in-40* 
I  64,1.  Voyés  Athenais . 

Eugène.  C.  de  Jodelle ,  joüée  devant  le  Fvoy  Henry 
III.  au  College  cle  Reims  3  puis  en  celui  de  Bon- 
court. 

3,  Eflienne  Jodelle  fleur  du  Limoudin ,  Parifien  » 
3>  efl  le  premier  de  nos  Poètes  François  qui  ait 
3>  donné  dans  notre  Langue  la  Tragédie  6c  la  Co- 
medie  ;  la  nouveauté  de  ce  Spe&acle  fit  la  meil- 
3,  leure  partie  de  fa  réputation  ,  6c  fit  parler  de  lut 
,3  par  toute  la  France.  II  ne  méditoit  rien ,  &fa 
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;  main  ne  pouvoit  fuivre  la  promptitude  de  Ton 
efprit  ;  la  plus  longue  Sc  la  plus  difficile  de  Tes 
9)  Pièces  de  Théâtre  ne  l’occupa  jamais  plus  de 
3,  dix  matinées.  Dans  fa  première  jeunefTe  on  lui 
„  vit  compofer  par  gageure  en  une  feule  nuit  plus 
de  cinq  cens  Vers  Latins.  Il  mourut  au  mois  de 
,3  Juillet  1573.  âgé  de  41.  ans.  Ses  Tragédies 
33  font  Cleopatre  captive  ,  &  Diàon  fie  fiacnfiant  ; 
3,  fes  Comédies  fcÿit  Eugène 3  les  Maficarades ,  &  la. 
33  Rencontre .  Il  ne  fit  rien  imprimer  de  fon  vivant; 
33  mais  un  an  après  fa  mort  on  vit  paroitre  à  Paris 
3,  le  premier  volume  de  fes  Mélanges,  qui  outre 
33  plufîeurs  autres  ouvrages  3  contient  fes  deux 
3,  Tragédies.  On  imprima  enfuite  fes  Contre- 
3,  Amours ,  Scç. 

Eiïloge  on  le  danger  des  Richefifes ,  Tragi-Comédie  en 

trois  Aétes  de  Vers  du  P.  du  C . repréfentée 

par  les  petits  Penfionnaires  du  College  de  Louis 
le  Grand  à  Paris  le  deux  Juin  172  5.  une  Drame 
Comique  intitulée  les  Confins  3  fervit  d’internaede 
à  cette  Tragi-Comedie. 

V Eunuque .  Comédie  de  M.  de  la  Fontaine  en  1 65 4.  - 
Terence  a  fait  une  Comedie  de  l’Eunuque  5  qui  a 
été  traduite  par  Baïf  Poète  fous  le  Régné  de 
Charles  IX. ,  laquelle  ne  fut  point  repréfentée  3 
parce  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  alors  de  Comé¬ 
diens  à  Paris.  Voyés  le  Muet. 

Eurimedcn  ou  rillufirc  Pirate .  Tragi-Comedie  de 
M.  des  Fontaines  en  1  6  y 7. 

3,  Les  autres  Pièces  de  cet  Auteur  font  Bell  faire, 
33  Orphife  3  5,  Alexis ,  Hermcgene  &  la  vrayefui - 
3 }  te  du  Cid.  * 

Europe.  Tragi-Comedie  de  M.  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ;  M.  Defmarets  y  avoit  auffi  travaillé.  Elle 
fut  repréfentée  avec  une  magnificence  digne  de  ce 
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grand  Cardinal ,  &  fut  imprimée  en  r  64  3  î 
M.  le  Brun  a  auiîî  fait  une  Tragédie  d’Europe 
deftinée  pour  être  mife  en  Mufîque  ;  ce  qu’aucun 
Mufîcien  n’a  encore  entrepris  de  faire. 

L  Europe .  C.  par  un  Anonyme  ,  imprimée  en  1683^ 
Tous  les  Etats  de  cette  belle  partie  du  Monde 
font  introduits  fur  la  Scene  ,  8c  les  défauts  de  cha¬ 
que  Nation  y  font  carafterifés.  Cette  Pièce  fut 
faite  pour  répondre  aux  Lii^elles  qui  fe  diftri- 
buoient  en  Allemagne. 

L’Europe  Galante,  xliii.  Opéra.  Ballet  en  cinq  en¬ 
trées  ,  les  paroles  de  M.  de  la  Motte  8c  la  Mufî- 
que  de  M.  Campra ,  repréfenté  en  1  <->97.  imprimé 
in-fol.  La  première  entrée  deVenus  8c  de  la  DiL 
corde  fert  de  Prologue  ;  c’efl  le  premier  Opéra 
de  M.  Campra  ,  8c  un  des  meilleurs  qui  ait  para 
depuis  Lully.  ,,  Cet  Opéra  fît  connoître  que 
s>  Pheureux  génie  de  M.  Campra  n’étoit  pas  borné 
,,  à  la  feule  Mufîque  d’Eglife  ,  8c  quelque  réputa¬ 
tion  qu’il  eût  déjà  acquife  par  les  beaux  Motets 
qu’il  avoit  fait  chanter  en  l’Eglife  de  Paris  ,  ce 
,,  nouveau  genre  de  Mufîque  ne  lui  en  fît  rien  per- 
,,  dre  ?  8c  juftina  qu’il  étoit  propre  à  l’une  8c  à  l’au¬ 
tre  Mufîque,  toujours  variée  &  nouvelle  parle 
3,  goût  des  Mufîques  étrangères  qu’il  a  fçu  allier 
33  aux  maniérés  Françoifes, 

)3  Les  Opéra  delà  composition  de  M.  Campra 
3,  qui  ont fuivi  celui-cy  prefque  d’année  en  année, 
3,  font ,  2,  le  Carnaval  de  Venife  ,  3 .  Hefione ,  4. 
5;  Arethufèy  y.  les  Fragment  de  Lully  y  6.  Tancredey 
5,  7.  les-  A4 u je  s  3  8.  Thelemaque  ouïes  Fragment 
33  des  ALodernes  ,  9.  Alcine ,  10.  Hypodarnie  y 
3,  il.  les  Fc  tes  Vénitiennes  5  12.  les  Amours  de 
»,  Mars  &  de  Vernis  y  1  3.  Idomenée ,  1 4.  T  elcghe  * 
l  5.  Camille  3  1  6.  le  Ballet  des  tiges. 
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Les  Fâcheux,  Comedie  de  MoKere  en  trois  A  êtes  de 
Vers  j  avec  trois  intermèdes  de  differentes  fortes 
de  fâcheux  liez  à  la  Pièce.  Elle  futrepréfentée  à  3a 
Cour  au  mois  d’  Aoufl  i  6  6  > .  8c  à  Paris  le  quatre 
Novembre  fuivant.  Elle  fut  compofée  ,  ap- 
prife  8c  repréfentée  en  quinze  jours  pour  une  ré~ 
joiiiffance  dont  perfonne  n’ignore  le  fujet ,  8c  qui 
a  fait  un  tel  éclat  qu’il  n’eft  pas  néceffaire  d’en 
parler.  D’abord  que  la  toile  fut  levée,  un  Àfteur 
parut  fur  le  Théâtre  en  habit  de  Ville  ,  8c  s’adref- 
fant  au  Roy  avec  le  vifage  d’un  homme  furpris  , 
fît  des  excufes  en  défordre  fur  ce  qu’il  fe  trouvoit 
lâ  feul ,  8c  manquoit  de  temps  8c  d’A  fleurs  pour 
donnerâS.  M.  le  divertiffement  qu’elle  fembloit 
attendre.  En  même  temps  au  milieu  de  vingt  jets 
d’eau  naturelle ,  s’ouvrit  une  coquille  8c  l’agréable 
Nayade  qui  parut  dedans  s’avançant  au  bord  du 
Théâtre  ,  récita  les  Vers  que  M.  Pelilfon  avoit 
compofé  ,  ce  qui  fervit  de  Prologue.  On  prétend 
que  le  Roy  donna  à  Moîiere  l’idée  de  la  Scene  du 

•  Chaffeur  importun, 8c  qu’il  avoit  en  vûë  M.  de  S... 
outre  les  differens  carafteres  de  fâcheux  ,  Moliè¬ 
re  dit  agréablement  en  fon  E pitre  Dédicatoire  au 
Roy  ,  qu’il  ajoute  une  Scene  à  fa  Comedie  ,  étant 
une  efpece  de  fâcheux  affez  infupportable  qu’un 
Auteur  qui  dédie  un  Livre. 

Les  Façons  âutems,  Comedie  reprefentée  en  i68ç. 
au  mois  de  Novembre  ,  auquel  elle  eut  pîufîeurs 
repréfentations.  L’Auteur  qui  ne  voulut  pas  fe 
nommer,  étoit  un  homme  du  monde,  qui  enfca- 
voit  les  maniérés ,  8c  de  qui  même  des  perfonnes  de 
naillance  vouloient  bien  en  recevoir  des  préceptes. 
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La  Famille  a  la  mode .  Voyés  les  En  fans  de  Parifl 

F&  Famille  extravagante .  Petite  Comedie  de  M.  le  , 
Grand  en  1709. 

La  Famine  on  Us  Gabaonites ,  Tragédie  de  Jean  de 
la  Taille  de  Bondaroy  en  1  60  r.  Ce  fujet  efl  tiré 
de  l’Ecriture  Sainte ,  &  du  feptiéme  Livre  de  Jo- 
feph. 

Le  Fantôme  amoureux .  Tragi- Comedie  de  M.  Qui- 
naut  en  1 6  59. 

Farces .  On  n’entreprendra  pas  de  rapporter  dans  ce 
Catalogue  les  Farces  anciennes  dont  le  nombre 
eft  prefque  infini  ;  car  félon  du  Verdier,  au  temps 
paflé  chacun  fe  mêloit  d’en  faire  ,  &  encore  de  fon 
temps  les  Enfans  fans  fouci  en  joüoient  8c  réci- 
toient.  Or  ,  dit-  il ,  la  Farce  n’étoit  que  d’un  A  été , 
Sc  la  plus  courte  étoit  eftimée  la  meilleure.  Ces 
Farces  étoient  de  petites  facéties  que  les  Enfans 
fans  fouet ,  les  Charlatans ,  puis  les  Comédiens 
donnoient  fur  PEchaffaut  en  place  publique  ,  8c  \ 
enfuite  en  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Elles  étoient 
remplies  de  pointes  8c  de  jeux  groffiers ,  les  An¬ 
ciens  eflimoient  beaucoup  la  Farce  de  Pathelin. 
Voyés  Y  Avocat  Pathelin,  les  farces  de  Tabarin, 
de  Turlupin,  de  Gauthier-Garguille ,  du  Gros- 
Guillaume  8c  de  Guillot  Gorju  ,  font  les  plus 
connues.  Voyés  à  la  lettre  du  nom  de  chacun  de 
ces  Farceurs. 

Le  Faucon.  Trois  Comédies  font  fous  ce  titre*  La 
première  en  un  Aéte  de  Profe  de  Mademoifelle 
Barbier ,  repréfentée  au  Théâtre  François  en 
1 7 1  S.  La  fécondé  aulïî  en  un  Aéte  de  M.  Fufe- 
lier ,  jouée  au  Théâtre  Jtalien  au  mois  d^Aouft 
1 7 19.  La  troifiéme  intitulée  les  Oyes  de  Bocace  , 
de  M.  de  Lille.  Elle  eft  en  trois  A  êtes  avec  un 
Prologue  8c  des  divertiffemens  ,  8c  fut  repréfentée  ; 
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au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Février  1 725*. 

%e  Favori .  Tragi-Comedie  de  Madame  de  Ville- 
dieu  en  16  6y. 

La  faujfe  apparence.  Comedie  de  M.  Scaron  en 
1663. 

La  faujfe  Belle-mere.  Comedie  en  trois  Aéles  du 
fieur  Dominique  ,  joiiée  en  Province  en  1712. 
Elle  eft  imprimée. 

La  faujfe  Clehe .  oh  l' Inconnue.  Comedie  de  M. 
N 

JL  1  •  •  •  •  •  • 

Une  avanture  fînguliere  donna  Poccafion  &  le 
fujet  de  cette  Comedie.  Un  Président  du  Parle¬ 
ment  de  Grenoble  étant  devenu  amoureux  de  la 

■  Moliere ,  s’adrefifa  a  une  femme  nommée  la  Le- 
doux ,  dont  le  métier  étoit  de  procurer  du  plaifîr  à 
fes  connoiiïances,  Cette  bonne  Dame  crut  que 
pour  l’épargne  ,  elle  pourroit  fubfiituer  8c  met¬ 
tre  en  la  place  de  la  Moliere  une  nommée  la  Tou- 
rette  ,  quf  refiembloit  fi  parfaitement  à  la  femme 
de  Moliere  ,  qu’il  étoit  malaifé  de  ne  fî  pas  mé¬ 
prendre.  En  effet,  elle  en  foutînt  fi  bien  le  perfon- 
njage  j  que  le  Préfident  y  fut  trompé.  Mais  malgré 
ladéfenfeque  cette  fauffe  Moliere  lui  fit  de  lui 
parler  fur  le  Théâtre ,  un  jour  ayant  parlé  à  la  vé¬ 
ritable  dans  fa  Loge  ,  toute  la  fourbe  fut  décou¬ 
verte.  La  Ledoux  8c  la  Tourelle  furent  condam¬ 
nées  au  foiiet  ;  ce  qui  fut  exécuté  devant  PHôtel 
de  Guenegaud  où  logeoit  Moliere.  Voyés  dans  la 
Comedie  de  P  Inconnu  Pallufion  qui  efi:  faite  à 
cette  Hiftoire  dans  les  Vers  que  la  Bohemiene 
dit  à  la  Comtefie  qui  étoit  repréfentée  par  la  Mo¬ 
liere. 

La  faujfe  Comtejfe.VeùtQ  Comedie  de  M.  d’Aîain- 
val  en  1726. 

S  La  faujfe  Coquette.  Comedie  en  trois  Aétes  de  M, 
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de  B.  repréfentee  au  Théâtre  Italien  en  Décern-; 
bre  1 694. 

'La  Faujfe  Magie .  Comedie  en  trois  Aétes  de  M.  de 
Montcrif ,  repréfehtée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  May  171p. 

'La  Faujje  Prude .  Trois  Comédies  font  fous  ce  titre; 
La  première  de  M.  Palaprat.  La  fécondé  auiïî  in¬ 
titulée  la  Coquette  ,  en  cinq  A  êtes  du  heur  Baron 
en  1680.  La  troisième  étoit  deftinée  pour  le 
Théâtre  Italien.  C’eft  cette  derniere  Piece  qui 
pour  des  raifons ,  qu’on  n’a  pa's  publié  ,  fut  caufe 
de  la  clôture  du  Théâtre  Italien.  Le  Lieutenant 
de  Police  par  ordre  du  Roy  ,  leur  ayant  fait  dé- 
fenfes  de  donner  à  l’avenir  aucunes  repréfenta- 
tîons  ,  mit  le  Sceau  fur  les  portes  du  Théâ¬ 
tre  &  des  Loges  au  mois  de  May  1  697. 

La  Faujfe  Suivante  ou  le  Fourbe  puni.  Comedie  de 
M.  Marivaux.  Elle  effc  en  trois  Aétes  avec  des  di-  ] 
vertiiiemens  ,  imprimée  &  très-bien  reçue  du  Pu¬ 
blic  fur  le  Théâtre  Italien  au  mois  de  Juillet 
1724. 

La  Faujfe  Turquie.  Comedie  de  M.  Montfleury. 

La  Faujfe  veuve.  Petite  Comedie  en  Vers  de  M. 
Nericaut  Deftouches.  Elle  n’eut  point  de  fuccès. 

Les  Faujfe  s  Veritez. Comedie  de  M.  de  Douville 
en  1643 .  Cette  Pièce  eft  tirée  du  Calderon  Poète 
Efpagnol. 

Le  Faux  Alexandre.  Tragi-Comedie  de  M.  Scaron  , 
qui  l’a  laiflee  imparfaite. 

Le  Faux  Damis  ou  le  Mariage  fait  &  rompu .  Co¬ 
medie  en  trois  Actes  de  Vers  de  M.  Dufrefny  , 
repréfentee  au  Théâtre  François  en  Février 
1721.  Cette  Pièce  eut  de  la  réüflîte,  &  eft  la 
derniere  de  fes  Pièces  joiiées  de  fon  vivant, 

Charles  Riviere  Dufrefny  étoit  Vaîet-de- 

Ch  ambre 
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5,  Chambre  du  Roy,  Controlleur  de  fes  Jard  ns 
,3  &  Ton  Penfionnaire.  C’étoitun  efprit  enjoüé  , 
w  vif  8c  très-original  ;  d’ailleurs  Philofophe  par 
raport  aux  biens  de  la  fortune ,  8c  non  aifé 
malgré  les  bienfaits  du  feu  Roy  ,  qui  l’avoit  ho- 
9}  noréd  une  protection  particulière.  Il  fucceda  à 
5,  IVL  de  Vifé  pour  la  compofîtion  du  Mercure» 
Son  talent  le  plus  marqué  8c  celui  pour  lequel  il 
avoit  le  plus  de  penchant ,  étoit  le  Dramatique 
Comique.  Il  mourut  à  Paris  le  fîx  Octobre 
3,  1724.  dans  la  7ye.  année  de  fon  âge.  Il  travailla 
9)  d’abord  pour  l’ancien  Théâtre-Italien  ,  auquel  il 
33  donna  par  lui  feul  ou  en  focieté  avec  M  Regnard* 
s,  ouquelqu’autre ,  les  pièces  fuivantes  ;  P Opéra  de 
3,  Campagne ,  PZJnion  des  deux  Opérables  Chinoisja 
3,  Baguette  de  V ulcain  9  les  Adieux  des  Officiers  , 
3?  les  JMalaffort  s  ,  le  Départ  des  Comédiens ,  At*- 
33  tendezs-moi  fout  Corme }  la  Foire  Saint-Germain  s 
3,  les  Momies  dé  Egypte  ,  Pafquin  &  Aîarforio  & 
33  les  Fées  ou  les  C-  rites  de  ma  rnere  /’ Oye,  Ses  Co** 
33  medies  en  Profe  joüées  furie  Théâtre  François, 
33  font  le  Négligent ,  S  ncho  Panfa ,  le  Joueur* 
3,  C  Efprit  de  contradiction  ,  la  Maladie  fans  ma- 
3,  ladie ,  la  Noce  interrompue  >  le  faux  honnêt  e 
3,  homme  ,  le  Bailly  Marquis  ,  le  faux  In  fin  El  ?  U 
3,  double  Veuvage ,  lajouenfe  ,  le  Jaloux  honteux 
,5  de  P  être  5  le  Portrait  ?  &  le  Faux  fincere .  „ 

3,  Ses  Comédies  en  Vers  font ,  le  Lot  fuppofé ,  la 
3,  Réconciliation  Normande ,  le  dé  dit  0  le  Mariage 
3,  fait  &  rompu  ou  le  fait x  Damis . 

,,  Les  Pièces  qui  de  fon  confentement  &  â  la 
3,  follicitation  de  deux  etifans  qu’il  avoit  eu  de  fon 
33  premier  r^ari âge  5  furent  brûlées  quelques  jours 
33  avant  fa  mort ,  étoient  les  Domino  en  un  ACte  , 
jjlcs  Vapeurs  en  un  ACte,  le  Superftitienx  y  le 
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/„  Falet  Maître ,  chacune  en  cinq  A  êtes  ,  Sc  l’E - 
9y  preuve  entrois  Aétes  avec  des  intermèdes  qu’il 
9y  comptoit  donner  incefTamment  au  Public.  Ses 
5>  œuvres  ont  été  imprimées  «à  Pans  en  1731.  en 
„  fix  volumes  in-i  2. 

Le  Faux  Deme'rius .  Tragédie  de  M. 

Le  F aux  honnête  Homme .  Comedie  en  trois  Aêtes 
de  Profe  de  M.  Dufrefny ,  joüée  fans  fuccès  au 
Théâtre  François  au  commencement  du  Carême 

...  I 

Le  Faux  InflinB.  Comedie  en  trois  A  êtes  de  Profe 
du  même  M.  Dufrefny  1 707. 

Le  Faux  S f avant  Comedie  en  trois  A  êtes  de  Pro¬ 
fe  >  avec  un  Prologue  de  N . Cette  Pièce 

ne  fut  joüée  que  quatre  fois  au  mois  de  Juin 

x728*  .  .  I 

Le  Faux  Sincère.  Comedie  en  cinq  Aétes  de  Vers," 
ouvrage  pofthume  de  M.  Dufrefny  ,  joüée  avec 
quelque  fuccès  au  moi$  de  Juin  1731.  pendant 
un  voyage  de  Fontainebleau  en  l’abfence  des 
principaux  Comédiens  François. 

Les  Faux  Mofcovites.  Comedie  en  un  Aéte  de  Vers 
du  heur  Poiffon  l’ancien  en  1 669. 

Federic.  T  C.  de  M.  Claude  Boyer  en  1 660. 

Les  1  ees.  Les  Contes  des  Fées  autrefois  fi  à  la  mo* 
de  ,  fournirent  les  fujets  de  deux  Comédies ,  l’une 
aulîî  intitulée  les  Contes  de  ma  mere  Loye  en  un 
Aête  par  Mrs  Dufrefny  &  Dominique  ,  joüée  au 
Théâtre  Italien  en  Mars  1697.  l’autre  du  fleur 

d’Ancour  en  trois  Aétes  de  Profe  avec  autant 

• 

d’intermedes  &  un  Prologue  ,  repréfentée  au 
Théâtre  François  au  mois  d’Oêtobre  1699.  f 
„  L’Auteur  par  un  Epître  en  Vers  dédia  cette  i 
yy  Comedie  à  feu  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  pour 
„  le  remercier  d’avoir  fait  recevoir  fes  deux  hiles 
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jj,  à  la  Comedie.  l’aînée  âgée  de  i  4.  ans,  qui  eft 

,,  à  préfnt  Madame  F . La  cadette  à  l’âge 

3,  de  treize  ans  ,  long-temps  connue  au  Théâtre 
35  fous  le  nom  de  Mimy  ,  &  depuis  fous  celui  de 
3,  Madame  Deshayes  ;  elle  a  quitté  le  Théâtre 
„  depuis  quelque  temps 

?  Feint  Aftrologue,  Comedie  de  M  Thomas  Cor¬ 
neille  C’eft  fa  fécondé  Pièce  dont  les  repréfenta- 
■tions  réüffirent  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne.  L’original  de  cette  Comedie  eft  celle  du 
Calderon  ,  fous  le  même  titre  cl  Ajirologo  Finoido , 

?  Feint  Campagnard.  Comedie  de  M  Pafterat 
,3  Il  a  encore  donné  la  Paftorale  d ’  A- 

l,,  mar  illis  5  Sc  la  Comedie  de  ¥  heureux  accident* 
i  Feint  Polonois  1  (53(5. 

î  Feinte  ?nort  de  Jodelet .  C.  de  M.  Brécourt  1 660; 

„  Guillaume  Brécourt  Comédien  de  la  Trou- 
3,  pe  du  Roy  ,  eft  Auteur  de  quatre  autres 
„  Pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  la  Noce  de  Filtage 9 
3,  le  Jaloux  invifible ,  l’Ombre  de  AFolierc  ,  &  le 
,5  Timon .  En  l’année  1678.  ce  Comédien  étant 
35  à  la  Chafte  du  Roy  à  Fontainebleau ,  joua  une 
„  allez  longue  Scene  avec  un  Sanglier  qui  l’at- 
35  teignit  à  la  botte  Sc  le  tint  long-temps  ;  mais 
>3  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufqu’à  la  gaf- 
3,  de  ,  il  mit  ce  furieux  animal  hors  d'état  de  fe 
•3,  faire  craindre.  Cet  Acteur  n’a  voit  jamais  joüé 
3,  un  Rolle  plus  grand  ni  plus  honorable  devant  le 
5,  Roy  3  qui  eut  la  bonté  de  lui  demander  s’il  n'é- 
,3  toit  point  blefïe  ,  Sc  de  lui  dire  ,  qu’il  n’avoit  ja- 
,5  mais  vu  donner  un  fî  vigoureux  coup  d’épée. 
lifmene .  Tragi-Comedîe  de  Hardy. 

1  Femme  d? intrigue.  Comedie  du  fîeur  d’Ancour 
en  cinq  Aftes  de  Profe  ,  ]oüée  au  commencement 
de  Février  1692.  „  Ce  fut  dans  le  cours  des  re- 
[  I  ij 

y 

I 

r  ;  4  . 
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,,  préfentations  de  cette  Pièce  s  c’efi-à-dire  au1 
mois  de  Mars  de  cette  année  i  6p2,  que  mourut 
,,  le  fieur  la  Grange  excellent  Comédien.  Il  laiffat 
„  plus  de  cent  mille  écus ,  &  fut  enterré  honorable- 
,,  ment  en  la  Paroifie  Saint  André  des  Arcs. 

La  Femme  fidelle  ou  les  apparences  trompenfes .  Corne-; 
die  du  Sr  Dominique  en  3 .  Aétesqoüée  en  Provin¬ 
ce  1710.  Cette  Pièce  qui  eft  imprimée  eft  une  tras 
dudion  de  la  C.  Italienne  de  P  Adultéré  innocente^ 

La  Femme  fille  &  veuve.  Comedie  du  fieur  le  Grand 
en  un  Ade  de  Vers  >  joiiée  au  mois  de  May 

1 7°7*  .  '  | 

La  Femme  ialoufe.  Comedie  de  M.  Jolly  en  trois 

Ades  3  joiiée  au  mois  de  Décembre  172 6.  C’efl: 
une  tradudion  d’une  Comedie  Italienne  qui  eft  la 
première  que  le  Sr  Lelio  ait  fait  en  France  ,  8c  qui 
fut  joiiée  en  Italien  en  Juin  1716.  Cette  traduc¬ 
tion  eft  imprimée. 

La  Femme  induftrieufe.  Comedie  du  fieur  Dorimond 
Comédien  du  Marais  en  1661. 

La  Femme  Ju^e  &  Partis.  Comedie  de  M.  Mont- 
fieury.  Cette  Pièce  fut  joiiée  en  1668.  fur  le 
*  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  elle  Tut 
fuivie  8c  applaudie ,  malgré  la  diverfion  que  faifoit 
alors  le  Tartufe  ,  dont  elle  balança  le  fuccès. 

La  Femme  têtue  ou  le  Médecin  Hollandais .  Par  un 
Anonyme  en  1 68  y. 

La  Femme  vannée.  C.  fur  l’ancien  Théâtre  Ital.  1 68p. 

Les  Femmes  Coquettes.  C.  de  M.  Poiffon  l'ancien  en 
cinq  Ades  de  Vers,  repréfentée  en  16  79. 

Les  Femmes  Sçavantcs .  Comedie  en  cinq  Ades  ce 
Vers ,  joiiée  à  la  Cour  en  1672.  Le  filencc  du 
Pvoy  caufa  à  Moliere  le  meme  chagrin  qu’à  fon 
Bourgeois  Gentilhomme  ;  car  ce  ne  fut  qu’à  la  fé¬ 
condé  repréfentation  qui  en  fut  donnée  à  S.  Cloud 
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que  Sa  Majefté  dit  à  Moliere  qu’à  la  première  fois 
il  avoir  autre  chofe  dans  l’efprit  qui  l’avoit  empê¬ 
ché  d’obierver  fa  Pièce  ,  mais  qu’elle  étoit  très- 
bonne  ,  &  qu’elle  lui  avoit  fait  beaucoup  de  plaifir, 
Ainfi  il  la  donna  avec  confiance  au  Public  le  1  1 . 
Mars  de  cette  année  1 678.  Le  Triffotin  de  cette 
|  Pièce  acheva  ce  que  la  Satire  avoit  déjà  commen- 
|  cé  au  fujet  de  l’Abbé  Cottin.  Cette  charmante 
Scene  de  Triffotin  de  de  Vadius  eft  d?après  natu¬ 
re  ;  car  le  Sonnet  d’Amarante  fe  trouve  dans  la 
1  fécondé  partie  des  œuvres  de  l’Abbé  Cotin. 
Etant  allé  le  montrer  à  Mademoüelle  ,  comme  il 
achevoit  de  le  lire ,  Ménagé  entra.  Mademoi- 
felle  le  fit  lire  à  Ménagé  fans  lui  en  dire  l’Auteur  * 
m  Ménagé  la  trouva  déteftable;  &  là-deffus  nos 
deux  Poètes  fe  dirent  l’un  à  l’autre  les  douceurs 
que  Moliere  a  fi  agréablement  mit  fur  laScene.Une 
autre  remarque  à  faire  3  eft  que  cette  Comedie 
qui  eft  une  des  bonnes  de  cet  illuftre  Auteur ,  eft 
prefque  la  feule  qui  ait  un  dénoüêment  heureux  ; 
c’eft  pourquoi  aux  autres  Pièces  de  Moliere  les 
gens  du  bel  air  avoient  coutume  de  fortir  avant  le 
dénouement. 

La  F  eft  a  Theatrale  delta  fint  a  Paz&à.,  Opéra.  C’eft 
le  premier  qui  ait  été  repréfenté  en  France,  il  fut 
r  exécuté  en  1645*.  au  petit  Bourbon.  Le  Cardinal 
Mazarin  fit  venir  exprès  des  Muficiens  d’Italie  ;  ce 
j  n’étoit  encore  qu’une  ébauche  qui  s’eft  bien  per¬ 
fectionnée  dans  la  fuite  par  l’habileté  des  Poètes 
&  des  Muficiens. 

La  Fête  de  la  Seine .  Divertiffement  compofé  en 
Vers  lyriques  par  M.  Bourfaut  3  &  mis  en  Mufi- 
que  pour  une  Fête  donnée  à  Madame  la  Ducheffe 
de  Brunfvik  en  fa  Maifon  d’Afnieres. 

La  Fete  dé  Venus ,  Paftorale  de  Claude  Boyer  eus 
x66p.  f  liij  *■  : 
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La  Fête  de  Villag  e  Corne  die  du  fieur  d’Ancour ,  e 
trois  Aéles  de  Profe  avec  un  divertiffement ,  re 
fréfentéeau  mois  de  Juillet  1700.  Dans  la  re 
prife  qui  en  fut  taire  en  1724  fon  ancien  titre  j 
été  changé  en  celui  des  Bourgeotjes  de  qua 
lise. 

Les  Fêtes  de  /’  Fmonr  &  de  F  ?c  h  s  1 11e.  Opéré 
C’eit  une  Pafiorale  ajuftée  pa-  M.  Quinaut  de 
fra  g^ens  de  differens  Bahets  ,  dont  Mrs.  Lulb 
Sc  Desbroffes  avoient  faits  la  Mufique  pour  1 
Roy  ,  le  fieur  Vigarany  Gentilhomme  Modenoi; 
eut  la  conduite  des  Machines.  C’efl:  le  premie 
Opéra  de  M  Lully  ,  auquel  ,  après  la  cefiïof 
à  lui  faite  par  l’Abbé  Perrin  de  fon  Privilège,  1( 
Roy  accorda  de  nouvelles  Lettres  Paternes  er| 
ir>72.  6c  pour  n’avoir  rien  à  démêler  avec  le;: 
alTouez  de  l’Abbé  Perrin ,  M.  L  illy  ne  voulul 
pas  fefervir  dé  leur  Théâtre  de  la  rue  de  Guene- 
gaud  ,6c  en  fît  conÜruTe  un  nouveau  dans  le  Jeu 
de  Paume  de  Belair  rue  de  Vaugirard  près  le  Lu. 
xembourg  ,  où  cet  Opéra  fut  repréfenté  depuis  le 
quinze  Novembré  1  672.  jufqu’en  Juillet  de  l’an¬ 
née  fui  vante  Dan  >  une  des  repréfentations  que  le 
Roy  honora  de  fa  préfence  ,  'VL.  le  Grand,  Mjf-î 
fieurs  les  Ducs  de  Montmo.uth  ,  de  Villeroy  6c 
M.  le  Marquis  de  RalTen  danferent  une  entrée  , 
avec  les  fleurs  Beauchamps  ,  Saint- André  ,  Favier 
l’aîné  6c  la  Pierre.  Cet  Opéra  eft  imprimé  in- 
foi. 

Les  Fêtes  deï Eté.  xc.  Opéra  Ballet,  dont  les  Vers 
,  font  de  Mryde  la  Grange 6c  Roy,  6c  la  Mufique 
de  M.  Mo.uret,  repréfenté  au  mois  de  Mars  1716. 

.  imprimé  in-fol.  / 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fut  jouée  au  Théâtre 
Italien  en  Septemdre  17x9.  fousle  titre  du  Pc- 
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,  lerindge  de  la  Foire  &  des  pl  ai  fin  de  la  Campagne  , 
f  en  un  A  été ,  par  le  fieur  Dominique. 

^es  Fetes  du  Cours.  Comedie  du  fieur  d’Ancour  en 
un  A  été  &  un  Prologue ,  repréfentée  en  1714. 
Les  Bals  qui  fe  donnoient  en  ce  temps  dans  les 
Champs  Elifées  aux  flambeaux  qu’on  appelloit  les 
Nuits  blanches  ,  occasionnèrent  cette  petite  Pièce 
qui  efl:  accompagnée  d’airs  ,  8c  Suivie  d’un  diver- 
tiflement  de  Mufique. 

le?  P otes  Galantes,  xlv.  Opéra  Ballet ,  dont  les 
Vers  font  de  ML  Duché  ,  8c  la  Mufique  de  M. 
Defmarefl  en  trois  entrées ,  outre  le  Prologue 
qui  efl;  entre  Thalie ,  Bacchus  8c  Cornus.  Il  fut  re~ 
préfenté  en  169S.  8c  imprimé  partition  in-4°. 
L’Auteur  des  paroles  avoir  eu  intention  de  don¬ 
ner  à  ce  Ballet  le  titre  de  l’Europe  Galante  deux 
ans  avant  que  le  hazard  eût  fait  tomber  les  mêmes 
caraéteres  dans  l’efprit  de  deux  perfonnes  ,  qui 
pour  lors  ne  fe  connoiffoient  pas. 
les  Fêtes  Grecques  &  Romaines.  Ci.  Opéra  ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Fuzelier,  &la  Mufique 
de  M.  Colin  de  Blamont  5  qui  a  aujfi  fait  celle  d’ En - 
dimion.  Ce  Ballet  des  Fêtes  Grecques  fut  repré- 
fenté  en  Juillet  1723.  Le  Prologue  repréfentoit 
le  Temple  de  Mémoire,  Clio  Mufe  de  l’Hifloire 
y  invitoit  fes  Eleves  à  travailler  fur  les  fujets 
qu’elle  leur  fourniiïoit  ;  ainfi  les  fujets  des  trois 
entrées  font  pris  de  l’Hiftoire  ,  ce  qui  n’avoit  pas 
encore  eu  d’exemple  fur  ce  Théâtre  ,  les  Opéra 
jufqu’alors  n’ayant  été  tirés  que  de  la  Chronique 
des  Amadis  ,  de  l’Ariofle,  du  Tafife  ,  des  JVléta- 
morphofes  d’Ovide,  &c.  Dans  la  première  en¬ 
trée  font  célébrés  les  Jeux  Olympiques ,  Alci¬ 
biade  en  eft  le  Héros  ;  la  fécondé  efl  l’entrevûë 
de  Marc  Antoine  8c  de  Cleopatre ,  les  Baccha- 

-  1  .  1  % 
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nales  en  font  le  divertiffement  ;  dans  latroifîéméjl 
les  Saturnales  font  fétées ,  &  le  fujet  repréfente 
les  Amours  de  Catuîe  Si  de  Délié  nièce  de  Me-, 
cene  Mde  Richallet  Eleve  de  Mlle  Prévoit  5  dé¬ 
butta  dans  cet  Opéra. 

Ce  Ballet  avoit  été  compofé  pour  être  repré- 
fenté  fur  le  Théâtre  des  Fhuilleries.  L'Auteur  ani¬ 
mé  de  l'honneur  d’amufer  le  Roy  dans  un  temps 
où  il  vouloit  bien  embellir  les  Spectacles,  en 
daignant  s’y  mêler  lui  même ,  avoit  imaginé  de  ; 
l’amener  dans  un  divertifteTient  digne  d’un  aufîî 
grand  Roy  ,  qui  dans  les  Saturnales  auroit  paru 
fous  le  nom  d'Àugufte ,  à  qui  Mecene  auroit  don¬ 
né  une  Fête. 

Les  te: es  de  Thalte.  lxxxv.  Opéra  dont  les  Vers 

-  font  de  M.  de  Lafond  *  Si  la  Mufique  de  M* 
Mouret  reprefenté  en  Aouft  171 4.  La  Scene  du 
Prologue  eft  le  I  héatre  même  de  l’Opera,  Si  les 
perfonnages  font  Apollon,  Melpomene&  fhalie* 
Le  Ballet  eft  divifé  en  trois  entrées,  compofées 
chacune  d’une  petite  Comedie,la  première  intitu¬ 
lée  la  fille  ,  la  fécondé  ,  la  Veuve  ,  latroifiéme  ,  U 
Femme.  C’eft  le  premier  Opéra  où  l’on  ait  vû  des 
femmes  habillées  à  laFrançoife  ,  Si  des  Confiden¬ 
tes  du  ton  des  Soubrettes  de  la  Comedie.  Le  Pu¬ 
blic  en  fut  d’abord  allarmé  j  cependant  il  y  vint 
en  foule  ,  mais  prefque  à  contre-cœur.  L’Auteur 
dit  qu’il  Le  fit  confcience  de  divertir  ainfi  les  gens 
malgré  eux  >  c’eft  pourquoi  il  fe  dépêcha  de  faire 
lui-même  la  Critique  de  fon  ouvrage  ,  où  il  donna 
Je  mérite  du  fuccès  à  la  ufique  &  à  la  Danfe. 
Cet  Opéra  eut  quatre-vingts  repréfentations: quoi¬ 
qu’on  y  regrettât  les  Dernoifelles  Journet  ,  Heufè 
&  PonJJin .  Leurs  Rolîes  furent  remplacés  par  les 
Dernoifelles  Antiçr  5  Minier  3  &  Toulon 9  une  nou- 
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:  veîle  entrée  de  la  Provençale  fut  ajoutée  à  ce 
Ballet  à  une  reprife  faite  en  1722. 

99  Ce  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie  eft  le  premier 
5,  Opéra  de  la  compofition  de  M.  Mouret  Mufi- 
,,  cien  de  la  Chambre  du  Roy  &  Directeur  du 
3,  Concert  fpirituel.  Ceux  par  lui  donnez  depuis 
j  33  font  les  Fêtes  de  F  Eté  ,  Ariane  &  The  fie  ,  PT 
3,  nthous  3  les  Amours  des  Dieux  &  le  Ballet  des 

[3,  fens . 

es  Fêtes  Vénitiennes,  txxv.  Opéra  ,  dont  les  paro¬ 
les  font  de  M.  Danchet ,  8c  la  Mufique  de  M. 
Campra.  Ce  Ballet  fut  repréfenté  66.  fois  fans 
interruption  depuis  le  17.  Juin  1710.  8c  a  été 
remis  au  Théâtre  à  diverfes  fois.  Le  Prolo¬ 
gue  a  pour  fujet  le  Triomphe  de  la  Folie  fur  la. 

Baifon pendant  le  Carnaval  i  la  première  entrée 
efl  la  Fête  des  Bacqueroles  ,  qui  fç  fait  à  Venife 
par  les  Gondoliers  qui  luttent  les  uns  contre  les 
autres  pour  un  prix  propofé.  La  fécondé  ,  font  les 
Joueurs  dans  la  Ridotte  où  ils  s’affemblent  la  nuit  9 
entremêlée  d’une  Serenade.  La  troiféme  efl  VA- 
mour  faltinbanque  dans  la  Place  Saint-Marc. 

Les  Auteurs  excitez  par  les  appîaudiffemens  3 
ajoûterent  à  cet  Opéra  quelques  nouvelles  En¬ 
trées;  fçavoir.  , 

La  Fête  Marine  ,  qui  fut  fubftituée  le  huit  Juil¬ 
let  1 7  1  o.  à  celle  des  Bacquerollcs. 

Le  Bal  ,  antre  nouvelle  entrée  qui  fut  donnée 
le  huit  Aouft  de  la  même  année  1 7 1  o  en  la  place 
du  Prologue  3  8c  placée  après  la  première  entrée.  ) 
Les  Devins  de  la  Plate  Saint-Marc  fubftitués  à 
l’entréé  de  la  Serenade  le  cinq  Septembre  1710. 

U  Opéra  ,  autre  nouvelle  entrée  donnée  le  qua¬ 
torze  Oétobre  fuivant ,  au  lieu  de  la  Fête  Marine « 

Cette  entrée  eft  compofée  d’un  Prologue  entre 
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un  Maître  de  Chant  &  une  Aélrice  ;  enfuite  eftle 
petit  Ballet  de  Zephire  &  Flore  En  ce  même 
temp>  on  mit  ce  Ballet  en  un  nouvel  ordre  ;  on  en, 
remit  le  Prologue ,  &  pour  première  entrée  les; 
Devins  ;  pour  fécondé  ,  l'Amour  faltinbanque  ; 
pour  troifiéme,  l’Gpera;  pour  quatrième  ,  le  Bal; 
depuis  on  y  ajoûta  encore  la  Comedie  du  Triorn - 
de  l  Amour  &  de  la  F  vite»  Toutes  les  en¬ 
trées  font  imprimées  partition  in  40. 

•  j  Le  fieur  Chnftfé  débutta  dans  une  reprife  de 
„  cet  Opéra  au  mois  d’  Aouft  1721. 

Le  Fcfhn  le  Pierre  Tous  les  Théâtres  de  Paris  ont 
jolie  chacun  une  Comedie  du  Feftin  de  Pierre.; 
Le  Théâtre  du  Marais  en  avoit  même  deux;  l’une 
du  :>r  Dorimond  en  vers  en  iô<5ÿ.  Ôc  l’autre  du  Sr 
Koftmond ,  repréfentées  en  1670.  L’Hôtel  de i 
Bourgogne  avoit  le  Feftin  de  Pierre  do  fteur  de 
Viiliers  qui  fut  repréfenté  en  1  Ô59.  Le  Théâtre 
du  Palais  Royal  avoit  celui  de  Moliere,  dont  nous* 
allons  parler.  L’ancien  Théâtre  Italien  en  avoit! 
un  des  Scenes  Françoifes  ôc  Italiennes.  Le  nou¬ 
veau  Théâtre  Italien  en  a  un  tout  en  Italien  en  I 
trois  Aétes,  repréfenté  au  mois  de  Janvier  1717. 
Une  Comedie  Efpagnole  eft  l’original  de  tous  ces 
Feftinsde  °ierre. 

Le  Feftin  de  Pierre  9  ou  Dom  Juan.  Comedie  en 
Profe  de  Moliere ,  fut  repréfentée  à  Paris  au  mois 
deFevrier  1  66y.  Comme  cette  Comedie  traitoit 
de  matières  de  Religion  ,  lefquellesjufqu’à  pré- 
fent  n’avoient  pas  été  eftimées  du  reftort  du  Théâ¬ 
tre  »  les  jugemens  furent  différons  ,  Ôc  Moliere  qui 
avoit  hazardê  cette  Pièce ,  eut  la  prudence  de  ne 
îa  pas  faire  imprimer.  On  en  fît  dans  ce  temps  une 
très  mauvaife  Critique  ,  ÔC  le  fteur  de  Rochemont 
publia  des  obfervations  fur  cette  Pièce,  Enfuite 
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c’efFà-dire  en  1677.M.  Thomas  Corneille  mit 
en  Vers  la  Profe  du  Feftin  de  Pierre  ,  en  adou- 
5  cilTant  certaines  expreffîons  qui  avoient  bleffé  les 
fcrupuleux ,  dans  tout  le  refie  il  a  fuivi  la  Profe 
;  affez  exactement  3  à  l’exception  des  Scenes  du  troi- 
î  fiéme  6c  cinquième  ACte  ,  où  il  a  fait  parler  des 

■  femmes  qui  font  des  Scenes  ajoutées  à  l’original, 
f  C’eft  cette  Comedie  en  Vers  qui  efl  aujourd’hui 

repréfentée  au  Théâtre  François. 

Le  Feu  dé  Artifice ,  oh  la  Pièce  fans  dénouement.  Co¬ 
medie  en  un  ACte  avec  des  divertifTemens  ,  par  les 
fleurs  Dominique  6c  Romagnefy.  Elle  fut  joiiée 

■  avec  quelque  fuccès  au  mois  de  Septembre  1 7  29. 
La  Fidelle.  Comedie  de  Pierre  de  la  Rivey  1  y  79* 

Le  Fidele  Ejclave  1662.  par  Vallée, 

La  Fidelle  Tromperie.  T.  de  A4.  Gougenot  1633.  Il 
efl  encore  Auteur  de  la  Comedie  des  Comédiens. 

La  Fille  Capitaine.  Comedie  en  cinq  A  Clés  de  Vers 
de  M  Montfleury  ;  elle  eut  une  grande  réuffite  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1  66y. 

La  Fille  de  bon  fins.  Comedie  en  trois  ACles  de  M. 
Paîaprat  ;  elle  fut  repréfentée  avec  un  fuccès  mé¬ 
diocre  fur  l’ancien  Théâtre  italien  au  mois  de  No¬ 
vembre  1692. 

La  Lille  Indocile.  Comedie  du  P.  de  la  S . ; 

1727.  repréfentée  au  College  des  Jefuites  à  Pa¬ 
ris  au  mois  de  Février  1 727. 

La  Fille  inquiété  3  ou  le  befoin  dé  aimer.  Comedie  en 
trois  ACtes  avec  des  divertifTemens  par  M.  Au- 
treau.  Quoique  cette  Pièce  n’ait  eu  qu’une  feule 
repréfentation  au  Théâtre  Italien  le  deux  Décem¬ 
bre  1723  ,  cependant  l’Auteur  a  jugé  à  propos 
de  la  faire  imprimer  pour  fe  juftifier  contre  un 
Parterre  tumultueux  ,  qui  avoit  empêché  que  fa 
Pièce  n’eût  été  entendue  &  peut-être  applaudie  3 
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il  eft  vrai  que  l’Edition  fut  vendue  en  peu  de  tems, 
La  Fille  Précepteur .  Comedie  du  fieur  le  Grand  a 
joiiée  en  Province. 

La  Fille  retrouvée ,  ou,  l9 Hero'ine  des  Romans .  Comé¬ 
die  repréfentée  fans  fuccès  au  mois  de  May  1713. 
La  Fille  S  pavante .  Comedie  repréfentée  fur  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien  1690. 

La  Fille  F aies.  Comedie  en  un  Aéte ,  jouée  fans  fuc- 


ces  en  1712. 

Le  Filles  errantes.  Comedie  joiiée  fur  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien  par  M.  Regnard  1690. 

Le  Fils  déj avoué ,  ou  le  Jugement  de  Theodoric  Roy 
dy  Italie.  T  C.  de  M.  Guérin  en  1641. 

Le  Fils  définterejjé.  Comedie  en  y.  A  êtes  de  M, 
Defainvilîe.  Cette  Pièce  n’a  pas  été  joiiée. 

Le  Fils  tnalhenreux  16  ...  .  p'ir  le  Store. 

Le  Fils  fuppofé.  Il  y  a  deux  Pièces  fous  ce  titre ,  l’une 
de  M.  Scudery  en  1636.  8c  l’autre  de  Claude 
Boyer  en  1672. 

Les  Fils  ingrats.  Comedie  de  M.  Piron.  Elle  efi  en 
Cinq  Aétes  de  Vers ,  8c  fut  repréfentée  au  Théa- 1 
tre  François  au  mois  d’Oélobre  1728.  L’Auteur 
avoit  eu  intention  de  donner  à  fa  Pièce  le  titre  de 
Y  Ecole  des  pere s  ;  mais  ce  titre  déplut  aux  Corne-  : 
diens  à  caufe  de  quelques  Pièces  peu  goûtées , 
données  en  ce  temps  fous  le  titre  d’ F. cote.  L’Au¬ 
teur  a  depuis  corrigé  quelques  endroits  de  fa 
Pièce  qui  avoient  été  cenfurez. 

Le  Flateur.  C.  en  7.  A  êtes  de  pro^e  de  M.  Roufieau; 
elle  fut  donnée  au  Public  en  1697.  elle  uaroit  plus 
réufiî  fi  elle  avoit  eu  plus  d’aétion  ,  8c  que  le  prin¬ 
cipal  caraétere  eût  été  moins  odieux.  Elle  n’eut 
pas  un  «fuccès  plus  brillant  à  la  reprife  qui  en  fut 
faite  en  1717.  L’Auteur  l’a  mife  depuis  en  Vers. 

Le.  Flateurs  trompés  169,..  Anonime, 
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>  Fleuve  d’Oubly .  C.  du  fieur  le  Grand  en  un  A&e 
8c  un  divertifTement,repréfentée  au  Théâtre  Italien 
avec  quelque  forte  de  fuccès  enSeptembre  1721. 

!>  Florentin .  Comedie  de  M.  la  Fontaine  en  un 
A  été.  Cette  petite  Pièce  eft  fur  le  Catalogue  de 
celles  qui  fe  donnent  au  Public. 

Jean  de  la  Fontaine  étoit  de  Château  Thierry, 

Il  fut  reçu  à  l’Academie  Françoifeau  mois  de 
5,  May  1  68 4.  Sur  la  Vie  8c  le  caraétére  d’efprit 
,3  de  M.  la  Fontaine  voyés  la  fuite  de  l’Hiftoire 
i  de  l’Academie  Françoife  par  M  l’Abbé  d  Olî- 
;  vet.  Ses  Fables paffent  pour  fon  chef-d’œuvre; 

33  fes  Contes  feroient  fort  eftimables  s’ils  étoient- 
,3  moins  licentieux.Ses  Pièces  Dramatiques  ont  été 
33  moins  heureufes;  elles  confident  en  fix  C.  8c  un 
,,  Opéra.  Ces  Comédies  font  l3  Eunuque, le  Floren - 
3,  tin  ,  je  vous  prends  fans  verd  ,  la  Coupe  enchan - 
3,  tée ,  le  Veau  perdu  5  Ragotin  ,  ou  le  Roman  Co - 
„  mique  &  l’Opera  d’A/îre'e,  outre  deux  A  êtes 
|  33  d’un  autre  Opéra  intitulés  les  Amours  d3  Acis  & 

3,  de  Galatée  s  ce  furent  ces  deux  Aétes  qui  brouil¬ 
lèrent  la  Fontaine  &  Luîly  fur  lequel  il  fit  le  Conte 
du  Florentin.  On  a  encore  de  lui  une  Hiftoire 
,,  de  Pfiché  en  Profe ,  8c  quelques  autres  Ou- 
33  vrages  recueillis  8c  imprimés  depuis  quelques 
33  années  avec  des  vignettes  8c  bordures  magnifi-  ' 
33  ques.  Il  mourut  à  Paris  chez  Madame  d’Her^ 

3,  vart  rué  Pîatriere  en  1  69  5*.  âgé  de  7  6.  ans.  8c 
^  .3  fut  enterré  dans  le  Cimetiere  de  Saint  Jofeph  , 

33  en  l’endroit  même  où  Moiiere  avoit  été  mis 
3,  22.  ans  auparavant. 

[Flore.  Ballet  dont  les  vers  font  de  M.  de  Benferade. 
Florimonde .  Tragi-Comedie  de  M.  Rotrou.  C’eft  fa 
derniere  Pièce  qui  fut  repréfentée  en  1654, 
w  Jean  Roqrou  étojt  de  Dreux,  Il  fat  Lieutenant 
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«  Particulier  au  Comté  &  Bailliage  de  cette  ViHe. 

»  Il  s’eft  distingué  du  commun  des  Poë’tes  de  Ton 
«  temps  ,  &  les  Maîtres  de  l’Art  en  font  encore 
*>  aujourd'hui  beaucoup  d’efhme  >  fur  tout  en  ce 
s»  qui  concerne  la  pratique  reguliere  du  Théâtre. 

M.  Corneille  appelloit  ordinairement  M  Ro- 
a?  trou  fon  pere  :  il  étoit  grand  dépenser ,  par 
n  conféquent  mal  à  fon  aife  ;  6c  lorfqu’il  étoit 
>3  preffé  d’argent ,  il  faifoit  une  Pièce  en  deux 
33  nuits.  Nous  en  avons  recueil!*  jufqu’au  nombre 
33  de  37.  fes  œuvres  ,  n’ayant  point  été  raffemblés 
w  en  un  Théâtre  ou  Recueil.  Le  nombre  de  fes  Pié- 
m  ces  ,  6c  la  précipitation  avec  laquelle  la  plûpart 
»  furent  compofées ,  n’empêchent  pas  qu’on  n’y  : 
w  trouve  beaucoup  d'élévation  dans  les  penfées  , 
n  l’expreiïïon  d’ailleurs  répondant  à  la  noblelTe  de 
»  l’imagination.  Ces  Pièces,  fuivant  l’ordre  de  leur 
3>  compofition ,  font ,  1 .  Y  Hypocondre  ou  Le  Mort 
t»  amoureux.  2.  La  Bague  de  Y oubli.  3.  Diane .  4. 
•nDoriflee  &  Cleagcnor .  y.  les  occafions  perdues . 

»  6.  l’beureufe  Confiance .  7.  Celimene .  8.  Her - 
ncule  mourant.  9.  les  Menechmes .  10.  Celiane. 

y»  11.  la  Pelerine  amour  eu  fe.  12.  Y  innocente  infi - 
3»  délité 1  3.  Pbilandre  ,14.  Aeejïlan  de  Colchos, 
w  I  J.  Clorinde.  1 6  L'heureux  Naufrage.  17. 

»>  Amelie.  1  8-  les  S  0 fie  s  1  p.  Alphrede.  20  An - 
»  tigone  ou  la  Tbebaids .  2  1 .  Laure  perfecutée. 
m  22.  Cbrifante.  23.  les  Captifs.  24.  Ipbigcnie . 

33  2  J.  Clarice •  26.  Belifaire  27.  Celieou  Le  Fice- 
33  de  Naples .  28.  la  Sœur  gener  eu fe%  29  Dez» 

>3  Alvare  de  Lune .  3  O.  Z)ew/  Bernard  de  Cabrere, 

*>  3  1.  5.  Genefl.  32.  Vencejlas .  33.  Cofroês.  34. 

»  ûom  Lopés  de  Cardone.  3  J.  Amarillis.  36.  /ci 
»  de //.v  Pucelies.  3  7 ,  Florimonde . 

JF/o/t/c  Tvme,  Par  M.  Cormeil  1632, 


Mf"  ... 

» 

DES  T  H  E  A  T  E  E  SV  Ï4J 

FWr*  d*  Aufbourg  du  P.  Colonia  J.  1 693. 
la  Foire  de  Bedons.  Comedie  du  fîeur  d’Ancour  » 
repréfentée  en  Aouft  1695.  Cette  petite  Piece 
:  fut  courue  &  applaudie.  Voy és  le  retour  de  Bedons. 
La  Foire  des  Fées .  Voyés  la  Force  de  l* Amour* 
la  Foire  S .  Germain .  Nos  deux  Théâtres  ont  chacun 
■  une  Comedie  de  la  Foire  S.  Germain  ;  celle  du 
Théâtre  Italien  qui  eft  de  Mrs  Renard  Sc  Dufref- 
ny ,  fut  joüée  au  mois  de  Décembre  1 6 9  5.  on  y 
ajouta  la  Scene  des  CarofTes.  Ce  qui  y  don¬ 
na  lieu  fut  Pavanture  de  deux  Dames ,  qui  chacun 
ne  dans  un  Caroffe  ,  s’étant  rencontrées  dans  une 
rué  de  Paris  trop  étroite  pour  donner  place  aux 
deux  CarofTes  de  paffer  de  front ,  ne  voulurent 
reculer  ni  l’une  ni  l’autre  ,  &  ne  cefferent  d’emba- 
raffer  la  rue  jufqu’à  l’arrivée  du  CommifTaire ,  qui 
pour  les  mettre  d’accord  ,  les  fit  reculer  en  même 
temps  chacune  de  Ton  côté.  La  Comedie  de  la 
Foire  S.  Germain  du  .Théâtre  François  eft  du 
fleur  d’Ancour.  Elle  fut  joüée  au  mois  de  Janvier 
1 6$6.8ce ut  moins  de  fuccès  que  celle  des  Italiens. 
La  Foire  des  Poètes .  Comedie  en  un  Aéte  des  fleurs 
Dominique  Sc  Romagnefy,  joüée  en  Sept.  1730. 
La  Foire  S.  Laurent.  Comedie  du  lieur  le  Grand  en 
un  A  été  de  Vers  avec  un  divertiffement ,  joüée  au 
Théâtre  François  en  1709.  On  y  contrefaifoit 
le  fleur  le  Rat  montreur  de  bagatelles  à  la  Foire  , 
qui  s’en  revancha  à  Ta  maniéré, 

La  Foire  renaijfdnte.C’eû.  un  aéte  de  Vaudevilles  par 
les  Srs  Lelio  pere&Dominique,  joüée  enJan.  1 729 
La  Folie  du  Sage .  Tragi-Comedie  de  M.  Triftan  en 
164.5.  in-40. 

La  Folie  du  Silence ,  imprimée  en  1 62  y. 

Les  Folies  amour eufes.  C.  de  M.  Renard  en  j  704.  elle 
eft  en  3.  A  des  de  Vers,  avec  un  divertiffement  Sc 
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I 


> 


*44  Bibliotequb 

un  Prologue  entre  le  fïeur  d’Ancour  &  les  De* 
moifelles  Beauval  &  des  Brodes.  On  retranche  ce 
Prologue  dans  les  reprifes  fréquentes  qui  font 
faites  de  cette  divertifiante  Pièce. 

Les  Folies  de  Cvrdenio.  M.  Pichou  avoit  traité  en 
1629  ce  fujet  qui  eft  tiré  du  Dom  Quichotte. 
Pendant  la  minorité  du  Roy,  M.  Coypel  a  donné 
une  Comedie  de  Cardenio  en  trois  A  êtes  avec  des 
intermèdes  ,  qui  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
la  Salle  des  P  huilleries.  Le  Speétacle  en  étoit  des 
plus  beaux  8c  des  plus  magnifiques  ;  le  Roy  y  danfa 
feul  plufieurs  entrées ,  8c  les  jeunes  Seigneurs  de 
fa  Cour  s’y  diftinguerent  par  leur  danfe. 

Les  Fol/es  d'Octave.  Comedie  repréfentée  fur  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien  au  mois  de  Novembre 
1688.  1 

,,  Le  fieur  Oélave  Comédien  Italien ,  étoit  fre- 
5,  re  de  Mezetin  ,  tous  deux  enf  j.ns  de  Gradelin. 
9,  Il  commença  à  parottre  avec  fuccès  dans  cette 
Pièce;  il  y  chantoit ,  danfoit ,  8c  joüoit  de  huit 
„  fortes  d  inftrumens. 

La  Folle  Enchère.  Petite  Comedie  ioüée  en  May 
1690.  Quoique  cette  Pièce  paroifife  fous  le  nom 
du  fieur  d'Ancour  >  elle  eft  cependant  de  M. 

M.  V.  .  J 

La  Folle  Gageure  ou  les  Dwertijfemens  de  la  Comtejfe 
de  Pembroc .  C.  de  M.  l’Abbé  de  Boifrobert 
1  6  j  3.  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  le  1  héatre 
François  ou  Recueil  des  meilleures  Pièces  des  an¬ 
ciens  Auteurs  ,  elle  eft  tirée  de  Lopé  de  Vega. 

La  Folle  Üuertlle .  Voyés  Anâron nique. 

La  Folle  ratfonnable.  Comedie  du  fieur  Dominique 
en  un  Aéte&un  divertififcment  ,  joliée  en  Janvier 
1725*  C’eftleméme  fujet  des  Folies  amoureufes. 

Les  Folles  Amour  s.  Petite  Comedie  par  un  Anonyme. 

Les  Fonds 


f 


des  Théâtres;  74  j 

,es  Fonds  perdus .  Comedie  en  trois  A  êtes  de  Profe 
du  fleur  d’Ancour  ,  joüée  au  mois  de  Juin  1686*. 
C’eft  la  première  Pièce  de  fon  Théâtre  que  quel¬ 
ques  Critiques  nommoient  fon  Echafaud. 

\a  Fontaine  de  Sapience .  Comedie  de  B.  repréfen- 
tée  au  Théâtre  Italien  en  Juillet  1  694. 


\,a  Force  de  l9  A  mou?  &  la  Foire  des  Fées .  Ce  font 
deux  Comédies  chacune  en  un  Aéte ,  avec  un 
divertiffement.  intitulé  le  Dieu  du  hasard.  Ce» 
deux  petites  Pièces  qui  font  de  Mrs  le  Sage  ,  Fu- 
felier  6c  Dorneval ,  font  imprimées  au  cinquième 
Volume  du  Théâtre  de  la  F  oire  ,  6c  furent  repré- 
Tentées  en  Aouft  1722.  à  la  Foire  S.  Laurent 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens. 
a  Force  du  fang  de  Hardy  162  £.  Autre  Come¬ 
die  de  la  Force  du  fang  ,  ou  le  Sot  toujours  fot 
en  trois  Aétes  avec  des  divertiffemens ,  repré- 
Tentée  au  Théâtre  Italien  le  2 1 .  Avril  1 7  2  1 .  La 
veuve  de  M.  Palaprat  la  donna  aux  Comédiens 
Italiens  :  une  autre  perfonne  qui  en  avoit  une 
copie  qui  venoit  de  feu  M.  PAbbé  de  Bruys  la 
remit  à  d’Ancour  ,  qui  après  l’avoir  retouché  * 
lui  donna  le  titre  de  la  Belle-rnere.  Après  quelques 
débats ,  il  fut  réglé  que  les  deux  Troupes  en  don- 
neroient  une  repréfentation  le  même  jour  ,  6c  que 
les  perfonnes  qui  avoient  préfenté  cette  Pièce  , 
joüiroient  des  parts  d’Auteurs  ,  mais  malheureufe- 
ment  Pune  ne  fut  joüée  que  deux  fois  au  Théâtre 
François  ,  6c  l’autre  trois  fois  au  Théâtre  Italien. 
ç  Fou  de  Qualité .  Comedie  en  un  Aéte  de  Ver» 
du  fieur  Poiffon  l’ancien  en  1  664. 
e  Fou  raifonnable.  Comedie  du  même  fieur  Poif¬ 
fon. 

^sFoux  diverttjfans.  Comedie  entrois  Aêtes  de 
Vers  du  même  fieux  Poiffon  en  1  <58  1 .  La  Sçeng 
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eft  aux  petites-Maifons.  C’eft  fa  dernîere  Pièce; 

„  Raimond  PoiiTon  Comédien  de  la  feule  Trou- 
,,  pe  du  Roy  ,  joiioit  le  perfonnage  de  Crifpin 
,,  qui  étoit  de  fon  invention.  Le  Roy  ayant  pris 
9S  plaifir  à  le  voir  dans  une  Troupe  de  campagne, 
s,le  mit  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1660, 
„  Il  parloit  bref,  &  n’ayant  pas  de  gras  de 
5,  jambes  ,  il  s’imagina  de  jouer  en  botinei 
5,  De-là  tous  les  Crifpins  fes  fucceffeurs  ont  brc* 
3,  douille  &  fe  font  botté.  L’Auteur  qui  a  fait  cette 
,,  remarque  ajoûte  ,  qu’il  s’étonne  qu’ils  n’ayent 
3,  pas  pouffé  l’extravagance  jufqu’à  s’agrandir  la 
33  bouche ,  parce  que  Poiffon  l’avoit  fort  large, 

3 ,  auffi  dans  la  petite  Comedie  de  Deuil  lui  fait- 
3,  on  dire  :  Je  •vous  répons  ,  Aionfiear  3  à7 une  bou- 
33  che  auffi  large ,  &c.  Son  grand  naturel  ne  le  fit 
3,  pas  feulement  réüffir  comme  Adeur  original ( 
3,  &  fondateur  de  tous  les  Crifpins ,  il  fe  diftingua  j 
S3  auffi  comme  Auteur ,  ôc  l’on  peut  dire  que  dans  ' 
3,  fes  Pièces  comme  dans  fon  Jeu  ,  ceft  la  nature 
,,  qui  parle  en  toutes  chofes.  Ses  Pièces  font  1 .  Lu- 
33  bin  ou  le  Sot  •vangé,  2.  le  Fou  de  qualité,  5.  U 
Baron  de  la  Crajfie .  4.  /’  Apre s~foupé  des  Auber - 
3,  ges,  5.  les  faux  Aiofcovites .  6,  le  Poète  Bafque, 
33  7.  la  Hollande  malade .  8 .  les  femmes  Coquettes, 
,,  9.  les  foux  Di-vert  ijfans  &  /’  Academie  B urlefque* 
Il  fe  retira  du  Théâtre  au  mois  de  Février  1 68$. 
3,  ôc  mourut  quelques  années  après ,  laiffant  en* 
,3  tr’autres  enfans  Paul  Poiffon  fon  fucceffeur  dans 
9J  les  Rolîes  de  Crifpin  ,  qui  a  bien  paru  être  le 
3,  fils  d’un  grand  Maître  ôc  l’heritier  de  fon  beau 
33  naturel  ,  &  même  du  bredouillement  paternel. 
3,  Après  avoir  long-temps  fait  le  plaifir  Ôc  les  dé* 
33  lices  du  Parterre  ,  il  s’eft  retiré  du  Théâtre  vers 
^lemilieude  l’année  1724.  Il  avoit  époufé  la 
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J,  Demoïfelle  du  Choify  agréable  Comédienne  $ 
de  laquelle  il  y  a  plufîeurs  enfans,  dont  ceux 
qui  intereflent  la  matière  que  nous  traitons  , 
„  font  : 

„  r.  Le  lîeur  Poiflon  ey-devant  Comédien; 
„  Auteur  des  Comédies  de  l’Attrice  nouvelle , 
9ydu  Procureur  Arbitre  9  de  la  Boete  de  Pandore 
J,  &  d9  Alcibiade, 

2.  Madame  de  Gomés  dont  il  fera  parlé  à 
jj  l’article  d’habits. 

s,  5.  Le  fleur  Poiflon  qui  foûtient  aêluellement 
jj  le  Rolle  des  Crifpins  fes  ancêtres.  Il  débuta  au 
j,  Theatre  le  21.  May  1722. 
es  Poux  Uluflres ,  Comedie  de  M.  de  Beys  en 

1653. 

e  Fourbe  puni,  Comedie  en  trois  Aéles  de  M. 
Marivaux  ,  joüée  au  Théâtre  Italien  en  1724. 

, es  Fourberies  de  S cap^n,  Comedie  de  Moliere  en 
trois  Ailes  deProfe.  Elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le 
24.  May  1 67 1 .  M.  Defpreaux  donna  une  atteint 
te  à  cette  Piece  par  ces  deux  Vers. 

Dans  ce  fac  ridicule  ou  Scapin  P envelope  9 
Je  ne  reconnois  plus  F  Auteur  du  Ai  if  an  trope. 

En  effet  les  gens  de  bon  goût  fe  recrierent  con¬ 
tre  cette  Pièce  ;  mais  malgré  les  Critiques  ,  le 
Peuple  à  qui  Moliere  avoit  eu  intention  de  plaire  * 
la  vit ,  &  la  voit  encore  avec  plaifir. 
es  Fragment  de  Moliere.  Comedie  du  Sr  de  Cham- 
melée  j  682.  Voyez  F  Ombre  de  Aioliere . 
es  Fragment  de  Lully.  lvi.  Opéra  mis  au  Théâtre 
par  Mrs  Danchet  &  Campra  en  1722,  imprimé 
partition  in-40.  ,  • 

C’eft  l’Extrait  de  plufîeurs  Mufiques  de  M* 

&  ij 
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Luîly  ;  le  Prologue  eft  entre  Polymnie  Mufe  A 
l’Eloquence  ,  Enterpe  Mufe  de  la  Mufique ,  & 
Meipomene  Mufe  de  la  Tragédie.  Le  Ballet  e( 
de  quatre  entrées,  la  première  eft  une  Fête  Ma 
rine  >  la  deuxième  les  Guerriers,  la  troifiéme  1 
Bergerie  ,  la  quatrième  les  Bohémiens.  Ces  en 
trées  font  fuivies  du  divertififement  comique  d» 
Carifelly;  comme  ce  Ballet  fut  continué  pendan 
huit  mois ,  il  s’v  fit  plufieurs  changemens  par  l’ad 
dition  de  trois  nouvelles  entrées  qui  furent  jouée 
fiuccefiivement.  La  première  fut  le  Triomphe  d< 
Venus  tirée  d’une  Fête  donnée  à  Monfeigneur  pa 
Madame  la  DucheiTe  de  la  Ferré  en  fon  Hôtel  d< 
Paris.  La  fécondé  la  Serenade  Vénitienne.  Latroi 
fiéme  le  Bal  interrompu. 

Les  Fragment  des  Modernes .  Voyez  Thelemaqw 
Opéra. 

Le  Franc  Bourgeois .  Comedie  par  M.  Valentin  ei 
1706. 

La  Franciade .  Tragédie  de  M.  de  Grofifc 
Pierre. 

francion .  Tragédie  de  M.  Gillet  ,  reprélêntée  ei 
1  642.  &  tirée  du  Roman  de  Francion  de  Charle  * 
Sorel  par  lui  donné  fous  le  nom  de  Nicolas  di 
Moulinet  fieur  du  Parc. 

Le  François  à  Londres .  Comedie  en  un  Aéte  de  M 
de  Bciffy  ;  le  contraire  des  caraéteres  des  Fran 
çois  &  des  Anglois  y  efl  touché  avec  vivacité 
cette  Pièce  fut  goûtée  &  fuivie  au  Théâtre  Fran 
çois  au  mois  de  Juillet  1727. 

La  Françoife  Italienne,  Voyez  l’ Impromptu  de  l 
Folie .  -  j, 

Lredegonde ,  Tragédie  de  Hardy  imprimée  c 

ï6  2J.  L 

frederic  Roy  de  Sicile .  T.deM.  le  Brun  pour  êtr  ' 
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rmife  en  Mufîque^  ce  qui  n’a  pas  été  exécuté, 

!  G. 

es  Gabaonites.  Voyez  la  famine, 

\abinie .  Tragédie  Chrétienne  de  M.  P  Abbé  d® 
Bruys.  Elle  fut  repréfentée  &  eut  du  fuccès  ea 

:  *«/*. 

,e  Galant  Coureur,  Voyez  l'ouvrage  d*un  moment  m 
le  Galant  doublé,  Comedie  de  T  homas  Corneille* 
Cette  Pièce  qui  eft  fa  feptiéme ,  eft  tirée  d’une 
Comedie  Efpagnole  ,  8c  fut  jouée  au  Théâtre  du 
I  Marais  ,  Pintrigue  roule  fur  un  Dom  Fernand  qui 
1  fait  l’amour  à  deux  belles  fous  deux  noms  diffé¬ 
rais . 

\<e  Galant  Jardinier,  Comedie  du  ïïeur  d’Ancour 
en  un  A6te  de  Profe  avec  quelques  airs  de  M. 

;  Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  au  mois  de  Novem-, 
bre  1 704.  8c  eut  quelque  forte  de  fuccès. 

•es  Galanteries  du  Duc  d’OJfone .  Voyez  le  Duç 
d’ Ojfone, 

•es  Galans  ridicules  ,  ou  les  amours  de  Guillot  &  de 
Ragotin,  Comedie  en  Vers ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  Royal  du  Marais.  Cette  Pièce  qui  eft  de 
M.  Chevalier  fut  imprimée  à  Paris  en  1662. 

\a  Gallerie  du  Palais,  Comedie  de  Pierre  Corneille 
en  1634.  creft  fa  quatrième  Pièce  qui  eft  dans 
îe  même  ordre  8c  la  même  durée  de  cinq  heu* 
res  que  celle  de  la  veuve.  Le  titre  de  cette 
!  Comedie  n’appartient  proprement  qu’au  premier 
*  Aête. 

ie  Galimatias ,  C.  de  M.  de  Rofiers  de  Beaulieu  im* 

1  primée  en  T  63  p. 

t allie.  Opéra  fatirique  par  un  Anonyme  e&, 
J632. 


îfo  Bibliothèque 

JLe  Gardien  de  foi- même .  C.  de  M.  Scafott. 
Gafton  de  Voix .  T.  de  Billiard  Sieur  du  Courgeftay 
en  i  610.  Il  a  encore  compofé  Genevre  3  la  Mort 
d' Henry  IV *  Panthé  >  Poliz.ene  >  Alboin ,  Mer  oui 
&  Saul. 

Gauthier  Garguille  (  Farces  de).  ,,  Ce  Farceur 
„  fe  nommoit  Hugues  Guefet  de  Flechelles.  Il 
,,  avoit  le  corps  maigre  ,  les  jambes  longues  & 
9,  menues  &  un  gros  vifage,  aufli  ne  joiioit  -  il 
jamais  fans  mafqne  ,  ôc  pour  lors  avec  une 
grande  barbe  pointue  ,  une  calote  noire  &  plate  , 
»,  des  efcarpins  noirs,  des  manches  de  frife  rou- 
,,  ge ,  un  pourpoin  &  des  chauffes  de  frife  noire, 
y,  il  repréfentoit  tou)Ours  le  vieillard  de  la  Farce, 
i,  Il  chantoit  ordinairement  une  chanfon>&  quoi* 
qu’elle  ne  valût  rien  pour  l’ordinaire  5  plufieurs 
„  ne  venoient  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  que  pouf 
9,  l’entendre  ;  cet  homme  fî  ridicule  à  la  farce , 
3,  ne  laiffoit  pas  quelquefois  de  faire  le  Roy  Sc 
„  afTez  bien  dans  les  Pièces  ferieufes  à  l’aide  du 
yy  mafque  ôc  de  la  Robe  de  chambre  que  portoient 
alors  tous  les  Rois  de  Théâtre.  Il  mourut  âgé 
9,  de  6 o.  ans  ;  fa  veuve  fille  de  Tabarin  à  qui  il 
,,  laiffa  quelques  biens  ,  fe  remaria  à  un  Gentil- 
!»  homme  de  Normandie. 

L>a  Gaterte.  Comedie  du  fleur  d’Ancour  en  un  À  été, 
fepréfentée  en  îvril  1693.  Ce  font  des  Scenes 
détachées  de  perfonnes  ridicules  qui  s’adrefTent  au 
Libraire  correfpondant  du  Gazetier  Hollandois , 
pour  faire  mettre  leurs  extravagances  dans  la  Ga¬ 
zette. 

3,  Ce  fut  pendant  le  cours  des  repréfenta- 
yy  tions  de  cette  Pièce  que  le  Théâtre  perdit 
„  Jean  *  Baptifte  Siret  Raifin  ,  le  plus  ex- 
91  celle  nt  Comique  de  la  Scene  Françoie  ;  dont 
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v  Moliere  avoit  cultivé  les  heureux  talens  ;  le 
fîeur  de  la  Torilliere  qui  avoit  d'abord  jolie 
!  ,,  quelques  Rolles  Tragiques  &  les  Amans  Co- 
9S  miques ,  quitta  ces  Rolles  pour  prendre  les 
„  Rolles  Comiques  de  Raifîtvjles  Rolles  à  caraéte- 
res  furent  diftribuez  à  d’autres ,  enforte  qu’il  fal— 
5>  lut  plufieurs  Comédiens  pour  remplacer  ee- 
„  lui-cy. 

Les  Genereux  Ennemis  Comedie  de  M,  l’Abbé  de 


Boiüobert  en  i&jy. 

La  Genereufe  Alletnande  ,  ou  te  Temple  d’ Amour. 
T  C.  de  M.  Maréchal  >  où  fous  des  noms  emprun¬ 
tez  eft  reprefentée  l’Hiftoire  de  M.  &  Madame  de 
Cirey  *  imprimée  à  Paris  en  i  6$  i .  in-8°. 

La  Genereuje  Ingratitude .  T  C.  de  M.  Quinaut  en 
1654. 

Geneviève  de  Brabant  y  ou  V Innocence  reconnue* 
Tragédie  en  1 666. 

Genevre  de  M .  Billard  de  Courgenay  1  6 1 0. 

Genferic  Roy  des  Vandales .  Tragédie  de  Madame 
Deshoulieres,  joüée  en  1680.  par  la  Troupe 
Royale  de  l’Hôtel  de  Bourgogne. 

„  Cette  Dame  Deshoulieres  qui  fe  nommoit  An  - 
9,  toinette  du  Ligier  de  la  Garde,  étoit  femme  de 
Guillaume  de  Lafond  fieur  Deshoulieres,  Elle 
3,  étoit  de  l’Academie  d’ Arles,&mourut  le  1  7  Fe- 
33  vrier  1  6p 4.  Ses  Poefies  font  très  belles  3  furtout 
3,fes  Stances  morales.  L’ouvrage  où  i  on  trouve 
qu’elle  a  le  moins  réufîî  ,  eft  cette  Tragédie  de 
3,  Genferic. 

Le  Gentilhomme  de  Beauce.  Comedie  deM.  Mont- 
fleury.  Elle  eft  en  cinq  A  êtes  de  Vers,  &  fut 
reprefentée  en  1 670.  à  l’Hôtel  de  Bourgogne. 

Le  Gentilhomme  Guefpin .  Comedie  de  M.  Donneau 

de  Vizéen  1670# 

J  *  xr 
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Le  Geôlier  de  foi-meme  »  ou  Jodelet  Prince «  C.  de  M  l 
Thomas  Corneille.  Le  comique  de  cette  Piécil 
eft  tiré  des  plaifanteries  de  Jodelet  qui  paffe  pouil 
le  Prince  de  Sicile ,  que  divers  intérêts  obligent! 
de  cacherfa  naiffance. 

Georges  Dandin.  Comedie  de  Moliere  en  trois! 
Aéfes  de  Profe,  dontlefujet  efl  tiré  d’un  conte! 
de  Bocave.  Elle  fut  reprefentée  à  Verfailles  le] 
quinze  Juillet  1668.  &  donnée  au  Public  fur  le] 
Théâtre  du  Palais  Royal  le  neuf  Novembre  fui-1 
vant,  également  bien  reçue  à  la  Cour  &  à  la 
Ville.  L’intérêt  8c  la  gradation  comique  y  font  bien 
marquées. 

Germanicus .  Tragédie  de  M  Bourfaut.  Elle  avoit; 
été  refufée  fous  le  titre  de  la  Princeffe  de  Cleves. 
L’Auteur  y  fit  bien  des  changemens  outre  celui  du 
titre  5  8c  fa  Pièce  ainfi  corrigée  fut  reprefentée 
avec  un  grand  fuccès  en  1671.  M.  Corneille 
ayant  dit  en  pleine  Academie  qu’il  ne  manquoit  à 
cette  Tragédie  que  le  nom  de  Racine  pour  être  1 
réputée  achevée  ,  ce  trait  offenfa  ce  dernier  3  8c 
brouilla  nos  deux  illuftres  Auteurs  Tragiques.  Il 
y  a  un  autre  Germanicus  du  P.  Colonia  J. 
1693.  \ 

Geftpes  y  ou  les  deux  Amis .  Comedie  de  Hardy  en 
1624. 

Geta.  Tragédie  de  M.  Pechantré  reprefentée  en 
1687.  Peu  s’en  fallut  que  cet  Auteur  ne  perdît  la 
gloire  de  fon  ouvrage  ;  car  l’ayant  montré  au 
fieur  Baron,  ce  Comédien  ne  manqua  pas  de  lui 
en  dire  le  plus  de  mal  qu'il  put ,  8c  la  conclusion 
de  tous  ces  mépris ,  fut  vingt  piftoles  qu’il  lui 
offrit  en  échange  de  fa  mauvaife  Tragédie  Pe¬ 
chantré  homme  Simple  ,  8c  d’ailleurs  peu  aifé ,  ac¬ 
cepta  l’offre  ^  mais  Chammelée  ayant  fçu  cettp 
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Convention  ,  &  ayant  lû  cette  Tragédie  >  la  jugea 
digne  du  fuccès  qu’elle  a  eu  ,  &  prêta  à  Pechantré 
les  vingt  piftoles  neceffaires  pour  retirer  fa 

:  Pièce. 

La  Gingantoraachie.  Poëme Dramatique  &  Comique 
de  Hardy. 

Gillette.  Comedie  facstieufe  en  cinq  A  êtes  de  Vers 
de  quatre  pieds ,  par  Troterel  fleur  Daves.  Ce 
font  les  amours  d’un  Gentillaftre  avec  Gillette  fa 
fervante  ,  traverfées  par  la  jaloufie  de  fa  femme 
&  la  rivalité  de  fon  laquais.  Un  des  perfonnages 
eft  le  Curé  qui  vient  au  Château  prêcher  la  conti¬ 
nence  à  Gillette.  L’ Auteur  dédie  fa  Pièce  à  Mon¬ 
sieur  fon  intime  par  une  Epître  dattée  du  douze 
Aouft  1619. 

Le  Glorieux.  C.  en  cinq  Aétes  de  Vers  par  M.  Ne- 
ricaut  Deftouches  ,  repréfentée  avec  grand  fuccès 
en  Janvier  1  732.  Il  y  a  une  DilTertation  critique 
fur  cette  Comedie. 

loliath .  T.  Par  Joachim  Coignac  en  1  5*50* 

La  Goûte .  C.  de  Blanbeaufault  en  1  <5oj. 

Le  Gouvert  d'humanité.  T  C.  par  d’Abundance  en 

'  1  J44* 

Le  Grand  Selim  9  ou  le  Couronnement  Tragique.  T. 
deM.  le  Vayer  de  Boutigny  en  164J.  Nous  a- 
vons  encore  de  M.  le  Vayer  la  Tragédie  de 
Manlius.  On  fçait  qu’il  eft  aufti  Auteur  du  Roman 
de  Tarzis. 

Grand  Sophi  de  Perfe .  En  trois  Aétes  de  l’ancien 
Théâtre  Italien  par  M.  de  Lofme  de  Montchenay 
en  16N9. 

je  Grand  Timoleon  de  Corinthe .  T  C.  de  M.  de  Saint- 
Germain  en  j  641.  Il  eft  aufti  Auteur  d  une  Tra¬ 
gédie  de  Sainte  Catherine . 

iregotre  9  ou  les  incommodités  de  U  Grandeur .  Dr  a- 
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me  héroïque  du  P.  du  C.  . . .  repréfenté  le  haï! 
JVIay  1721.  dans  le  College  des  Jefuites  à  Pari,' 
par  les  petits  Penfionnaires.  Ces  jeunes  Adeurs , 
du  nombre  defquels  étoient  M.  le  Duc  de  la  Tre«; 
«noille ,  M.  de  Mortemart  &  M.  de  Charoft ,  re-| 
préfenterent  deux  jours  après  cette  même  Pièce 
devant  le  Roy  fur  un  Théâtre  dreffé  dans  la  Gal-i 
lerîe  des  AmbafTadeurs  du  Palais  des  Thuille*! 
ries. 

Les  Grifettes  ,  ou  Cri/pin  Chevalier .  Comedie  dul 
lîeur  Chammelée  reprérentée  en  1673. 

99  Le  vrai  nom  de  Chammelée  étoît  Charles! 
9,  Chevillet  II  étoit  fils  d’un  Marchand  de  Rubans 
fur  le  Pont-au-Change  ,  c’efl  ce  qui  fit  dire  à 
M.  le  Noble  en  parlant  des  Vers  de  Chammelée } 

Tu  les  a  mefuré  fans  doute  à  Vanne  antique  > 
Dont  jadis  ton  Papa  mejuroit  fes  rubans . 

9>  Ce  Comédien  qui  réunifToit  les  talens  de  la  re- 
préfentation  &  de  la  compofition  3  mourut  fubi- 
v ,  tement  au  mois  d’Aouft  1701  en  fortant  d’un 
5,  Cabaret  >  ce  qui  préjudicia  aux  cérémonies  de 
9y  fa  fépulture.  Ses  œuvres  imprimées  à  Paris  en 
f>  K  (£92.  in- 1 2.  contiennent  le  Pari  fi  en.  Crifpirt\ 
,,  Chevalier .  Délié  Pafiorale .  la  Rue  de  S .  Denis 
9,  &  les  Fragmens  de  Molière .  On  lui  attribue  en - 
„  core  Vheure  du  Berger .  Orefle  &  Pilade , 

Le  Grondeur.  Comedie  en  trois  A  des  de  Profe  de 
M.  Palaprat  en  focieté  avec  M.  l’Abbé  de  Bruys,  1 
repréfentée  en  1 69  i.Le  fort  de cetteComediefut 
bizare.  Elle  fut  fiffléeà  la  première  repréfentation; 
les  fifflets  fe  turent  à  la  fécondé  ,  on  commença 
.  enfuite  à  la  goûter  &  le  fuccès  alla  toujours  en 
augmentant  ;  de  maniéré  qu’aujourd’hui  elle  eft 
regardée  comme  une  des  meilleures  Pièces  à  ça-r 
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faâere  qui  ait  été  donnée  depuis  Molîere  ,  &  il 
ii  ne  fe  trouve  plus  perfonne  qui  ofe  fe  vanter  de  l’a¬ 
voir  fifflé.  Les  fleurs  Raifin  &  Guérin  ont  fucceflî- 
vement  foûtenu  &  bien  rendu  le  cara&ere  du 
Grondeur. 

e  Guillaume  (les  Farces  de  ).  „  Il  fe  nommoit 
3,  Robert  Guérin  ,  qui  de  Boulanger  devint  Far- 
„  ceur  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ;  c’étoit  un  franc 
yvrogne,  gros,  gras  &  ventru,  qui  ne  paroifloit 
3,  fur  le  Théâtre  que  garotté  de  deux  ceintures  » 
3,  l’une  au-defTous  du  nombril ,  &  l’autre  près  des 
3,  tétons  »  qui  le  mettoient  en  tel  état  qu’on  l’eût 
3,  pris  pour  un  tonneau.  Il  ne  portoit  point  de 
mafque  ;  mais  fe  couvroît  le  vifage  de  farine  * 
3,  enforte  qu’en  remuant  un  peu  les  levres ,  il  blan- 
3,  chiffoit  tout  d’un  coud  ceux  qui  lui  pari  oient. 
3,  La  gravelle  dont  il  étoit  atteint ,  le  venoit  quel- 
3,  quefois  attaquer  fl  cruellement  fur  le  Théâtre 
3,  qu’il  en  jettoit  des  larmes  ;&  ces  traits  dedou- 
s,  leur  imprimez  fur  fon  vifage  faifoient  fouvent 
5,  partie  de  la  farce  :  avec  un  fi  cruel  mal  il  ne  laifla 
s,  pas  de  vivre  8o  ans  fans  être  taillé,  &  fut  en- 
3,  terré  à  S.  Sauveur  fa  Paroiflfe. 

La  Guerre  Comique ,  ou  Défenje  de  l* Ecole  des  fem¬ 
mes,  Par  M.  de  la  Croix  1664.  Nous  avons  en¬ 
core  de  P.  de  la  Croix  la  Comedie  de  la  Confiance 
punie * 

juillaume  d*  Aquitaine,  T.  du  fleur  Daves. 
luillot  Gorju  (  les  Farces  de  Ce  Farceur  fe 

,,  nommoit  Bertrand  Harduyn.  11  fut  le  fuccefleur 
3,  des  Turlupins  ,  Gautier  Garguille  &  Gros  Guil- 
3>  laume,  6c  quand  il  defeendit  du  Théâtre,  la  farce 
3,  en  defeendit  avec  lui.  Comme  il  avoit  étudié  en 
3,  Medecine  ,  qu’il  avoit  été  Apotiquaire  à  Mont- 
»,  pellier,  Ton  personnage  ordinaire  étoit  de  con- 
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,,trefairele  Médecin  ridicule  ,  &’il  avoïtunem^ 

5,  moire  lî  heureufe  ,  que  tantôt  il  nommoit  tous 
9,  les  (impies  ,  tantôt  toutes  les  drogues  des  Apo- 
„  ticaires  ,  tantôt  les  inftrumens  des  Chirurgiens , 

9,  quelquefois  les  outils  des  Artifans  qu’il  pronon- 
,,  çoit  il  vite  8c  fi  diftinôlement  que  chacun  l’ad- 
,,  miroit.  Après  avoir  été  environ  huit  ans  Far- 
9,  ceur,ii  s’établit  Médecin  à  Melun, où  étant  deve- 
,,  nu  malade  d’ennui  8c  de  mélancolie,  il  revint  à 
9,  Paris  loger  près  l’Hôtel  de  Bourgogne  où  il 
yy  mourut  en  1648.  âgé  d’environ  50.  ans.  C’é- 
,,  toit  un  grand  homme  noir ,  fort  laid ,  les  yeux 
,,  enfoncez  &un  né  de  pompete;  8c  quoiqu’il  ne 
,,  reffemblât  pas  mal  à  un  (inge ,  8c  qu’il  n’eût  que 
9y  faire  de  mafque  fur  le  Théâtre, il  ne  laiffoit  pas 
,,  d’en  avoir  toujours  un. 

i Gujf  iploe y  ou  l’ioeureufe  Ambition .  T  C.  de  M.  de 
Benferade  repréfentée  en  1637. 

y  Ifaac  de  Benferade  né  à  Lyons  proche  Rouen, 
„  étoit  d’une  noble  famille  de  Normandie,  i(Tuë* 
).  d’un  Grand  Maître  de  l’Artillerie  fous  Louis 
9,  XII.  8c  alliée  au  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fut 
„  reçu  à  l’Academie  Françoife  en  1674.  Son  . 
f,  Sonnet  de  Job  8c  celui  d’Uranie  de  Voi- 
f,  turé  partagèrent  la  Cour  &  la  Ville.  11  mourut 
,,  le  20  O&obre  1691.  âgé  de  7  8  ans  ,  ayant  eu 
„  Parterre  coupée  dans  une  faignée  de  précaution 
„  pour  fe  préparer  à  fe  faire  tailler.  Outre  les  . 
*,  Métamorphofes  d’Ovide  en  rondeaux  qui  efl 
„  fon  moindre  ouvrage  ,  il  a  laiffé  vingt-un  Bal- 
f,  lets  rapportez  en  ce  Catalogue  ,  8c  fîx  Trage- 
,,  dies  qui  font,  1.  Cleopatre.  2.  la  Mort  dy  A- 
9i  chilles.  3.  Iphts  &  Jante.  4.  Gufizpbe.  J.  Me* 

-  y  leagre.  6 .  la  Pue  elle  d’Orléans.  Il  excelloit  fur- 
f?  tout  dans  les  Vers  du  Ballet  9  mêlant  aux  def- 
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i,  criptions  des  Dieux  &  des  DéeUes  des  Peintures 
5,  vives  &  refTemblantes  des  perfonnes  de  la 
Cour.  Sa  Vie  compofée  par  M.  Tallemant 
3,  de  l’Academie  Françoife  ,  eft  imprimée  au- 
,,  devant  de  fes  œuvres  ,  recueillis  en  deux  volu- 
3,  mes  in- 1  2. 

Guftave  Vafa%  Tragédie  de  M.  Piron  préfentée  Sc 
reçue  unanimement  par  les  Comédiens  trançois 
au  mois  de  Mars  1732. 

H. 

Habis .  T.  de  Madame  de  Gomés  donnée  au  Public 
en  1714.  remife  au  Théâtre  en  May  1732. 
5,  C’eft  le  premier  de  le  meilleur  ouvrage  de 
,,  cette  Dame  ,  dont  le  nom  eft  Madeleine  Poif- 
3 3  Ton.  Elle  eft  fille  du  dernier  Comédien  de  ce 
33  nom  3  fœur  de  l’Auteur  de  la  Comédie  du  Pro- 
33  cureur  arbitre  &  du  Comédien  qui  eft  aétuel- 
33  lement  en  la  Troupe.  Elle  eft  veuve  de  Dom 
3,  Gabriel  de  Gomés  Gentilhomme  Efpagnoh 
3.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  ;  Habis.  Serniramis. 
3,  Clearque .  Marftdie  &  les  Epreuves  .  Ses 
33  œuvres  en  Profe  font  PHtfioire  fecrette  de 
33  la  Conquête  de  Grenade .  des  œuvres  mêlées. 
33  les  Journées  amufantes .  les  Anecdotes  Perfa- 
33  nés.  Crementine  Reine  de  Sanga.  Les  Entre - 
g,  tiens  noélurnes.  du  Mercure  &  de  la  Renom- 
3,  mée  ,  &c . 

Les  Hasards  du  Jeu  de  l9 Ombre,  C.  de  M.  R.  .  .  } 
Auteur  de  la  Comedie  de  la  Rapiere. 

Hecior,  T.  d  A.  .  .  .  Sconin  imprimée  à  SoilTons  eiï 
1 675.  in- 8°.  Une  ancienne  T.  d’EIeétor  de  Mont-* 
chrétien  en  1627.  Un  autre  Hecior  de  Montleo# 
en  1 63  o.  qui  eftauffi  Auteur  d ’Ampbitrite» 
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Hecuba,  15*37.  Par  Lazare  de  Baïf. 

ZJne  autre .  Par  Bouchetel  en  1  5*  50. 

Les  Heraclides .  Ce  nom  qui  fignifie  les  defcendans, 
d’Hercuîe  ,  a  fourni  le  titre  de  deux  Tragédies, 
l’une  de  JVL  de  Brie  qui  n’eut  qu’une  repréfenta- 
tion ,  &  l’autre  de  M.  Danchet  repréfentée  en 
1719.  non  imprimée. 

,,  Les  autres  Tragédies  imprimées  de  M.  An- 
39  toine  Danchet  de  l’Academie  Françoife  ,  font  : 
,,  Cyrus .  les  Tyndarides  &  Nithetis.  Ses  Poë-i 
3,  mes  Lyriques  ou  Opéra,  font  1.  Hefione .  2.: 
„  Arethufe .  3.  Tancrede .  4.  les  Fragment  de 
y ,  Lully.  5.  les  Mufes .  6.  Thelcmaque .  y. 
,,  / phigenie .  8.  Alcine .  9.  les  Fêtes  Vénitiennes. 
5,  î  o.  /ex  Amours  de  Mars  &  de  Venus .  I  i.ldo* 
„  menée.  12.  Telephe .  13.  Camille. 

Lieracltus.  T.  de  M.  Pierre  Corneille  en  1647.  Onj 
avoit  prétendu  que  M.  Corneille  avoit  pris  la! 
principale  fidlion  de  la  plus  belle  fituation  de  fa 
Pièce  d’une  Comedie  du  Calderon  intitulée  , 
Tout  dans  la  vie  efl  menfonge  &  vérité  ;  mais  le 
R.  P.  Tournemine  ayant  écrit  en  Efpagne  ,  a  vé* 
rifîé  par  les  dattes  que  la  Pièce  du  Calderon  efl 
poflerieure  à  celle  de  M.  Corneille.  Cetre  Tra¬ 
gédie  d’Heraclius  efl  de  pure  invention  fous  des 
noms  véritables,  de  fi  chargée  d’incidens  qu’elle 
demande  une  merveilleufe  attention  ,  en  forte1 
qu’une  première  repréfentation  efl;  plutôt  un  tra¬ 
vail  pour  l’auditeur  qu’un  divertiflement. 

'Hercule.  Ce  grand  fujet  a  été  mis  en  Tragédie  par 
plufieurs  de  nos  Auteurs  ;  fçavoir  par  MrsBriiïèt , 
Nouvellon ,  Prevoft  en  1  605*.  Rotrou en  1636. 
ôc  la  Thuillerie  en  i  682.  ce  dernier  n’étoit  qu’un 
prête-nom,  Sc  le  véritable  Auteur  de  cette  Tra? 
gçdie  étoit  l’Abbé  Abeille  j  c’eft  pourquoi  les 
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Comédiens  jaloux  de  la  fauffe  gloire  de  la  Thuil- 
lerîe  leur  camarade  ,  interrompirent  les  repréfen- 
tations  de  cette  Tragédie  dans  le  plus  fort  de  fou 
cours,  &  ne  manquèrent  pas  d’en  démafquer  Y  Au¬ 
teur.  Cependant  la  Thuillerie  dans  la  Préface  de 
cette  Tragédie  la  foûtient  fienne  ,  avoüant  feule¬ 
ment  qu’il  confultoit  un  ami  qui  (  dit-il  )  eft  peut- 
être  aufli  honteux  de  voir  qu’on  lui  attribue  fes 
ouvrages  >  qu’il  eft  glorieux  à  lui  la  Thuillerie  de 
voir  qu’on  les  eftime  affez  pour  les  attribuer  à  ce 
j  fçavant  ami. 

Le  nouveau  Théâtre  Italien  a  aufli  une  Corne* 
die  Italienne  d 'Hercule.  Voyez  aufli  Ercole  A - 
mante  &  Omphale . 

\J  Heritier  de  V illage,  Petite  Comedie  de  M.  Mari¬ 
vaux,  laquelle  fut  joüée  au  Théâtre  Italien  fans 
être  annoncée  ,  au  mois  d’Aoufl  172  y. 
t* Heritier  ridicule  »  ou  la  Dame  interej]}'e .  C.  de 
M.  Scaron  en  1650. 

■Jermenigilde.  Tragédie  en  Profe  de  M.  de  la  Cal- 
prenede  en  1643.  Cet  Hermenigilde  étoit  un 
Prince  d’Efpagne  que  fon  pere  Roy  des  Gots  fit 
mourir ,  parce  qu’il  refufa  de  faire  la  profeflïon 
de  Foy  des  Ariens.  Il  y  a  une  autre  Tra¬ 
gédie  d? Hermenigilde  en  Vers  par  un  Ano¬ 
nyme. 

-îermoiiene.  Tragi-Comedie  de  M.  des  Fontaines 

i<535>- 

^Jerode.  T.  de  M.  l’Abbé  Nadal  repréfentée  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1709.  On  vouloir  faire  une 
application  maligne  des  caraéteres  de  cette  Pièce 
dans  laquelle  on  croyoit  trouver  des  rapports 
entre  la  Cour  d’Herode  &  celle  d’un  grand  Roy, 
quoique  l’Auteur  eût  fuivi  esa&ement  l’Hjftoire* 
Voyez  Marianne . 
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Le  Héros  très-Chrétien .  Par  M.  Olry  de  Lorîande 

1 66p, 

Liefirne.  Lr.  Opéra  Tragédie  dont  les  Vers  font  de 
M.  Danchet  }  6c  la  Mufique  de  M.  Campra  ,  re- 
préfenté  au  mois  de  Décembre  1700.  6c  imprimé 
in-q,°.  Cet  Opéra  eut  un  fuccès  extraordinaire,’ 
Les  Jeux  Séculaires  forment  le  Prologue.  Le* 
fujet  de  la  Pièce  eff  l’amour  d’Hefîone  pour 
Anchife  Prince  de  Troyes  traverfé  par  Venus 
6c  Thelamon. 

La  Parodie  &  Hefione  en  un  A  été  de  Vaudevilles 
-  par  les  fleurs  Dominique  6c  Romagnefî ,  fut  re-i 
préfentée  au  mois  d’Oétobre  172p. 

,,  A  une  reprife  de  cet  Opéra  faite  au  mois 
5,  d’Aouff  1730.  laDemoifellelaMaure  qui  avoit; 
quitté  le  Théâtre  en  Aouff  1727.  y  rentra 
pour  joiier  le  Rolîe  d’Hefîone.  Dans  le  même; 
y  temps  le  fieur  Thevenard  6c  la  Demoifelle; 

Prevofl  deux  excellents  fujets,  Pun  dans  le  No- 
j,  ble  6c  le  beau  chant ,  6c  l’autre  dans  la  Danfe 
j j  legere  6c  gracieufe  ,  fe  retirèrent ,  après  avoir 
j,  fait  très-long-tems  les  plaifîrs  du  Public  qui  a 
3,  toujours  honoré  leurs  talensde  beaucoup  d’ap- 
j,  plaudilTemens,  La  Demoifelle  Camargo  , 
^jdans  un  genre  de  Danfe  different  ,  femble 
j,  réparer  la  perte  que  le  Public  a  fait  en  Made- 
moifelle  Prevofl.  Cette  jeune  Danfeufe  fe  nom- 
jj  me  Marie-Anne  de  Cupis  de  Camargo  ,  baptî- 
fée  le  15.  Avril  1710.  en  laParoifle  de  Saint) 
j,  Nicolas  de  Bruxelles.  Une  Généalogie  ma- 
j^nufcrite  j  6c  qui  paroît  atteflée,  la  fait  defcen-j 
j,  dre  d’une  noble  famille  Romaine  ,  dont  é-| 
j,  toit  le  Cardinal  Jean  -  Dominique  de  Cupis  de 
j,  Camargo  Evêque  d’Oflie*  Doyen  du  facré 
»  College. 


V  Hemt 
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’j  Heure  du  Berger .  Paftorale  du  fiéur  Cbammelé  en 

*673- 

/  Heureux  décider  i.  C*  de  M.  Pafferat  1 5 9  ya 
/ Heureux  Deffperé.  1613.  par  un  Anonime. 

?  Heureux  Infortuné.  pirBernier  de  la  Brouffô 
1617.  il  a  auhî  donné  Y Embrion  Bomain-. 

?  Heureux  Naufrage.  Tragi-Comedie  de  M-  Ro^ 
trou  ,  imprimée  en  1637.  il  y  a  une  autre  Co^ 
medie  fous  ce  titre  en  trois  Aétes  ,  qui  eil  de  M, 
Barbier  ,  elle  effc  imprimée  dans  Tes  Oeuvres  ,  8c 
fut  joiiée  à  Lion  avec  quelque  fuccès  ,  mais  elle  né 
fut  point  goûtée  au  Théâtre  -Italien  au  mois  d’ Août 
172 1. 

* Heurèafe  Confiance.  Tragi  Comedie  de  M  Rôtroü 
imprimée  en  1  635'. 

es  Heur  eu  fis  Avant  ur'es .  Tragi-Comedie  eh  1  635* 
de  M.  le  Hàyer  du  Perron,  qui  a  donné  d’autres 
Poëiies, 

a  hollande  Malade .  Petite  Comedie  enVers  dû 
fieur  PoifTon  l’ancien  ,  repréfentée  en  1  6 72. 
\olopherne.  Tragédie  d’Adrien  d’Amboife 
Il  y  a  une  autre  Tragédie  d’Holopherne  de  Ca¬ 
therine  de  Pàrthenay  Dame  de  Soubife.  repréfen- 
tée  en  public  à  la  Rochelle  en  1  574.  «  Cette  Da- 
»  me  quife  remaria  en  fécondés  noces  à  René  Vi- 
*>  comte  de  Rohan ,  à  compofé  plusieurs  autres 
»  Tragédies  8c  Comédies  Françoifes  ;  qui  n’ont 
n  point  été  imprimées  ;  elle  mourut  au  Parc  ert 
»  Poitou  le  26.  Octobre  16 31,  âgée  de  94. 
»»  ans, <c  Une  troiûéme  Tragédie  <Y  Holopherne*  par 
Dom  Denis  de  Sainte  Marthe  1  6  66. 

Homme  d  Bonne  Fortune.  Comedie  en  cinqÀ&es  § 
repréfentée  au  mois  dé  Février  1686.  cette  piecé 
à  toûjours  paru  fous  le  nom  de  Baron ,  cependant 
on  la  croyait  aùflî  bien  que  la  Coquette  $  être  di 
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l’Auteur  de  la  vie  d’Henriette  Silvie  de  Molerei 
qui  on  difoit  qu’il  avoit  donné  cinq  cens  écus  pou 
la  mettre  fous  Ton  nom  ;  il  ne  tenoit  pas  à  Baroi 
qu’on  ne  le  crût  l’original  de  L’Homme  a  Bonn 
Fortune  ;  il  eft  certain  qu’il  avoit  eu  des  avantu 
res  galantes ,  dont  fa  vanité  avoit  lieu  d’être  fatis 
faite.  j 

L’ancien  Théâtre  Italien  avoit  aufïï  fon  Homm 
à  Bonne  Fortune ,  repréfenté  au  mois  de  Janvie 
1 69  •>.  cette  pièce  eib  de  M.  Renard  qui  en  fi 
la  critique  en  un  A  été,  joué  au  mois  de  Mars  d> 
la  même  année  i6po. 

L’Homme  Affligé.  T.  par  Gilbert  Coufîn  en  jjtfr 
&  Homme  Marin .  C.  en  un  Aéte  de  M.  Davaux 
laquelle  fut  mal  reçue  au  Théâtre  Italien  en  1726 
jJ Homme  Pécheur.  Par  un  Anonime  en  152p. 

Les  Horaces.  T.  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  eiî 
1641  quatre  ans  après  le  Cid.  M.  Peliffon  nou 
apprend  que  fur  le  bruit  qui  courut  qu’on  feroi 
une  critique  &  un  nouveau  jugement  fur  cett 
Tragédie  comme  on  avoit  fait  fur  le  Cid ,  M.  Cori 
neille  n’en  parut  pas  touché  ;  Horace ,  dit-il ,  fu 
condamné  par  les  Durmvirs  ,  mais  il  fut  abfou 
par  le  peuple. 

L’Horo/cope  Accompli.  C.  de  M.  Geulette  en  ui 
A  été  &  un  diversement  joué  fans  fuccès  au  Théa 
tre  Italien  en  Juillet  1727, 

L’Hôpital  des  Poux.  C.  de  M.  de  Beys  ,  imité- 
de  la  Comedie  Italienne  Hofpitale  de  Pazj^i  ei 

^  X 

Hydafpe.  T.  par  Chevreau  en  1 04  ,  1 

Hypermenejlre.  La  Fable  d’Hypermeneflre  eft  quT 
Egyptus  &  Danaiis  freres  ,  &  enfans  de  Belus  I 
ayant  chacun  cinquânte  enfans  y  le  premier  étanT 
pere  de  cinquante  fils  &  l’autre  comptant  autan. , 

1  j' 


des  Théâtres; 
de  filles  ;  Egyptus  propofa  à  Danaiis  de  ne  faire 
qu’une  famille  par  le  mariage  de  leurs  enfans  , 
Danaiis  s’y  oppofa  parce  que  l’Oracle  lui  avoit  an¬ 
noncé  qu’il  mourroit  de  la  main  d’un  des  fils  de  fon 
frere  ;  mais  s’y  trouvant  forcé  par  Egyptus  plus 
puiffantquelui  ,  il  ordonna  à  fes  filles  de  poignar¬ 
der  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces.  La 
feule  Hypermeneftre  refufant  d’obéir  à  des  ordres 
fi  cruels ,  épargna  Lyncée  qui  accomplit  l’Oracle 
en  donnant  la  mort  à  Danaiis  meurtrier  de  fes  frè¬ 
res.  Cette  Fable  a  fourni  le  fujet  d’une  Tragédie 
&  d’un  Opéra.  La  Tragédie  qui  eft  de  M.  Ric^u- 
peroux  fut  jouée  avant  Pâques  i  704.  &  eut  un 
très  grand  fuccès ,  aufiï  étoit  ce  une  des  meilleures 
pièces  qui  eût  été  donnée  depuis  celles  de  M. 
Racine.  Voyez  Danaiis  &  les  Danaides ,  Ce  fut 
en  ce  terns  que  le  fleur  &  la  Demoifelle  de  Beauval 
fe  retirèrent  duThéatre  &'que  le  fleur  Dangeville  y 
fut  reçu 

L’Opéra  &  Hypermeneftre  efi:  le  xcii.  la  Tra¬ 
gédie  eft  de  M.  de  la  Font  &  la  Mufique  de 
M.  Gervais  ,  à  prefent  Maître  de  la  Mufique  de 
la  Chapelle  du  Roy  ;  il  fut  repréfenté  au  mois 
de  Novembre  1716.  &  imprimé  partition  in 
quarto  après  la  treiziéme  représentation  on  en  in¬ 
terrompit  le  cours  pour  y  faire  un  cinquième 
A&e  ,  parce  que  celui  qui  avoit  été  donné 
d’abord  ne  fut  pas  goûté  ;  ce  nouvel  A  de  fut 
donné  au  mois  d’Avril  de  l’année  fuivante  ÔC 
fut  joüé  très  long  tems. 

?  Hypocondre ,  ou  le  Mort  Amoureux.  C.  de  M.  Ro- 
trou  en  163  r.  , 

lypocrate  Amoureux .  Paftorale  Comique  de  M.  1^ 
Brun  non  jouée. 

iyppdamie.  lxx.  Opéra  ,  Tragédie  dont  les  Vera 
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font  de  M.  Roy  ,  &  la  Mufique  de  M.  Câtnpra, 
repréfenté  en  1708.  8c  gravé  in  40.  Le  Proj 
logue  eft  entre  Venus,  fa  fuite,  un  Sauvage  8c  des 
Bergers.  Le  fujet  de  la  Tragédie  eft  tiré  du  Dia- 
logue  de  la  beauté  de  Lucien.  Ce  fut  pendant 
les  repréjentations  de  cet  Opéra,  que  le  Théâtre  per¬ 
dit  Mademoijelle  Defmattns ,  grande  &  belle  À& 
trice  &  dont  la  <voix  était  admirée  j  elle  mourut 
pendant  l’été  de  cette  année  1708. 

Tîypohte.  Outre  les  Tragédies  qui  ont  été  données 
fous  le  nom  de  Phedre-.  Celles  fous  celui  d’ H ypo/i- 
■te  font  au  nombre  de  quatre.  Robert  Garniei 
avoit  fait  une  Tragédie  éé  tiypohte  desTan  1  y  68  ' 
M.  Gilbert  fit  en  1658.  une  autre  Tragédie  d 9  H  y- 
polite  intitulée  le  •  arçon  In/enfible.  M.  de  la  Pine- 
liere  en  fit  une  en  1  63  y.  enfin  M.  Segrais  com*i 
pofa  en  fa  jeuneffe  ,  fur  ce  même  fujet ,  une  Tra¬ 
gédie  Ballet  qui  ne  fttt  point  mife  en  Mufique.  ™  Il 
33  fit  aùfli  un  autre  Ballet  de  Y  Amour  guéri  par  U 
3*  Tems  :  l’ouvrage  le  plus  confidérable  de  Jean 
3>  Pvenaud  de  Segrais  ,  8c  celui  qui  l’a  le  plus  fait 
©5  confidérer  dans  le  monde ,  eft  fa  traduêlion  er 
»  Vers  François  de  Y Eneide  de  h'irçrile ,  on  a  pré- ) 
»?  tendu  que  M  le  Duc  de  la  Roche-Foucault  $ 
»  Madame  la  Comteffe  de  la  Fayette  avoient  et 
33  part  à  la  compofition  des  Romans  de  Zaïde  8c  dt 
33  la  PrincefTe  deCleves,maisil  paroit  parle  Segrai-' 
«  fiana  page  43 .  qu’il  en  eft  feul  l’auteur.  Mon-: 
33  fieur  Segrais  qui  étoit  de  l’Academie  Françoife  I 
••  laffé  du  grand  monde  ,  fe  retira  de  la  Maifoi 
sa  de  Mademoifelîe  de  Montpenfier  ,  où  il  étoit  er 
33  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire ,  8c  mouru 
à  Caen  fa  patrie  le  2  5 .  Mars  1701,  dans  fa  7 1 
»  année. 

U Hyver*  Petite  Comedie  de  M.  Dalainval ,  qu 
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n’eut  point  de  fuccès  au  commencement  de  1 7  32* 

le  Jaloux.  La  Jaloufïe  fujet  fécond  pour  le  The'a-* 
tre  ,  lui  a  fourni  plufieurs  Comédies  de  jaloux  de 
differentes  efpec.es.  Il  y  a  deux  Comédies  fïmple- 
ment  intitulées  Le  Jaloux  ,  l’une  du  fieur  Baron 
jouée  une  feule  fois  en  1710.  l’autre  de  M.  de 
Beauchamps  en  trois  Aétes,  a  ec  un  Prologue 
6c  des  divertilfemens  ,  joiiée  au  1  héatre  Italien- 
j  au  mois  de  Décembre  1723.  non  imprimée. 

—  Dejabkf.  C.  de  M.  Campiflron  en  cinq  Aéles- 
de  Vers  ,  repréfentée  au  mois  de  Décembre  1709. 
6c  long-tems  joiiée  feule  6c  au  double 

»  C’eft  la  cîerniere  pièce  de  cet  Auteur  qui  fe 
*>  nommoit  Jean  Galbert  de  Gampiftron.  Le  con- 
tentement  que  le  dernier  Duc  de  Vendôme  eut 
m  de  fon  Opéra  Ü  Acis  O  GaLithée  3  lui  infpira  le 
»  deffein  de  s’attacher  la  perfonne  de  M.  Campi- 
»  ftron,  qui  de  fon  côté  a  montré  par  fes  ouvrages 
qu’il  étoit  digne  de  ce  choix  ,  auflî-bien  que  des 
n  bien  faits  6c  de  la  diftinébon  particulière  dont 
n  ce  grand  Prince  l’a  toûjours  honoré.  Il  étoit 
»  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Jacques  en  Efpa- 
»  gne  ,  Commandeur  de  Chimenes  ,  Marquis  de 
Penango  ,  Secrétaire  Général  des  Galeres  de 
»  France,  6c  fut  reçu  à  l’Academie  Françoife  en 
33  1701.  6c  étoit  aufli  de  celle  des  Jeux  floraux 
9,  de  Touloufe  fa  patrie.  Ses  Poèmes  dramati- 
a,  ques  lui  avoient  acquis  une  grande  réputation  , 
3,  il  en  vit  faire  huit  éditions  de  fon  vivant.  Ses 
3,  Poèmes  liriques  ou  Opéra  font Acis  &  Ga~. 
3,  lâchée,  si  chiites  &  Alcide  :  Ses  Tragédies  font  * 
33  Ar  minius  %  Virginie .  Adrien*  Andromc .  Alci~ 
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s,  biacte.  Phocion .  Tiridate .  &  deux  Comédieji 
?  j  Lamante  Amant .  dr  /?  Jaloux  Dcfabufé  ,  t 
„  mourut  le  i  i.  M^y  1723.  dans  la  foixante-; 

feptiéme  année  de  fon  âge  ,  fon  Théâtre  fut  im- 
3,  primé  à  Paris  en  1 7 1  y .  in  12. 

Xtf  Jaloux  Endormi .  Voyez  /e£  Cadenats . 

-  Honteux  de  l’être.  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq 
A&es  de  Profe  ,  joüée  une  feule  fois  en  Mars 
1708.  ce  mauvais  fuccès  n’empêcha  pas  F  Auteur 
de  la  faire  imprimer. 

Invifible .  Comedie  du  fieur  Brecour  joüée  en 
1 666. 

u—  Prifonnier.  C.  de  M.  Bourfaut 

Sans  fujet.  C.  de  M.  de  Beys  en  1  635* . 

—  Trompé .  C.  en  Profe  de  M.  du  Bois. 

Les  Jaloux.  C.  de  M.  de  la  Rivey  en  1  J7p- 

La  Jalonfi  d’elle  même.  C.  de  M.  l’Abbé  Boifrobert 
en  1650.  tirée  de  Lopé  de  Véga. 

Lajaloufie  fans  Amour 3  ou  la  Rupture  cmbaraffante, 
C.  en  trois  Aétes  ,  par  M.  S.  joüée  au  Théâtre 
Italien  en  Septembre  1728.  l’Auteur  retira  fa 
pièce  après  la  fécondé  repréfentation.  I 

Janin  ou  la  Paftorale  Provençale.  Par  M.  Mille*; 
en  1633. 

J  Afin  ou  la  Toi  fon  d’Or.  xxxvti.  Opéra.  Les  Vers 
de  la  Tragédie  font  de  M.  Rouffeau  ,  &  la  Mufi-> 
que  de  M.  ColafTe.  Cet  Opéra  repréfenté  en 
1  69 6.  n’eft  point  imprimé  en  Mufîque  >  le  Pro-1 
logue  eft  entre.  Pan  &  la  P  ai  .  La  Fable  de  la 
Conquête  de  la  Toifon  d’Or  eft  fuffifament  con¬ 
nue. 

Ibraloirn.  Tro\ez,Y\\\u^xe  Baffa. 

Idomenée.  Cette  hiftoire  Troyenne  à  fourni  le  fujet | 
d’une  Tragédie  &  d’un  Opéra.  La  Tragédie  qui  ? 
eft  de  M.  Crebillon  fut  repréfentéç  en  170^.1 
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5‘,  Oefl:  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur  dont 
3>  le  nom  eft  Profper  Jolyot.  Les  autres  Tr âge- 
,,  dies  de  fa  compofîtion  qui  ont  fuivi  cette  pre¬ 
mière  5  font  Atrée  &  Thiefte,  El  Aire,  Rhado - 
mifte,  Zenobie,  Xerces,  Semiramis  &  Pyrrhus . 
M.  Crebillon  fut  reçu  à  l’Academie  Françoife 
5,  en  la  place  de  M.  de  la  Faye  le  2 Août 

I73I- 

3,  Ce  fut  pendant  le  cours  des  repréfentations 
de  cette  Tragédie  d’Idomene'e  ,  c’eft-à-dire ,  au 
à,  mois  de  Mars  1706.  que  le  Théâtre  François 
perdit  le  fïeur  Sallé  excellent  Comédien  ,  qui 
33  réuniiToit  tous  les  talens  duThéate  dans  un  égal 
3,  degré  de  perfection.  Il  étoit  fils  d’un  Avocat  de 
3,  la  Ville  de  Troye  ;  ayant  appris  la  Mufîque  il 
,,  entra  à  l’Opera  de  Roüen  où  il  fut  plufîeurs  an- 
3,  nées  ,  il  vint  enfuite  débuter  à  Paris  au  Théâtre 
3,  François  où  il  parut. d’abord  avec  éclat;  il  fut 
3,  enterré  à  Saint  Sulpice  ,  après  avoir  donné  une 
?3  déclaration  pardevant  Notaires  qu’il  renonçoit 
3,  à  fa  profefîion. 
domenée,  lxxvii.  Opera-Tragedie  dont  les  Vers 
font  de  M.  Danchet  &  la  Mufîque  de  M.  Cam- 
pra  3  il  fut  repréfenté  en  1 7 1 2.  &  imprimé  in  4°. 
Le  Prologue  eft  formé  par  Venus ,  qui  vient 
prier  Eole  de  foulever  les  Flots  pour  écarter  la 
Flotte  d’Idomenée  des  rives  de  Crete. 
eanne  Reine  d? Angleterre,  Tragédie  de  M.  de  la 
Calprenede  en  1637. 

A  Je  ne  fçai  quoi.  C.  en  un  ACte  de  Vers  libres  , 
par  M.  de  Boifîy.  Elle  fut  repréfentée  au  Théâtre 
Italien  le  10.  Septembre  1731.  &  eut  un  grand 
fuccès  ,  les  airs  font  de  M.  Mouret.  Nous  avons 
un  difeours  fur  le  Je  ne  fçai  quoi  de  M.  de  Gom- 
t>aud ,  qui  eft  le  fixiéme  des  difeours  qui  autrefois 
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fe  prononçoient  toutes  les  femaines  à  PAcade*  : 
mie  Françoife.  Le  Portrait  de  la  Dçmoifelle  SiL 
via ,  Gravé  par  M.  Cars  ,  d’après  M  Lancret  fe 
trouve  au  commencement  de  cette  Comedie  im¬ 
primée  in  8°. 

Jefkté.  Tragédie  traduite  de  Buchanam  en  Vers 
François  par  Florent  Chrétien  ,  imprimée  chez 
Robert  Etienne  en  157  3.3,  Cet  Auteur  à  aufîî  fait  ■ 
le  Poëme  Dramatique  du  Jugement  de  Pans  qui 
3,  fut  ioüé  à  Anguyen  le  François  à  la  naiftance  du 
3,  fils  du  Prince  de  Condé  &  un  Cartel  avec  des 
53  fiances  8c  fonnets  pour  les  Tournois  qui  furent 
33  faits  à  Valéry  en  1  567.  il  étoit  Précepteur  du 
3,  Roy  de  Navarre  8c  garde  de  fa  Bibliothèque  à 
3,  Vendôme.  11  y  a  trois  autres  Tragédies  de  Jeph^ 
33  te  3  la  r  ‘  de  Chrétien  des  Croix  ,  la  fécondé  de 
g,  Venel  en  1  676  8c  la  troifîéme  de  M.  Boyer 
3,  repréfentée  avec  fuccès  en  1  692. 

Jephté.  cxv  Opéra.  La  Tragédie  eft  de  M.  Simon 
Pellegrin  &  la  Mufique  de  M.  Monteclair,  ordir 
mire  de  l’Academie  Royale  de  Mufiquejdonné  au 
Public  le  2  8.  Février  1732.  Ç’eft  la  première  fois, 
que  Pon  ait  vu  le  Sacré  parpitre  fur  ce  Théâtre. 
]fe  Jeune  Vieillard.  C.deM  s-  Le  Sage  8c  d’Orneval , 
repréfentée  le  2  y.  Juillet  1722.  à  l’ouverture  du 
Théâtre  des  Comédiens  Italiens  à  la  Foire  Saint 
Laurent.  Cette  piece  eft  imprimée  dans  le  V.  vq- 
lurqe  du  Théâtre  de  la  Foire. 

%ejeu  de  P  Amour  &  du  Hasard.  C.  en  trois  Aéles 
de  Profe ,  reçûë  favorablement  au  Théâtre  Italien 
au  mois  de  Janvier  1730. 

'^ç  Jeu  du  Prince  des  Sots  &  Afere  Sotte,  15 1 1.  par 
P.  Gringoire, 

Je  'vous  prends  fans,  Verd.  C,  ornée  de  chants  8c  de 
danfes  >  elle  eut  un  fort  grand  fuçcès  dans  fa  nc.ur 
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veauté  au  mois  de  Mai  i  693.  8c  fut  donnée  fous 
le  nom  du  fieur  Chammelé  ,  quoi  qu’elle  foit  véri¬ 
tablement  de  M,  de  la  Fontaine, 
es  Jeux  O  limpidités  ou  le  Prince  Adalade.  Comedie 
héroïque  en  trois  Ades  de  Vers.  M.  de  la  Gran¬ 
ge  paffe  pour  en  être  l’Auteur.  C’eft  le  fujet  d’An^ 
tiochus  &  de  Stratonice ,  que  l’Auteur  a  mis  fous 
d’autres  noms  pour  y  pouvoir  introduire  les  Jeux 
Olimp'ques  qui  forment  le  principal  divertiffement 
de  la  pièce  qui  fut  relevée  par  de  belles  décora-* 
tions, 

'J Illufeon  Comique.  C.  de  M.  Pierre  Corneille  en 
1636.  après  l’effort  qu’il  avoitfait  dans  fa  Médée , 
il  retourna  àfon  premier  génie  pour  la  Comedie 
libre  8c  irreguliere  ;  il  avoué  lui-même  que  cette 
piece  eft  une  galanterie  extravagante  qui  ne  vaut 
pas  la  peine  d’être  confiderée  ;  cependant  la  nou¬ 
veauté  en  rendit  le  fuccès  favorable. 

/ Illufion  Grotefque  ou  le  Feint  Negromctncien ,  C. 
de  M.  Néel  reprefentée  en  1678. 
ïllluftre  Avanturier  oii  le  Prince  Travefli.  C.  de 
M.  Marivaux ,  elle  fut  donnée  au  mois  de  Février 
1724.  entrois  A  des  ,  depuis  étendus  en  cinq 
&  enfin  réduits  à  trois  ,  dans  lequel  état  elle  eft 
imprimée.  Cette  pièce  fut  joüée  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  fans  avoir  été  annoncée  :  maniéré  nouvelle 
pour  frauder  les  droits  de  la  critique  ,  dont  l’in¬ 
vention  ayant  paru  très  fenfée ,  à  été  fuivie  en 
;  d’autres  pièces. 

5 llluflre  Baffa  ou  Ibrahim.  T.  de  M.  Scudery  en 
1643.  in  40.  „  George  Scudery  natif  du  Havre 
de  Grâce,  Gouverneur  du  Château  de  N.  D. 
de  la  Garde  en  Provence ,  un  des  quarante  de 
„  l’Academie  Françoife ,  6c  frere  de  l’Uluftre 
i5  Mademoifelle  Scudery  >  à  été  un  des  plus  fo*: 
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„  conds  écrivains  de  Ton  tems.  Outre  fes  pièce 
dramatiques  ,  il  a  compofé  quantité  de  Poëfïe:! 
„  faifant  le  nombre  déplus  douze  mille  Vers.  C’efi 
cette  fécondité  qui  a  fait  dire  à  M.  Defpreaux  : 

Bienheureux  Scudery  dont  la  fertile  plume 
Peut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  Volumet\ 
Tes  écrits ,  il  efi  vrai  yfans  art  &  languijfans  ,  , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  ; 

Biais  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  quon  en  puijfi 
dire  , 

Xén  Marchand  pour  les  vendre  &  des  Sots  pourm 
les  lire • 

M.Scuderi  mourut  le  i4.May  1667. &£  afœur* 
0,  à  vécu  quatre  vingt  quinze  ans  ,  n’étant  morte 
»,  qu’au  mois  de  Juin  1701.  Cette  Demoifelle 
5,  a  compofé  plufieurs  vol.  de  Romans  ,  descon-: 
„  verfations  de  morale  qu’elle  prefentaau  Roy, s 
5,  qui  la  gratifia  d’une  penfîon  de  deux  mille  liv.1 
3,  Les  feize  pièces  dramatiques  de  M.  Scudery  ,1 
font  fuivant  l’ordre  qu’il  les  a  compofées.  Lig -  \ 
damon .  le  Trompeur  puni*  l3 Amour  caché  par  \ 
P  Amour .  le  Taffal  genereux *  Orante.  le  Fils 
55  fuPP°fî'  Ie  Prince  Deguifé.  la  Mort  de  Ce  far* 

’  9}  Didon.  l3  Amant  liberal.  P  Amour  Tiranique*\ 
Eudoxe.  Andromire.  /’ Illuflre  Baffa.  Axiane t  ; 
3,  Arminius.  On  lui  attribue  encore  les  Tragédies 
3  yde  la  Mort  de  Mitridate.  AnnibaL  &  Lucidan^ 
„  ou  le  Héraut.  &  la  Comédie  des  Comédiens * 

£’ Illuflre  Corfaire.  C.  de  M.  Mairet  1640.  j; 

Les  Illuflres  Ennemis *  C.  deM.  Thomas  Corneille.  1 
C’efl  une  intrigue  Efpagnole  ,  qui  comme  preL 
que  toutes  fes  pareilles  a  la  Scene  à  Madrid. 

L  Impatience .  Ballet  de  M.  Benferade  divifé  ei* 
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.  deux  parties  ,  &  danfé  par  le  Roy  en  1 66 r. 
Impatient.  C.  de  M.  de  Boifly  en  cinq  A  êtes 
8c  un  Prologue  en  Vers,  reprefentée  au  Théâtre 
François  en  Janvier  1724.  11  y  a  une  Comedie 
Italienne  de  1  'Impatient ,  qui  fut  reprefentée  en 

I7I7\ 

?  Impertinent  malgré  lui,  C.  en  cinq  A&es  de  Vers 
du  même  M.  de  Boifly ,  elle  fut  repréfentée  le  1 4. 
May  1729.  P  Auteur  la  retira  pour  y  faire  des 
corrections,  &  ainfi  rajuflée  elle  reparut  le  30. 
fuivant. 

\S Important  de  Cour.  C.  de  M.  l’Abbé  de  Bruys, 
repréfentée  en  1693.  au  Théâtre  François  où 
elle  eut  un  fuccès  favorable. 
les  irrportuns.  C.  de  M.  Malézieu  joiiée  au  Châ¬ 
teau  de  Sceaux  ,  pendant  le  Carnaval  de  l’année 
|  1707.  la  Comedie  de  la  larentole  eft  du  même 
Auteur. 

,,  Nicolas  Malezieu  Seigneur  de  Chatenay  près 
5,  Sceaux  ,  étoit  Chancellier  de  la  Principauté  de 
9 »  Dombes  ,  Secrétaire  Général  des  Suiflfes  8c 
5,  Grifons  de  France  ,  Secrétaire  des  comman- 
;p  demens  de  S.A.S.  Monfeigneur  le  Duc  du  Mai- 
3,  ne ,  un  des  quarante  de  l’Academie  Françoife 
3,  8c  honoraire  de  celle  des  Sciences  ,  il  mourut 
3,  le  4.  May  1727.  âgé  de  foixante  feize  ans  8c 
„  flx  mois. 

* Impofieur.  Voyez  le  Tartufe, 
mpromptus .  „  Il  y  a  plufieurs  Comédies  qui  por- 
3,  tent  ce  titre  ,  foit  qu’elles  ayent  été  compofées 
»,  avec  précipitation  ou  à  loifir ,  quoiqu’il  en  foit 
ces  Impromptus  font. 

5 Impromptu  de  la  Foli\  C.  du  fleur  le  Grand, 
joüée  en  Novembre  1725*.  C*eft  une  efpece 
d’ Ambigu  çomique  çompofé  d’un  Prologue  8c  de 
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deux  Comédies  >  l’une  intitulée  les  Nouveaux 
Débarquée  ,  l’autre  la  Françoife  Italienne  ;  dans 
celle-ci  la  Demoifelle  le  Grand  joua  fous  l’ha¬ 
bit  d'Arlequin  ,  Sc  copia  avec  beaucoup  d’art  les 
grâces  de  l’agréable  Thomaffin.  Le  fieur  Armand 
y  joua  le  rolle  de  Pantalon,  &  imita  fi  parfa  te- 
ment  le  ton  &  les  geftes  de  ce  Comédien  Italien 
qu’il  étoit  difficile  de  faire  la  différence  de  Porigi-  } 
nal  Sc  de  la  copie.  Cette  pièce  étoit  entremêlée 
de  trois  divertiffemens ,  dont  le  premier  étoit  la 
revûë  du  Régiment  de  la  Calote  faite  par  la  Fo¬ 
lie  ,  les  airs  étoient  du  fieur  Quinaut  Comédien , 
Sc  le  Ballet  du  fleur  Dangeville. 
l’ Impromptu  de  Garufon.  C.  en  Profe  ,  repréfentée 
en  Novembre  1693.  Cette  petite  piece  fut  en¬ 
voyée  deNamur  aux  Comédiens  François  ,  mais 
comme  elle  n’étoit  pas  en  état  de  paroître  auThéa- 
tre  ,  le  fieur  Dancourla  retoucha  &  la  rendit  telle 
qu’elle  eft  imprimée  en  fon  Théâtre. 

De  /’  Hôtel  de  Condé  Petite  C.  de  M.  Montfleu- 
ry  1 664.  C’étoitune  réponfe  à  la  critique  que 
ÎVloliere  avoit  fait  des  Comédiens  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  dans  fcn  Impromptu  de  Verfailles, 
Beauchateau  Sc  de  Villiers  y  joüoient  des  rolles 
fous  leurs  noms  propres. 

De  Livry.  C.  Ballet  joüée  en  Août  1  7  1  y.  de¬ 
vant  Monfeigneur  au  Château  de  Livry.  La  Co¬ 
médie  n’eft  pas  imprimée  mais  feulement  le  fujet": 
Aéleurs  du  Divertiffement  ou  Ballet  étoient  les 
fleurs  Guérin.  PoifTon  pere.  Sallé.  La  Voye.  Pon- 
teuil.  Du  Bocage.  Fompré  Sc  PoifTon  fils.  Les 
A&rices  étoient  les  Demoifelles  Dancour.  Des 
Broffes.  Godefroy.  Fompré.  Sallé.  Sc  Mimi-Dan- 
cour  :  La  Mufîque  étoit  de  M.  Gillier. 

De  Surenae.  Com. ,  Ballet  du  fieur  cpAncourt  y 
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compofée  d’un  Prologue  *  d’un  A&e  de  Profe  Ôc 
d’un  divertiffement  qui  furent  joiiés  au  Village  de 
Surefne  dans  une  Fête  donnée  par  b.  A.  E.  M.  le 
Duc  de  Bavière. 

V lrnproinptH  de  Perfaiiles.  C.  de  Moliere,  repréfen- 
tée  devant  le  Roy  le  1 4.  Oét.  1  66  3  Ôc  à  Paris  le 
4.  Novem.  fuivant;  les  Aéteurs&  Aêlrices  de  cet 
Impromptu  fous  leurs  propres  noms ,  étoient  Mo¬ 
lière  ,  Brecour,  la  Grange  ,  du  Croify  ,  la  Tho- 
rilliere  ,  Bejart  &  les  Demoifelles  du  Parc  ,  Mo¬ 
liere  ,  Bejart, de  Brie ,  du  Croify  &  Hervé.  Cette 
pièce  n’efl:  qu’une  convention  fatyrique  en  Pro¬ 
fe  ,  dans  laquelle  Moliere  fe  donne  carrière  con¬ 
tre  les  Comédiens  de  l’Hôtel,  de  Bourgogne  ÔC 
contre  la  Comedie  du  Peintre  que  M.  Bourfaut 
avoit  fait  contre  lui  ,  il  y  contrefaifoit  lî  bien  les 
Comédiens  de  l’Hôtel  deBourgogne  qu’il  étoit 
aifé  de  les  reconnoître  dans  fon  jeu  ,  il  n’y  eut 
que  Floridor  qu’il  épargna.  En  effet  ces  Comé¬ 
diens  n’avoierît  aucuns  principes  de  leur  art*  tout 
leur  jeu  confiftant  dans  une  prononciation  ampou¬ 
lée  &  amphatique.  On  n’y  reconnoilToit  ni  fenti- 
mens ,  ni  pallions  ;  cependant  les  Beauchâteau  ôc 
les  Mondory  étoient  applaudis  parce  qu’ils  fai- 
foient  pompeufement  ronfler  un  vers  ;  car  il  faut 
convenir  qu’avant  Moliere  le  jeu  des  Comédiens 
en  general  étoit  pitoyable.  Depuis  fa  mort  nous  a- 
vons  vûfes  principes  s’affoiblir  peu  à  peu  ,  &  fes 
fucceffeurs  fe  livrer  de  nouveau  à  cette  fureur  ôc  à 
ces  éclats  dramatiques  qu’il  avoit  corrigé,  dedans 
ces  derniers  tems  le  retour  du  vray  ,  du  naturel 
ôc  du  pathétique  efl  dû  à  M.  Baron  &  à  Made- 
moifelle  le  Couvreur. 

V  Impiv fiance.  Tragf  Comédie  de  M.  Vejronneau  ? 
imprimée  en  1 637. 
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JJ  Incejle  fuppofé.  T.  C.  par  la  Café  en  1639.  Ce 
Auteur  a  de  plus  donné  la  T  C.  de  Comane . 

JJ  Inconnu.  Comedie  héroïque  de  Mrs  Thomas  Cor¬ 
neille  &  de  Vizé ,  elle  fut  reprefentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  Guenegaud  au  mois  de  Novembre  1  675^ 
où  elle  eut  un  grand  nombre  de  repréfentations' 
dont  33.  confecutives  furent  au  double.  Les  Fê¬ 
tes  galantes  qu’un  Grand  Prince  donnoit  à  Mada¬ 
me  la  ComtefTe  de . fournirent  l’idée  de  : 

cette  piece.  M.  Corneille  trouva  ces  Fêtes  fi 
ingenieufement  imaginées  9  qu’en  y  mêlant  une. 
intrigue  ,  il  en  compofa  cette  Comedie  avec  fon  1 
afTocié. 

Le  fîeur  d’Ancourt  fit  en  1703  un  nouveau, 
Prologue  &  de  nouveaux  divertilfemens  pour  ' 
cette  Comedie  qui  fut  alors  remifc  au  Theatre.  Les . 
A&rices  de  ce  nouveau  prologue  ,  étoient  lesSrs, 
PoifTon  &  Ponteüil  &  les  Demoifelles  Duclos,‘ 
Dufay  ,  Dangeville  3  des  Mares  ,  de  Mimy- , 
d’Ancourt. 

Au  mois  de  Février  1724.  cette  Comedie  de 
Y  Inconnu  fut  repréfentée  au  Palais  des  Thuille- 
ries ,  avec  un  Ballet  pour  intermede  >  dans  lequel  ' 
le  Roy  &  les  jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  dan- 
ferent.  Cette  même  piece  fut  encore  repréfentée 
devant  Sa  Majefté  avec  tous  fes  agrémens  en 
1728. 

JJ  Inconnue  oh  l’Efprit  follet.  C.  de  M.  l’Abbé  de 
Bois-Robert  en  1  6  j  J.  Cette  piece  de  même  que 
celle  des  engagemens  du  hazard  de  Thomas  Cor¬ 
neille  ,  étoit  tirée  du  Calderon  Poëte  Efpagnol. 
Cette  reffemblance  d’intrigues  faifoit  appréhender 
à  M.  Corneille  qu’on  ne  le  foupçonna  d’avoir 
porté  envie  à  la  gloire  de  M.  l’Abbé  de  Bois  Ro¬ 
bert  :  pour  s’en  difculper  ,  il  nous  allure  que 
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quoique  fa  piece  n’ait  paru  qu’après  celle  de  P Ab¬ 
bé  Bois-Robert  ,  cependant  il  Pavoit  compofé 
bien  auparavant  ;  &  qu’une  forte  raifon  Pavoit 
obligé  à  lui  faire  garder  quelque  tems  le  Ca¬ 
binet. 

’ Inconflance  à*  lias.  Tragi-Comedie  de  M.  Maré¬ 
chal  en  1 62  y. 

*  Inconfiance  punie .  Deux  Comédies  portent  ce  ti¬ 
tre  ;  PunedeM.  de  la  Croix  en  1 641.  &  Pautre 
du  fleur  Dorimond  Comédien  de  Mademoifelle 
en  1 6  6 1. 

’  Inconfiant  ou  les  trois  Epreuves .  C.  de  M.  Pelle- 
grin  en  trois  A&es  de  vers ,  jouée  au  Th.  Ital.  en 
Juillet  1727. 

\lnconftant  vaincu .  Paftorale  toute  en  chanfons 
en  1  662. 

)idegonde.  T.  de  M.  de  Montauban. 

[f Indienne  amoureufe  ou  l'heureux  Naufrage.  T.  Cj 
!  de  M.  du  Rocher  imprimée  à  Paris  en  1 63  2. 
vlndijcrtt .  T.  de  M.  Quinaut  :  il  y  a  anfîï  une  pe- 
i  tite  Comedie  de  P Indifcret  de  M.  Voltaire  laquelle 
;fut  reprefentée  en  Aouft  1725*. 

| ès  de  Cafiro .  Ce  fujét  tiré  de  PHifloîre  de  Portu* 
l  gai ,  a  été  traité  en  une  Tragédie  par  M.  de  la 
|j  Mothe.  Elle  fut  reprefentée  le  fix  Avril  1 7  2  3 .  ôc 
f,  eut  un  fuccès  extraordinaire  qui  s’eft  parfaitement 
T  foutenu  dans  les  differentes  reprifes  qui  en  ont  été 
]  faites  ;  cette  Tragédie  donna  lieu  à  une  infinité 
I  d’ Ecrits  pour  ou  contre,  dont  on  peut  voir  un  ef« 
J  pece  de  catalogue  dans  le  Mercure  du  mois  d’Oc- 
I  tobre  1723. 

Les  fîeurs  le  Grand  6c  Dominique  donnèrent 
lune  excellente  Parodie  de  cette  Tragédie  ,  fous 
1  le  titre  &  Agnes  de  Chaillot  ,  laquelle  fut  repré- 
fentée  furie  Theatre  des  Italiens  ,  à  la  Foire  ,  au 
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mois  de  Juillet  1723. 

L’Infidclle  Confidente.  T»  de  M.  Pichou  ,  imprimée 
en  1  6  3  T .  Cet  Auteur  a  aufli  dc?iné  la.  Comedte  des 
Folies  de  Cardonio *  la  Philis  de  Scire  &  Rofii '* 
leon. 

Les  Infidèles  fideles  ,  parle  Pafleur  Calianthe  oui  Fi 
Z.  D.  B.  en  1 603.  JJ 

JJ Ingrat.  C.  de  M.  Nericaut  des  Touches  ,  en  cinq 
Â&es  de  vers  ,  elle  fut  reprefentée  au  niois  de 
Janvier  1712» 

V Injuftice  punie  T  C.  par  duTheil,  en  1641. 

JJ  Innocent  exilé,  par  M.  Prouvais  1  640. 

JJ  Innocence  découverte.  1  63  6.  par  Auvray  auffi  Au* 
teur  de  la  Tragédie  de  Dorinde - 

JJ  Innocent  Malheur  eu  x.  Voyez  Crifpe . 

JJ  Innocente  exilée .  T.  C.  par  Prouvais  ,  imprimée 
en  164O.  V oyez  l’ Innocent  exilé. 

JJ  Innocente  Infidélité.  Tragi-Comedie  de  M.  Rotrou 
en  1637. 

Les  Innocent .  Tragédie  de  Marguerite  de  Valois  } 
Reine  de  Navare.  „  Cette  Sçavante  Reine  quié- 
,,  toit  foeur  de  François  I  &  femme  d’ Henri  d’ Al* 
„  bretRoi  de  Navarre, a  fait  plusieurs  autres  pie* 
cesdeTheatre  Mifteres  8c  Farces,  la  Nativité 
de  J.  C .  I Adoration  des  trou  Rois,  le  Défert.  la 
Farce  de  trop.  Prou *  Peu .  AI  oins.  &  autres  qu’on 
,3  peut  voir  dans  du  Verdier  &  la  Croix  du  Mai- 
3,  ne.  Cette  Reine  mourut  le  2  8  Décembre  1  349 
„  âgée  de  y  9.  ans. 

Les  Inno  cens  Coupables.  C.  de  M.  de  Brofïe  l’aîné 
1  64  f.  „  Les  autres  pièces  de  cet  Auteur  ,  font, 
3,  P  Aveugle  Clairvoyant,  les  Songes  des  hommes 
,3  éveillez.,  la  Stratonice  &  Turnus. 

Jno  &  Melicerte. LaTragéâiQ  d}  Ino  fut  une  de  cel* 
les  qui  firent  remporter  des  Prix  à  Euripide  ;  il  ne 
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nous  en  refte  pas  le  moindre  fragment  &  l’on 
enignoreroit  même  le  fujet  ,  fî  Hygin  affranchi 
d’Augufte  ,  n’avoit  pris  foin  de  nous  le  confer- 
ver  dans  fa  quatrième  Fable  :  M.  de  la  Grange  a 
mis  ce  fujet  en  Tragédie  qui  fut  reprefentée  au 
mois  de  Février  1713 .  &  eut  quatorze  reprefen- 
tations. 

ijlabilité  des  Félicités  Amoureufes.  De  J.  D.  L.  Sr* 
de  Blanbeaufault  en  1 605.  il  a  aufîi  donné  la  Co¬ 
médie  de  la  Goute . 

’IntereJfé  ou  la  Rapiniere.  C.  de  Jacques  Robbe^ 
donnée  en  1683.  fous  le  nom  fuppofé  de  Par- 
’  quebois  ,  elle  elf  en  cinq  Aétes  de  Vers  ,  &  a  de 
fort  beaux  endroits  ,  mais  aufïï  elle  en  a  de  bien 
foibles,&  contient  un  jeu  plus  propre  pour  leThéâ- 
tre  des  Italiens  que  pour  celui  des  François  :  cer¬ 
taines  gens  qui  fe  crurent  intereffés  dans  cette  Piè¬ 
ce  ,  employèrent  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  de  cré¬ 
dit  pour  la  faire  défendre  ,  ou  du  moins  pour  en 
empêcher  la  réüffifte  ;  mais  malgré  leur  cabale  l’on 
a  vu  peu  de  pièces  de  cette  efpece  ,  qui  ait  eu  une 
plus  grande  affluence  d’auditeurs.  On  en  a  retran¬ 
ché  plufîeurs  vers  qui  cependant  fe  trouvent  en 
quelques  éditions. 

9 intrigue  des  Caroffes  à  cinq  foL\  C.  de  M.  Che¬ 
valier  en  1663.  Les  Caroffes  à  cinq  fols  par  place 
furent  établis-à  Paris  en  1  6  50.  8c  durèrent  jufqu’en 
1  6 57.  que  commença  l’établiffement  des  Caroffes 
loués  par  heure. 

f Intrigue  des  F iloux.  C.  de  M.  Létoille  en  164.8. 
on  a  une  lettre  de  M.  Ballefdens  de  l’Academie 
Françoife  fur  cette  Comédie  ;  il  y  a  une  hiftoire 
des  P  doux  en  trois  volumes  in  12. 
es  Intrigues  de  la LormV.C.deM.deVizé  en  1 670. 
es  Intrigues  Amoureufes .  C.  de  M.  Gilbert  imprimée 
à  Amfterdam  en  1 667.  M 
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Jodelet.  5,  C’étoit  le  nom  d’un  excellent  Comédien, 
„  qui  par  fes  maniérés  niaifes  êc  naïves  mais  fpiri- 
rituelles  divertiffoit  beaucoup  ,  malgré  fon  dé- 
,,  faut  de  parler  du  nez.  Les  pièces  qui  furent 
„  faites  pour  lui  &  fous  fon  nom  font. 

Jodelet  Afirologue.  C.  de  M,  Douyille  en  1 647. 

Jodelet  Duelifle  ou  Souffleté .  Comédie  de  M.  Scaron 
en  1650. 

■*—  Maître  &  Valet.  C.  du  même  M.  Scaron  en 
1 645.  Le  fujet  en  eft  tiré  d’une  C.  Efpagnole  in¬ 
titulée,  Domjnan  d’ Aharedo. 

* —  F  rince.  Voyez  le  Geôlier  de  foi-même. 

Jonathas.  Ce  fujet  tiré  de  l’Ecriture  Sainte  a  été 
mis  en  Tragédie  par  M.  Duché  pour  êtrerepréfen- 
tée  à  la  Cour.  Madame  de  Bourgogne  s’y  fît  ad¬ 
mirer  dans  un  rolle  qu’elle  voulut  bien  y  repréfen- 
ter  en  1710.  cette  Tragédie  fut  imprimée  à  Pa¬ 
ris  ,  en  1700.  in  40. 

Jofaphat  Roy  dejnda.  Ce  fujet  a  été  traité  en  deux 
Tragédies,  l’une  par  M.  Magnon  en  1646.  ôc  j 
l’autre  par  D.  L.  T.  en  la  même  année  1646.  jf 

Jofefh.  T.  Sainte  de  M.  l’Abbé  Genefi:  ;  elle  fut  dV  il  ; 
bord  repréfentée  au  Château  de  Clagny  près  Ver-  t 
failles.  Madame  la  Ducheffe  du  Maine  y  repré-  ^ 
Tenta  le  rolle  d’Azanech  femme  de  Jofeph,  qui  ■ 
efl  le  feul  rolle  de  femme  qui  foit  dans  cette  Tra¬ 
gédie.  Baron  le  pere  faifoit  Jofeph ,  M.  Malezieu 
îe  pere  repréfentoit  Judas  ,  fon  fils  aîné  Ruben, 
fon  cadet  Benjamin  ,  le  Marquis  de  Roquelaure 
Simeon ,  le  Marquis  de  Gondrin  Pharaon.  La  prô-  ;j 
miere  repréfentation  en  fut  donnée  au  public  au 
mois  de  Décembre  1710.  On  avoit  une  ancienne 
Tragédie  de  Jofeph  le  chafle  donnée  vers  l’an 
1603.  par  Nicolas  de  Montreux,fous  le  nom  d’  <9- 
lenix  dt  Mcm-Saere.  cet  Auteur  en  à  donné  trois 
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autres  qui  font;  Cleopatre .  imprimée  en  1598, 
Jfabelle  &  Diane .  Paftorale. 
lofias .  iyytf.  par  des  Mafures.  Une  autre  Tragédie 
dejofias  par  M.  Philone.  Louis  des  Mafures  vi¬ 
vant  au  milieu  du  XVI.  fiécle.  Outre  cette  T  rage- 
die  dejojiar  en  a  donné  trois  autres  David  Comba- 
tant.  Triomphant  &  Fugitif. 

Tofké  ou  le  Sac  de  Jéricho.  Tragédie  de  Pierre  Nan- 
cel  1607. 

e  Joueur.  C.  en  cinq  A  êtes  de  Vers  par  M.  Renard. 
On  peut  dire  que  c’efi:  à  la  vérification  près  >  ce 
que  cet  Auteur  a  fait  de  meilleur  ,  cette  pièce  pou¬ 
vant  aller  de  pair  avec  quelques-unes  de  Moliere. 
M.  Dufrefny  revendiquoit  cette  pièce  qu’il  pré- 
tendoit  que  M.  Renard  lui  avoit  pris  &  l’avoit  mis 
en  Vers.  M.  Renard  au  contraire  fe  plaint  dans  fa 
préface  d’une  cabale  contre  fa  pièce  *  fufcitée  par 
les  injuftes  plaintes  d’un  Pîaigiaire  qui  produifoit 
une  autre  pièce  en  Profe  fous  le  même  titre.  Cet¬ 
te  fécondé  Comédie  du  Joueur  de  M.  Dufrefny 
en  cinq  Aêtes  de  Profe ,  fut  jouée  fur  le  même 
Théâtre  François  où  celle  de  M.  Renard  avoit 
été  joüée  dès  l’année  1695*.  leur  fuccès  fut  fort 
different ,  &  celle  de  M.  Renard  efi:  reftée  en  pof- 
fefiion  du  Théâtre. 

,,  Le  perfonnage  du  Joueur  étoit  le  rolle  bril- 
„ lant  du  fieur  Beaubourg,  quife  nommoitPier- 
„  ré  Tronchon  ;  il  avoit  époufé  la  fille  de  la  De- 
3,  moifelle  Beauval ,  grande  Comédienne  .*  il  fuc- 
y9  céda  au  fieur  Baron  quand  celui  ci  fe  retira  du 
j  y,  Théâtre  en  1691.  &  fut  long-tems  goûté  du 
„  public  ,  quoique  fujet  à  confondre  les  plus 
,,  beaux  endroits  d’une  pièce  avec  les  moindres  * 
„  qu’il  déclamoit  avec  un  égal  enthoufiafme  :  û 
quitta  le  Théâtre  au  mois  d’ Avril  1 7 1 8 .  &  mou- 
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5,  rut  à  Paris  le  27.  Décembre  1 72  J.  âgé  de  63; 
,,  ans  dans  de  grands  fentimens  de  piété. 

Lafloueufle  dupée .  de  M.  de  la  Forge  1  664. 

La  Joueufe .  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq  A  êtes  de 
Proie.  Elle  n’  eut  que  quatre  ou  cinq  repréfenta- 
tions  au  mois  d’Oétobre  1 70p.  M.  Dufrefny  avoit 
mis  cette  pièce  en  Vers  ,  mais  le  mnnufcrit  en  fut 
brûlé  à  fa  mort  *  ainfi  elle  n’eft  imprimée  qu’en 
Profe. 

Il  y  a  auiîî  une  C.  des  Joueufes  par  un  Anonime. 

Jovien.  du  P.  Colonia  i6p<5.  quia  auiîî  compofé 
les  Tragédies  de  Germanicus  8c  d ejuba. 

Jphigenie.  T.  par  Sybille  en  1  5  5  O. 

Jphigenie  fille  d '  Agamemnon  &  de  Clitemneflre.  Ce 
fujet  traité  par  Efchile  ,  Sophocle  &  Euripide  a 
auiîî  fourni  de  matière  à  pluiîeurs  Tragédies  Fran- 
çoifes.  La  première  eft  de  M.  Gaumin.  La  fécon¬ 
dé  de  M.  Rotrou  en  1641.  La  troiiîéme  Tragé¬ 
die  A* Iphigénie  eit  celle  de  Meilleurs  le  Clerc  & 
Coras  en  1675.  on  fit  cette  épigramme  à  leur 
fujet. 

•  j 

•  Entre  le  Clerc  &  fin  ami  Coras , 

Lotis  deux  Aéteurs  rimans  de  compagnie , 

LE  à  pas  long~te?ns  fourdirent  de  grands  ébats 

Sur  le  propos  d.e  leur  Jphigenie  * 

Coras  lui  dit ,  la  pièce  efl  de  ?non  cru  , 

Le  Clerc  répond  ,  elle  efl  mienne  &  non  votre  : 

2ï4ais  aujfl-tot  que  P ouvrage  a  paru 

Elus  n'ont  voulu  l’avoir  fait  l'un  ni  l'autre. 


Vl 


Par  malheur  pour  cette  pièce  Y  Jphigenie  de  Ra-  1 
cine  l’avoit  précédé  de  cinq  ou  îîx  mois  feule¬ 
ment,  enfin  la  quatrième  eit  celle  de  Racine  ;  c’eif 
une  de  fes  plus  belles  pièces  8c  celle  qui  a  le  plus  j// 
fait  verfer  de  pleurs  5  les  plus  graves  ne  les  ayant 
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pu  retenir.  Elle  fut  repréfentée  en  fa  nouveauté 
en  1 675.  Les  Comédiens  firent  afficher,  cette  piè¬ 
ce  pour  le  5).  Septembre  1718.  &  annoncèrent 
qu’on  y  verroit  quelque  chofe  d’extraordirïaire 
qu'on n’avoit  point  encore  vu  8c  qu’on  ne  verroit 
peut-être  jamais.  C’étoit  le  rolle  d’Agamemnon 
qui  étoit  rempli  parla  Thorilliere  }  8c  celui  d’A¬ 
chille  par  Poiffon  :  en  effet  fuivant  le  pronoftic  de 
l’affiche  cette  mafcarade  ne  fut  point  repetée. 

L Tfhigmie  en  Thaunde.  lxi.  üpera-Tragedie.  Cet 
Opéra  fut  commencé  ,  fçavoir  les  Vers  par  M. 
Duché  8c  la  Mufique  par  M.  des  Marefis  ordinaire 
de  l’Academie  Royale  de  Mufique  :  le  Prologue 
refioit  à  faire  avec  la  plusgrande  partie  du  cinquiè¬ 
me  A<fie  8c  quelques  endroits  qui  étoient  refiés 
imparfaits  ,  lorfque  M.  des  Marefis  fut  obligé 
de  fortir  de  France  pour  une  affaire  de  galan¬ 
terie  5  qui  eut  une  fin  bien  funefie  pour  cet  ex¬ 
cellent  Muficien ,  qui  a  donné  les  Opéra  de  Di- 
,,don.  Circé.  Thagene  &  Carielc'e .  les  Amours 
„  de  Momus .  Venus  &  Adonis .  les  Fêtes  Galantes » 
3,  8c  cet  Opéra  d ’  Iphigenie  que  Meffieurs  Dan- 
chet  8c  Campra  fe  chargèrent  d’achever  :  il  futre- 
préfenté  au  mois  de  May  1 704.  8c  imprimé  in  40. 
L’Ordonnateur  des  jeux  de  Diane  8c  d’Apollon 
forme  le  Prologue.  Voyez.  l’Qpera  de  Renaud. 

fphis  &  jante.  C.  de  M.  Benferade  en  1  636. 

Iris,  T.  C.  attribuée  à  M.  Quinaut.  Il  y  a  une 
Pafiorale  d  Ans  de  M.  H.  D.  Coignée  de  Bour- 
ron  en  cinq  A  êtes  de  Vers  en  1620. 

V Jrrefolu.  C.  de  M.  Nericaut  Defiouches  a  en  cinq 
Aêles  de  Vers  3  repréfentée  fans  grand  fuccès  en 
Ï7Ï3- 

TfabelU.  ,,  C’étoit  le  nom  de  Théâtre  d’une  jolie 
33  Comédienne  de  l’ancienne  troupe  Italienne  * 
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},  qui  s’en  retira  pour  contrarier  un  mariage  avan- 
,,  tngeux  avec  M.  de  Turgis.  “  Quelques  pièces 
Italiennes  font  fous  le  titre  d’Ifabelle ,  il  y  en  a 
une  Françoife  intitulée,  Ifabelle  Médecin  ,  qui 
eft  de  M.  Fatouville  Sc  qui  fut  joiiée  au  mois  de 
Septembre  1685.  U  y  a  encore  une  Paflorale 
d’ Ifabelle  en  1595.  d’Olenix  de  Mont-Sacré. 

I fi  dore  ou  la  Pudicité  vengée.  1645.  par  Abel  de 
Sainte  Marthe. 

Ifs.  ix.  Opéra  Tragédie  d<ant  les  Vers  font  de  M. 
Quinaut  &  la  Mufîque  de  M.  Lully.  Cet  Opéra 
fürnommé  l  Opérades  Muficiens  ,fut  repréfentéà 
Saint  Germain  en  Laye,  puis  à  Paris  en  1  677.  il 
eft  imprimé  en  dix  parties  féparées  in  40.  Neptune, 
Apollon  &  les  Mufes  font  les  entreparleurs  du 
Prologue  :  les  Amours  de  Jupiter  Sc  de  la  Nim- 
phe  Jo  ,  font  le  fujet  du  Poëme, 

V  l fie  des  Efclaves.  G.  de  M.  Marivaux  en  un  Afte 
&  un  divertiffement ,  repréfentée  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  au  mois  de  Mars  1725. 

V  J fie  de  la  Folie .  C.  des  fleurs  Dominique  ,  Rom  a- 
gnefî  Sc  Lelio  fils  en  un  A&e  Sc  des  divertilTe- 
mens.  Gulliver  voyageur  imaginaire  étoit  le 
principal  perfonnage  de  cette  pièce  ,  qui  conte- 
noit  une  critique  des  nouveautés  ,  tant  littéraires 
que  théâtrales ,  fur  tout  de  la  Comédie  de  l’ifle  de 
la  Raifon . ,  elle  eut  de  la  réuffite  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 7  27. 

F’Iftedela  raifon.  Voyez  les  Petits  Hommes. 

L’JJle  du  Divorfe.  Petite  Comedie  des  fleurs  Do¬ 
minique  Sc  Romagnefi ,  joiiée  au  mois  de  Septem* 
bre  1730. 

JJfé.  lxxi.  Opéra.  Cette  Paftorale  héroïque  eft  tirée 
de  ce  Vers  d’Ovide. 

Vt  Paftor  Macareida  luferit  Jffen . 


des  Théâtres;  •  ' 

Comme  Apollon  deguifé  en  Berger  trompa  IlTé. 
Cet  Opéra  fut  d’abord  repréfenté  en  1697.  ci> 
trois  A  êtes  feulement,  &  depuis  en  1708.  en 
cinq  :  P  Auteur  des  paroles  eft  M.  de  la  Motte  * 
ôc  celui  de  la  Mufique  eft  M.  des  Touches  ;  il  eft 
imprimé  partition  in  4°.  Le  Prologue  eft  le  Jardin 
des  Hefperides  rendu  acceftible  par  Hercule. 

,,  Cet  Opéra  eft  le  premier  donné  par  M.  des 
„  Touches  à  prefènt  Surintendant  de  la  Mufique 
,,  du  Roy.  Les  autres  de  fa  compofttion  font  >. 
3,2.  Marthefie.  3.  Omphale.  4.  Le  Carnaval  & 
3,  la  Folie.  5.  Callirohée.  6 .  Telemaque.  7.  Semi - 
,,  ramis .  8.  Les  Elemens.  9.  Les  Stratagèmes 
de  F  Amour. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  d’Ifle  fous  le  titre 
des  Amours  de  Vincennes  ,  eft  du  fteur  Domini¬ 
que,  &  futjotiée  en  Oétobre  i7iy. 

JJ  Italie  Galante  ou  les  Contes.  C.  de  M.  de  la  Motte 
repréfentée  au  mois  de  May  1731*  Ce  font  trois 
Comédies  féparées  dans  lefquelles  cet  Académi¬ 
cien  a  accommodé  au  Théâtre  ôc  ramené  aux  bon¬ 
nes  mœurs  ôc  aux  bien-feances  trois  Contes  de 
M.  de  la  Fontaine  ,  fçavoir;  POraifon  de  Saint 
Julien  ,  qu’il  avoit  déjà  donné  au  public  en  1 72 6. 
fous  lé  titre  du  Talijman.  le  Richard  de  MinutG - 
lo.  &  le  Magnifique.  Ces  Comédies  font  mêlées 
d’intermedes  ôc  de  divertiftemens  ;  cette  derniere 
Comedie  du  Magnifique  a  depuis  été  jouée  fépa- 
rement  avec  quelques  additions  ôc  un  divertifte- 
ment  Chinois.  Antoine  Houdard  de  la  Motte  Pa- 
rifien  ,  étoitnéle  1 7.- Janvier  1  672.  jour  de  la 
fête  de  Saint  Antoine  dont  le  nom  lui  fut  donné  ; 
après  fes  Humanités  ôc  fes  études  de  Droit ,  le 
goût  qu’il  avoit  pour  la  déclamation  ,  en  laquelle 
il  excelloit ,  lui  fit  repréfenter  diverfes  Comédies 
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de  Moliere  avec  de  jeunes  gens  de  fon  âge.  Ce  I 
fut  dans  ce  tems  ,  c’eft  à  dire  ,  en  1693.  qu’il  j 
donna  les  Originaux  au  Théâtre  Italien  ;  il  em-  ; 
braffa  enfuite  l’état  Ecclefiaftique ,  &  avoitmême  i 
afpiré  à  la  plus  haute  perfection  par  une  retraite  I 
qu’il  fit  à  l’Abbaye  de  la  Trape  ,  mais  il  quitta  cet 
état  en  1  dp 7.  en  laquelle  année  il  donna  fon  Eu¬ 
rope  Galante .  Il  a  toûjours  vécu  dans  le  célibat , 
fut  reçu  à  l’Academie  Françoife  en  Février  1710. 
en  la  place  de  M.  Thomas  Corneille  &  a  continué 
de  donner  divers  ouvrages  que  nous  rapporterons 
ci-après:  dans  les  douze  dernieres  années  de  fa  vie 
il  fut  tout  à  fait  aveugle  &  fi  accablé  d’infirmités , 
qu’il  ne  pouvoit  ni  marcher  ni  fe  tenir  de  bout  ; 
fa  nourriture  ordinaire  étoitdu  pain  ,  des  legumes 
8c  du  lait.  Il  mourut  à  Paris  le  26 .  Décembre 
1731.  en  la  foixantiéme  année  de  fon  âge  ,  8c  fut 
inhumé  à  Saint  André  fa  ParoifTe  ,  fes  Poèmes  ou 
Opéra  font;  „  1.  /’ Europe  Galante,  2.  IJfé,  3. 
,,  Amadis  de  Grece.  4.  Marthefîe .  5.  le  Triomphe 
,,  des  Arts.  6.  Canente.y .Omphale.  8.  le  Carnaval 
5,  &  la  FoEe,  9.  la  Fenitienne.  10.  Aleione .  1  r. 

Semclé  :  fes  Tragédies  font;  les  Macabèes .  Ro- 
3,  mulus.  Inès  de  Caflro.  &  Oedipe  :  outre  cette 
,3  Comedie  de  Y  Italie  Galante  repréfentée  au 
5,  Théâtre  François  ,  il  a  donné  au  même  Théâtre 
3,  la  Matrone  d’Ephefe.  &deux  autres  Comédies 
5,  avec  M.  B  . .  .  fçavoir  les  trois  Gafcons.  &  le 
53  Port  de  Mer ,  il  a  faitauliî  pour  le  Théâtre  Ita- 
3,  lien  3  les  Originaux.  &  /’ Amante  difficile  ;  les 
3,  autres  ouvrages  de  M.  de  la  Motte  font;  deux 
volumes  d’Odes  ,  lTlliade  d’Homere  en  vers  3 
3,  un  volume  de  Fables  aufïï  en  vers  ,  des  Refie- 
3,  xions  fur  la  Critique,  &c. 

L' Italien  marié  'a  Fans,  C.  en  cinq  ACles  de  Profe 
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Frariçoife  &  Italienne  avec  un  divertiffement. 
C’eft  une  traduction  faite  par  le  fieur  Lelio  pere 
d’une  Comédie  Italienne  du  même  titre  joüée  en 
17 1 6.  Cette  traduClion  qui  fut  repréfentée  au 
mois  de  Novembre  1728.  fut  moins  goûtée  que 
l’original  Italien. 

V Italienne  Françoife  C.  de  Meilleurs  D.R.  &F. 
eft  compofée  d’un  Prologue  ,  de  trois  ACtes  8c 
de  divertiiTemens  ,  elle  fut  repréfentée  avec  peu 
de  fuccès  au  Théâtre  Italien  en  Décembre  1  725*. 
C’étoit  une  ripofte  à  a  petite  Comédie  de  la 
Franpoife  Italienne  de  l’impromptu  de  la  Folie. 

tuba,  T.  de  M.  de  la  Calprenede.  M.  Defpreaux  a 
dit  de  cette  pièce  , 

Tout  à  l’humeur  Gafcogne  en  un  Auteur  Gafcon . 
Calprenede  &  Juba  parlent  le  même  ton . 

Il  y  a  une  Tragédie  d ejuba  plus  moderne  com¬ 
pofée  par  le  P.  Colonia  en  1695. 

ludith .  T.  Sainte  de  M.  l’Abbé  Boyer  ;  elle  eut  un 
grand  concours  d’auditeurs  en  fa  nouveauté  en 
Pannée  1695*.  Claude  Boyer  Abbé  natif  d’Alby 
fut  reçû  à  l’Academie  Françoife  en  1 666.  ôc 
mourut  le  22.  Juillet  1698.  à  l’âge  de  quatre 
vingt  fix  ans  ;  pendant  cinquante  ans  il  travailla 
pour  le  Théâtre  fans  que  la  médiocrité  du  fuccès 
l’ait  jamais  rebuté  3  n’ayant  été  content  du  public 
qu’à  fa  première  8c  à  fes  deux  dernieres  pièces.  Ses 
ouvrages  de  Théâtre  font  j  1.  la  Porcie  Romaine . 
2.  la  Sœur  généreufe.  3.  Ariflodeme.  4.  Tyndate . 
5.  Ulyjfe  dans  F Ifle  de  Circé ’.  6 .  Clotilde .  7.  Fe - 
deric.  8.  la  mort  de  Demetrius.  9.  Policrite.  10. 
Oropafte ,  ou  le  faux  Tanaxare .  1  1 .  les  Amours 
de  Jupiter  &  de  Semele .  12.  la  Fête  de  Tenus .  1 3. 
le  Jeune  Marim%  1,4.  Policrate ,  15.  le  Fils  Sup- 
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pofé.  1 6.  le  Comte  d’Effex.  17.  Lifimene.  1 8. 
memnon.  19.  Ar  taxer  ce.  20.  J  eph  te.  2 1.  Judith. 
outre  les  paroles  de  T  Opéra  de  Medufe ,  on  lui 
donne  encore  la  Tragédie  de  Marotte. 

Le  Juge  de  foi-rnême  3  ou  l'Amour  fantafque.  pari 
M.  Eiot  en  1682. 

Le  Jugement  d'amour.  C.  de  Hardy. 

Le  Jugement  de  Paris.  T  C.  de  M-  Saîîebray  en 
1639.  fujet  a  été  auffi  mis  en  Operaqui  eft 
lexcxiv.  c’eft  une  Pafforale  héroïque  en  trois 
-A&es  qui  fut  repréfentée  en  1 7 1  8. les  paroles  font 
de  Mademoifelle  Barbier  ,  cependant  l’anecdotei 
du  Théâtre  les  attribuoit  à  M.  Pellegrin.  „  La 
Mufique  étoit  de  M.  Bertin  maître  de  Clavecin; 
des  Princefïes  d’Orléans,  c’efl:  le  dernier  Ope- 
b>  ra  de  ce  Muficien ,  les  autres  de  fa  compofîtion 
5,  font ,  Caffandre.  Diomede ,  &  Ajax. 

Le  Jugement  équitable  de  Charles  le  Bon  I)uc  de  i 
Bourgogne.  T  C.  de  M.  Maréchal  1645. 

Jugurtha  Roy  de  Numidie.  T.  de  M.  Pechantré.  Sa- 
lufle  a  fait  un  Livre  de  la  guerre  de  Jugurtha  con¬ 
tre  les  Romains. 

„  M.  Pechantré  étoit  de  Touloufe  ;  les  applau- 1 
„  diffemens  que  l’on  donna  aux  chants  qui  lui  fi-! 
3,  rent  remporter  les  trois  prix  des  Jeux  Floraux  , 
3>  lui  firent  naître  l’envie  de  travailler  pour  le  Théâ  « 
s,  tre  ;  il  vint  à  Paris  pour  executer  ce  defTein.  La 
3,  première  pièce  qu’il  donna  au  public  fut  la  Tra- 
3,  gedie  de  Geta,  qui  reçût  de  grands  applaudif- 
3,  femens  ,  lefquels  l’enhardirent  à  en  faire  la  dé- 
dicace  à  Monfeigneur  ,  qui  pour  lui  marquer 
3,  Peflime  qu’il  faifoit  de  fa  pièce  lui  donna  des  ! 
5 3  marques  de  fa  libéralité  ;  ainfi  c’eût  été  un  dom- 
3>  mage  pour  lui  à  tous  égards  s’il  eût  perdu  la 
33  gloire  &  le  profit  de  cette  Tragédie ,  comme 


des  Théâtres.  187 

y,  il  penfa  arriver.  Voyez  Geta .  Cet  peureux  fuc- 
„  cès  l’encouragea  à  continuer  ;  il  donna  deux 
autres  Tragédies,  Jugurtha  &  la  mort  de  Ne - 
ron  3  cette  derniere  lui  attira  une  plaifante  avan- 
ture  que  nous  avons  rapporté  en  Ton  article  :  il 
.3  fit  aufiï  pour  le  College  d’Harcourt  deux  Tra~ 
53  gedies ,  fçavoir  Jofeph  vendu  par  fes  freres  & 
,3  le  Sacrifice  dy Abraham  :  il  venoit  d’achever 
3,  l’Opera  d’ Amphion  &  de  Parthenopée  à  la  re- 
3,  ferve  du  Prologue,  lorfqu’il  mourut  au  mois 
:  de  Décembre  1708. 

es  Juives.  Tragédie  de  Robert  Garnier  vers  l’an 

J  1568. 

e  Jumeaux  martirs.  T.  de  Madame  de  Saint-Bal- 
mon  en  1 6yo.  il  y  a  auflî  une  Comedie  Italien¬ 
ne  des  Jumeaux. 

<a  Jufle  vengeance .  T  C.  par  un  Anonime. 
a  Juflice  d? amour*  Paftorale  de  M,  Borée  en 
1627. 

L. 

es  Lacenes .  Voyez  la  Confiance* 
e  Laquais .  C.  de  M.  de  la  Rivey  en  1 579. 
aodamie .  T.  de  Mademoifelle  Bernard.  Cette  piè¬ 
ce  qui  eft  fort  tendre  fut  repréfentée  en  1688. 

3>  Mademoifelle  Bernard  née  à  Rouen  &  pa- 
„  rente  de  Meilleurs  Corneille,  s’eft  faite  con- 
3,  noître  par  deux  Tragédies  ,  celle-ci  qui  n’ell 
y,  point  imprimée  de  l’autre  intitulée  Brut  us  ,  qui 
s,  a  eu  du  fuccès  tant  à  la  repréfentation  qu’à  l’im- 
3>  prelfion. 

aodice  Reine  de  Cappadoce.  T.  ée  M.  Thomas 
Corneille.  Le  fujet  en  effc  tiré  du  trente-feptiéme 
!  Livre  de  Juftin.  Çeux  qui  auront  la  curiofité  de 
l’y  chercher  connoitront  ce  que  l’Auteur  a  ajoû- 
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té  pour  l’accommoder  au  Théâtre  ;  cette  pièce  efï  s 
intriguée  parle  déguifementcTAriarate  fils  de  Lao*  j 
dice  fous  le  nom  d’Orante. 

S  aint- Laurent,  V oyez  Saints, 

Laure  perfecutée,  T  C.  de  M.  Rotrou  en  i  639.  Ç 
Le  Légat  a re  univerfel,  C.  de  M.  Renard  en  cinq 
Ades  de  V  ers  ;  elle  fut  repréfentée  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1708.  &  eut  vingt-deux  re- 
préfentations  ;  cette  pièce  eft  très  diversifiante  , 
les  deux  derniers  Ades  fiur  tout  font  un  plaifir  in¬ 
fini  :  l’Auteur  fit  la  critique  de  fa  pièce  en  un 
Ade  de  profe  qui  fut  jouée  dans  le  meme  tems. 
Lelio.  Il  y  a  plufieurs  Comédies  Italiennes  fous  le 
titre  de  Lelio  qu’on  peut  voir  dans  le  catalogue 
de  Briaffion.  JJ 

Cet  Adeur  qui  a  quitté  le  nouveau  Théâtre 
„  Italien  fe  nomme  Louis  Riccoboni  &  eft  Mode- 
3,  nois  ,  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  former  en 
5,  Italie  une  troupe  Italienne  qu’il  amena  en  Fran- 
3,  ce  en  1716.  quoique  les  grâces  Françoifes 
3,  manquaient  à  cet  Adeur  ?  fon  air  fombre  fer- 
5,  voit  à  peindre  les  paffions  triftes  St  outrées; 
5,  jamais  perfonne  ne  les  a  mieux  caraderifés  & 
a,  avec  plus  de  vraisemblance.  Samfon.  la  Vie  eft 
3,  un  Songe.  Timon  Mifantrope  &  tant  d’autres 
33  pareilles  pièces  qu’il  joiioit  d’une  maniéré  inimi- 
33  table  en  font  des  preuves  inconteftables  ;  aufiî 
3,  eft  il  homme  d’efprit  St  a  donné  grand  nombre 
,3  de  pièces  Italiennes  ,  dont  le  dialogue  eft  toû- 
33  jours  aifé.&  animé  :  il  a  aufïï  donné  un  recueil 
33  des  anciennes  pièces  Italiennes  avec  l’art  de 
3,  déclamer  en  vers  Italiens  :  il  demanda  à  fe  reti- 
33  rer  avec  fa  femme  St  fon  fils  au  mois  de  Mars 
33  1725;.  ce  qui  lui  fut  accordé  en  lui  confervant 
3 y  St  à  fa  femme  une  penfion  de  mille  livres  à  cha- 
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a,  cun  ;  il  fe  retira  à  la  Cour  de  M.  le  Duc  de 
,  „  Parme  3  qui  lui  accorda  P  Intendance  de  fa  Mai- 
,,  fon  5  mais  la  mort  de  ce  Prince  a  produit  fon 
3,  retour  ,  linon  au  Théâtre  ,  du  moins  en  Frf  n- 
3,  ce  :  nous  avons  fait  mention  ailleurs  de  fa  fem- 
33  me  Flaminia  de  de  fon  fils. 

j! ’Jcoris .  par  un  Anonime. 

sidéré .  Comédie  de  Hardy. 

Vtgdamon  &  Lydias ,  ou  la  Rejfemblance .  T  C.  in 
8°.  1631.  C’eft  la  première  pièce  de  Théâtre  de 
M.  Scudery  ,  qui  dans  fa  Préface  pour  demander 
grâce  pour  ce  coup  d’effai  3  fe  donne  pour  ce  qu’on 
appelle  un  homme  au  poil  de  à  la  plume.  55  J’ai 
j,  palfé  ,  dit-il  ,  plus  d'années  parmi  les  armes  que 
33  d’heures  dans  mon  cabinet  &  beaucoup  plus  ufé 
„  de  meches  en  arquebufe  qu’en  chandelle  ,  de- 
33  forte  que  je  fçai  mieux  ranger  les  Soldats  que 
3,  les  paroles  ,  de  mieux  quarrer  les  bataillons  que 
33  les  périodes.  «  Sans  cette  Préface  auroit-on 
crû  que  M.  Scudery  eut  été  un  fi  brave  Capitaine 
en  fa  jeuneffe.  : 

Lijandre  &  Callifte .  Tragi-Comedie  de  M.  duRyer 
in  8°.  1632. 

La  Lifernene,  par  de  Cofte  en  1 632.  la  Lifmene .  de 
Rotrou. 

La  Lijimene ,  ou  /’ Hureufe  tromperie.  T  C.  de  M* 
l’Abbé  de  Boifrobert  1^33. 

Lijimene  >  ou  la  Jeune  Bergere.  Paflorale  de  Claude 
Boyer  en  1672. 

Les  Loix  di  amour.  C.  par  M.  de  Souhait  en  1  5*99. 

Le  Lot  ftippofe._  C.  en  trois  Aétes  de  Vers  3  par  M. 
du  Frefny  au  Théâtre  François. 

La  Lottene.  C.  du  fîeur  d’Ancour  en  trente-deux 
Scenes  de  Profe,  jpüée  au  mois  de  Juililet  1  697. 
Ce  qui  donna  occafîon  à  cette  petite  Comédie  , 
.  *  ;  ' 
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fut  la  Lotterie  du  fîeur  Fagnani  Marchand  f>fo 
chanteur, laquelle  quoique  toute  compofée  de  lot:; 
ou  billets  noirs,  fut  cependant  plus  lucrative  poui 
celui  qui  la  fît  que  pour  ceux  qui  y  mirent. 
rLa  Lotterie  de  Scapm.  C.  en  trois  A&es  très  longs» 
en  Profe.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  une  nouvel¬ 
le  allégorique  intitulée  Moliere  aux  Champs  Eli-! 
fcées  ,  imprimée  à  Lyon  en  i  694.  avec  une  let-î 
tre  de  Cardan  écrite  des  Champs  Elizées. 

%ubin  ,  ou  le  Sot  <vangé .  petite  Comedie  du  fieur  ! 
Poiffon  l’ancien ,  elle  eft  en  Vers  de  quatre  pieds 
en  1661. 

Lucelle .  T  C,  en  Profe  Françoife  en  trois  A  des ,  par 
Loys  le  Jars  Secrétaire  du  Roy  en  fa  Chambre , 
imprimée  à  Paris  en  iy8o. 

Lu  ci  dan  ,  ou  le  Héraut  d9  Armes.  par  Scudery, 
Lucrèce ,  ou  l’ Adultéré  punie. T.  de  Hardy  en  1 628. 
il  y  a  trois  autres  Tragédies  de  Lucrèce  ;  la  pre¬ 
mière  de  M.  Chevrau  en  1637.  la  fécondé  de  M. 
Ryer  en  1 63  8.  &  La  derniere  eft  intitulée  la  Mort 
de  Lucrèce .  par  un  Anonime. 

Lucrere.  T.  de  Nicolas  Filleul  1566. ,,  Cet  Auteur 
,,  a  de  plus  compofé  une  Tragédie  à9  A  chilles  & 
„  la  Comédie  des  Ombres  &  d’autres  poëfîes  en- 
,,  tr’autres  les  Nayades  en  quatre  églogles  ;  il  a 
„  aufîî  donné  plufîeurs  poëfîes  Latines  fous  le 
,,  nom  de  Hicolaus  Fillellius  Quer  cet  anus.  Il  étoit 
5,  de  Rouen  &  vivoit  vers  les  années  1 565*.  ÔC 
1580.  ^ 

'Le  Lutin  amoureux.  C.  en  trois  A  êtes  joiiée  au  Théâ¬ 
tre  Italien  en  1722.  Cette  même  pièce  fous  le 
titre  de  Spinette  Lutin  amoureux  avoit  été  jouée 
en  1697.  fur  l’ancien  Théâtre  Italien. 

Lyncée .  T.  de  M.  l’Abbé  Abeille  repréfentée  en 
1678.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne. 
Voyez  Hypermenefire , 
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Alarchand .  1541.  par  Barthélémy  Anceau, 

M. 

Machabée.  ce  fujet  tiré  de  l’Ecriture  Sainte  a  été 
j  traité  en  deux  Tragédies  par  Jean  Virey  heur  du 
Gravier  en  1  596.  l’une  fous  le  titre ,  la  Macha¬ 
bée  »  ou  Martyre  des  fept  freres.  8c  Pautre  fous  ce* 
lui  de  la  Viéloire  des  Machabées  fur  Antiochus . 
Les  Machabées .  T.  de  M.  de  la  Motte  3  repréfentée 
pendant  le  Carême  de  l’année  1721.  l’Auteur 
n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  fe  découvrir  dans 
les  premières  repréfentations  ;  le  mérité  de  cet¬ 
te  pièce  mit  en  cervelle  les  critiques ,  8c  plufîeurs 
connoilfeurs  s’imaginèrent  qu’au  moins  les  trois 
premiers  A&es  ne  pouvoient  être  que  de  feu  M. 
Racine. 

Il  Une  chofe  extraordinaire  qu’on  vit  dans  l’exe¬ 
cution  de  cette  pièce ,  fut  le  rolle  d’un  enfant , 
qui  fut  rempli  8c  bien  exécuté  par  le  vieil  Baron 
en  tocquet  8c  en  manches  pendantes  ,  quoique  ce 
|  Comédien  eût  alors  foixante  dix  ans.  Sur  la  fin  de 
!  la  même  année ,  c’efl-à-dire ,  au  mois  de  Décem¬ 
bre  ,  il  fut  donné  une  autre  Tragédie  des  Macha¬ 
bée  ,  ou  Antiochus .  de  la  compofition  de  M.  l’Ab¬ 
bé  Nadal. 

Madame  ArtuS.  C.  en  cinq  Aéles  du  fîeur  d’Ancour, 
c’eft  la  feule  pièce  qu’il  ait  compofé  en  Vers  Ale¬ 
xandrins.  Pluiieurs  perfonnes  connues  étoient  ca- 
raéterifées  dans  cette  Comédie  1708. 

Madame  Jobin.  Voyez  la  Devinerejfe , 

Mademoifelle  de  S  fai  au  Bord...(Z.  fatyrîque  par 
P.  Corneille  de  BlelTebois  en  1676.  qui  a  aufli 
donné  Eugénie  &  la  Corneille . 

Mjidonte .  T.  par  M.  Dauvray  1 63 r. 
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La  Magie  fans  magie .  C.  de  M.  Lambert  joüée  à  il 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  i  66 O. 

Le  Magnifique.  Voyez  P  Italie  galante. 

Maguelone .  T.  de  Sylvius  en  1673. 

Mahomet  fécond  Empereur  des  Turcs .  T.  de  M. 
de  Chateaubrun  en  1  7  J  4. 

La  Maifon  de  campagne.  C.  du  fieur  d’Ancour  en 
trente-trois  Aétes  de  Profe  joüée  au  mois  d’ Août 
1 688.  h 

Le  Malade  imaginaire .  C.  de  Moliere  en  trois  Aétes 
de  Profe  mêlés  de  danfe  &  de  Muiîque  ,  dont  les 
airs  étoient  de  M-  Charpentier.  Elle  fut  repre- 
fentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais  Royal  le  dix  Février  1673.  on  prétend  que 
le  troifiéme  intermede  qui  eft  la  cérémonie  burlef- 
que  de  la  réception  d’un  Médecin  en  Latin  Maca- 
ronique  ,  n'étoit  pas  de  Moliere  ,  mais  d’un  Mé¬ 
decin  de  fes  amis  nommé  M.  Mauvillain. ,,  Cette 
3,  Comédie  eft  la  derniere  de  cet  illuftre  Auteur, 
„  qui  dans  une  de  fes  repréfemations  fut  fuffoqué 
,3  d’un  crachement  de  fang  dont  il  mourut  quel- 
3,  ques  heures  après  le  17.  Février  1673.  âgé 
3,  félon  les  uns  de  cinquante  un  ans  {bernois  &  fe- 
3,  Ion  d’autres  de  cinquante^  trois  ans  :  comme  la 
vie  de  M.  Moliere  par  M.  de  Grimareft  eft  im- 
33  primée  à  la  tête  de  fes  œuvres  ,  nous  nous  con- 
33  tenterons  d’obferver  que  fon  vrai  nom  était 
3,  Jean  Baptifte  Pocquelin  ,  &  qu’il  étoitfils  d’un 
33  Tapiffier  valet  de  chambre  du  Roy  ,  8c  derap- 
3,  porter  les  vingt-neuf  pièces  imprimées  en  fon 
33  Théâtre  fuivant  leur  ordre  chronologique.  /’£- 
33  tourdy.  le  Dépit  amoureux .  les  Precieujes  ridi - 
33  citles.  le  Cocu  imaginaire .  l’Ecole  des  maris.  /’ £- 
33  cole  des  femmes,  la  Critique  de  cette  pièce,  la. 
3,  Princejfe  d’Elide.  le  Mariage  forcé,  l’ Amour 

„  Médecin. 
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JJ  Médecin,  le  Mifantrope .  le  Médecin  malgré  lui. 
s,  le  Sicilien. AmphitrionS  Avare.  George-Dandin* 
le  Tartufe,  le  Pourceaugnac  le  Bourgeois  G en*- 
5,  tilhomme.  les  Fourberies  de  Scapin.  PJicbé.  les 
v  Femmes  fçavantes .  Dom  Garde  de  Navarre . 
„  le  Feflin  de  Pierre .  P  Impromptu  de  Fer  failles. 
3,  Melicerte.  les  Amans  Magnifiques,  la  Comtejfe 
j,  d-Efcarbagnas.  &  le  Malade  Imaginaire. 

„  La  mort  de  Moliere  apporta  du  changement 
aux  Théâtres  ;  la  Salle  du  Palais  Royal  que  fa 
,,  Troupe  occupoit  depuis  l’année  i  6  6 1 .  fut  ac- 
3,  cordée  à  M.  Lully  pour  y  repréfenter  fes  Ope- 
,3  ra  5  &  les  Comédiens  du  Roy  de  la  Troupe 
„  de  Moliere  ayant  fait  fupprimer  le  Théâtre  du 
Marais  ,  s’accommodèrent  au  mois  de  Juillet  de 
,,la  même  année  1673.  du  Théâtre  de  la  rue 
3,  Mazarine  vis-à-vis  celle  de  Guenegaud  ,  qui 
3,  auparavant  fervoit  aux  repréfentations  des  Ope- 
ra.  Sept  ans  après  3  c’eft-à-dire  ,  en  1  680.  il 
33  fut  fait  encore  un  autre  changement  aux  Théâ- 
3,  très ,  par  la  réunion  de  la  Troupe  Françoife 
i,,  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  à  cette  Troupe  du 
3,  Roy  de  la  rue  Mazarine  ,  &  les  deux  Troupes 
pp  réunies  continuèrent  leurs  repréfentations  fur 
3,  ce  Théâtre  de  la  rue  Mazarine,  mais  s’y  trou- 
5,  vant  trop  ferrés  ,  &  manquant  de  la  plus  grande 
3,  partie  des  lieux  qui  leur  étoient  néceffaires  ;  ils 
33  achetèrent  le  jeu  de  Paulme  dé  l’Etoile  &  quel- 
3,  ques  maifons  voifînes  eh  ia  rue  des  Foffez  Saint 
33  Germain  ,  ou  ils  ont  fait  bâtir  un  Théâtre  & 
l3,  tous  les  accompagnemens  dont  ils  peuvent  avoir 
33  befoin  ,  ils  vinrent  l’occuper  en  l’année  i  688* 
3,  &  y  ont  continué  leurs  repréfentations  jufqu’à 
3,  ce  jour. 

%  Malade  [ans  maladie.  C.  de  M,  Dufreny  en  cinq 
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Ad es  de  Profe  ;  quoique  cette  piece  n’ait  poin 
été  repréfentée ,  elle  eft  imprimée  dans  les  Oeu 
vres  de  cet  Auteur  ,  on  en  eft  redevable  aux  Co 
médiens  François  qui  en  poffedoient  le  manufcri, 
dans  leur  dépôt. 

Les  Mal-aJJortis.  C.  du  même  M.  Dufrefny  en  deu) 
A  des  &  un  divertiflement ,  elle  n’eut  point  de  fuc 
cès  au  Théâtre  Italien  où  elle  fut  jouée  en  Ma) 

1693.  _  H 

' Manlius .  164  y.  par  M.  le  Vayer  de Boutigny  aufll, 
Auteur  de  la  Tragédie  du  Grand  Selin .  un  autre 
Manlius  par  Madame  de  Villedieu  en  1662. 

Manlius  Capitolinus.  T.  de  M.  de  la  Fofte  en  1  6p8.  / 
c’eft  la  meilleure  des  quatre  de  cet  Auteur  ;  on  a;, 
dit  de  cette  pièce  que  M.  Corneille  l’auroit  pC  ; 
avoüer  fans  faire  préjudice  à  fa  réputation  ;  ce*;  j 
pendant  la  critique  ne  l’épargna  pas  ,  &  l’Auteur  f 
dans  fa  Préface  donne  pour  toute  réponfe  à  Tes  t 
Cenfeurs ,  l’approbation  dont  le  public  a  honorcj, 
fon  ouvrage.  ^  >f[|, 

Manlius  Torquatus.  T.  de  M.  Faure  en  1662,  n 

Manto  la  Fée.  uxxxvi.  Opéra  en  cinq  Ades,  dont  f, 
les  Vers  font  de  M.  Menejfon  qui  a  fait  auffi  let  [ 
paroles  de  l’Opéra  des  Plaifirs  de  la  Paix  &  de  ce- L, 
lui  à’  A  fax.  la  Muftque  de  cet  Opéra  de  Manti\ 01 
eft  de  M.  Batiftin  ;  il  fut  repréfenté  en  1 7 1 1.  &h\ 
imprimé  partition  in  40.  le  Prologue  eft  la  fin  de» 
l’enchantement  de  Merlin  quis’étoit  enfermé  poui  „ 
plaire  à  fa  Maîtrefie.Cette  piece  eft  intriguée  com*  », 
me  la  plupart  des  autres  Opéra  ;  Manto  aime  le  L 
Prince  de  Licaris  qui  n’a  point  de  retour  pour;, 
elle  à  caufe  de  l’amour  qu’il  a  pour  la  Princeflil  T 
Ziriane  laquelle  de  fon  côté  aime  Iphis  &  en  efl 
aimée ,  cet  Iphis  eft  fils  de  Manto  ,  mais  incon¬ 
nu  3  parce  que  Merlin  l’a  enlevé  à  fa  mere  le  jpuijj 
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de  fa  naiffance  par  le  moyen  de  Panneau  qui  le 
rend  invifible  ;  c’eft  cet  anneau  qui  fait  le  dénoue¬ 
ment,  c’eft-à-dire  la  reconnoinance  d’Iphis. 
îarc  Antoine.  le  Vieil  Robert  Garnier  avoit  traité 
ce  fujet  en  une  Tragédie  dès  l’année  1  y  68.  M. 
Mairet  en  fit  une  autre  en  1 637.  il  y  a  auflï  un 
Marc  Antoine  9  ou  Cleopatre .  de  la  Torilliere 
pere  du  dernier  mort. 

e  Marchand  dupé.  C.  joiiée  fur  l’ancien  Théâtre 
Italien  en  Septembre  1 688.  il  n’y  a  point  de  rolle 
d’ Arlequin  dans  cette  piece  par  la  raifon  que  nous 
avons  déjà  marquée. 

Marguerite  de  France.  T  C.  par  G.  G.  1641. 
jp  Mariage  d* Amour.  Paftorale  d’Ifaac  du  Ryerin 
8°.  1 6 1  o.  Cet  I  faac  du  Ryer  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  dix-feptiéme  fiécle  ,  a  encore  don^ 
né  les  Amours  contraires  &  la  Vengeance  des  Sa* 
tyres . 

Mariage  de  Bachus.  T.  de  M.  de  Vizé  joiiée  fur 
le  Théâtre  du  Marais  en  1672.  On  y  trouve  com¬ 
me  dans  Amphitrion ,  du  comique  mêlé  au  grandi 
ferieux  ;  la  Mufique  en  fut  compofée  par  M* 
Lully  ;  mais  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  en  1 685*. 
pour  fe  reftraindre  au  nombre  des  voix  prefcriptes* 
on  fit  faire  de  nouveaux  airs  par  M.  de  la  Loüette 
éleve  de  M.  Lully.  »  Par  Arrêt  du  Confeil  du 
30.  Avril  1675.  le  nombre  des  voix  de  la  Co- 
3»»  médie  fut  fixé  à  deux  &  celui  des  violons  à  fix 
au  lieu  de  fix  voix  &  de  douze  violons ,  que  les 
»  Comédiens  avoient  avant  ce  reglement. 

1?  Mariage  de  Camhyfe.  T  C.  de  M,  Quinaut  en 
1656. 

?  Mariage  fait  &  rompu.  Voyez  le  Faux  Damis . 
1?  Mariage  forcé.  C.  de  Moliere.  C’eft  un  Aêle  de 
i'Profe  dont  la  Scenen’eft  pas  marquée  8c  où  !©§ 
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perfonnes  viennent  au  hazard  fans  que  rien  les 
amene  ,  ainfi  cette  piece  auroit  difficilement  paf- 
fé  fi  elle  avoit  été  jouée  par  d’autres  Comédiens 
que  ceux  de  Moliere ,  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Louvre  le  29.  Janvier  1  6 64,. 
faifant  partie  d’une  grande  fête  ,  ou  fut  repréfen- 
tée  la  Princejfe  d'Elide ,  elle  fut  donnée  au  public 
le  1  7.  Novembre  fuivant.  Cette  piece  a  étémife 
en  Vers  par  un  Anonime  en  167^. 

Le  Mariage  imprévu.  C.  enProfe  de  M . 

Le  Mariage  d?  Or  on  date  &  de  Statira  ,  ou  la  Cou * 
cliijïon  de  Cajfandre.  T  C.  de  M.  Magnon. 

Le  Mariage  mal  ajforti.  C.  en  trois  Aétes  de  M, 
Sainville  ,  cette  piece  n’a  pas  été  repréfentée 
Le  Mariage  de  rien .  C.  de  M.  Montfleury ,  ou  de 
Jacob  Avocat  ,  en  Vers  de  huit  Sillables  a  jouée 
çn  1661. 

Le  Mariage  par  Lettres  de  change,  petite  Comédie 
de  M.  Dalençon  joiiée  en  Juillet  1720.  Le  fujet 
efi:  tiré  d’un  hiftoriçtt'e  du  Mercure  du  mois  dô 
vrier  1719. 

Le  Mariage  précipité.  C.  en  trois  Aêles  de  Profe, 
repréfentée  le  20.  Mars  17 1  3.  àUtrech  pendant 
le  Congrès.  C’étoit  Madame  du  Noyer  qu’on 
avoit  eu  intention  de  jouer  en  cette  piece  :  ceux 
qui  feront  curieux  des  avantures  de  cette  Dame 
pourront  s’en  inflruire  par  fes  Mémoires  S c  Let¬ 
tres  imprimées  en  cinq  volumes  in  1 2.  à  la  fin  def- 
quels  efi:  cette  Comédie. 

Le  Mariage  fans  Mariage ,  C.  de  M.  Marcel  efl 
1672.  ■ 

Les  Mariages  inopinés .  C.  enTrofe  de  M.  .  . 
Mariane.  Ce  fujet  a  été  traité  fous  ce  titre ,  ou  fous 
celui  d ’  HerodeAes  Tragédies  intitulées  Mariane  > 
font  au  nombre  de  fix. 
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Là  première  de  Hardy  en  1624. 

La  fécondé  de  M.  Triftan  en  16 $6.  De  tou* 
tes  les  'Tragédies  de  cét  Auteur  c’eft  celle  qui  a 
mérité  de  plus  grands  applaudiffernetts:  les  efforts 
que  le  Comédien  Mondory  fit  dans  la  repréfenta- 
tion  du  perfonnage  d’Herode  3  le  firent  tomber 
dans  une  efpece  d’apoplexie  qui  lui  coûta  la  vie. 

La  troifiéme  auffî  intitulée  la  Mort  des  en  farts 
d’Herode.  eft  de  M.  de  la  Calprenede  6c  fut  re* 
prefentée  en  1 6  3  9 . 

La  quatrième  eft  fans  nom  d’ Auteur  &  n’a  pas 
été  reprefentée. 

La  cinquième  eft  celle  de  M.  Voltaire  qui  ne 
fut  repréfentée  qu’une  feule  fois  fous  ce  titre  le 
6.  Mars  1724.  mais  l’Auteur  l’ayant  corrigée  la 
donna  au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante  fous  le 
titre  d ’Herode  &  de  Mariane .  Le  fuccès  qu’ello- 
eut  après  ces  corre&ions  dut  confoler  M.  Voltai¬ 
re  de  la  première  difgrace  de  fa  piece  puis  qu’on 
n’en  a  guere  vû  de  fi  generalement  applaudie  , 
auflï  elle  ne  manqua  pas  d’être  parodiée  fous  le 
titre  du  Mauvais  ménagé .  petite  Comédie  en  Vers 
du  fieur  le  Grand  ,  laquelle  futjoüée  fans  anon* 
ce  6c  avec  fuccès  au  Théâtre  Italien  au  mois  de 
May  172^. 

La  fixiéme  6c  derniere  Tragédie  de  Mariane  eft 
de  M.  l’Abbé  Nadal  :  cette  piece  eft  imprimée  5 
quoiqu’elle  n’ait  eu  que  quatre  repréfentations  au 
.  mois  de  Février  172  5. 

Le  grand  nombre  de  Tragédies  de  Mariane 
donnâoccafionà  un  Opéra  Comique  de  lacompo- 
fition  de  M.  Fuzelier3  intitulé  les  Quatre  M ariam - 
nés.  6c  cet  Opéra  Comique  occafionna  à  fon  tour 
une  petite  Comédie  de  M.  Piron  >  qu’il  intitula  les 
huit  Mariamms  9  entendant  parler  de  celles  de 
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MefEeurs  Triftan  ,  Voltaire  ,  Nadal  Sc  de  PAno- 
nime  ,  &  y  ajoutant  les  quatre  de  l’Opera  Comi¬ 
que  ci-defïus  ,  qui  étoit  la  critique  de  ces  quatre 
Marianes  :  comme  c’étoit  un  double  emploi  Pé-  ! 
quité  du  Parterre  ne  trouva  pas  bon  que  ces  qua¬ 
tre  prétendues  Marianes  en  vinfTent  groflîr  le  nom¬ 
bre  Au  moyen  de  notre  Catalogue  M.  Piron  au- 
roit  pû  faire  entrer  en  danfe  au  moins  une  demie 
douzaine  de  Marianes  (ans  multiplier  les  êtres  fans 
neceffité* 

Marie  Smart  Reine  d’EcoJfe.  Nous  avons  deux  Tra¬ 
gédies  fous  ce  titre  >  Pune  de  M.  Régnault  im¬ 
primée  en  1638.  ôc  Pautre  de  M.  Bourfaut.  Le  * 
malheur  de  cette  Reine  fembla  s’étendre  fur  ces 
pièces  :  cependant  celle  de  M.  Bourfaut  lui  valut 
cent  Louis  d’or ,  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  S. 
Agnan  en  reconnoiffance  de  la  dédicacé  qu’il  lui  - 
en  avoit  fait. 

[Les  Maris  infidèles .  T  C.  de  D.  V.  1 66 y. 

Marins .  Tragédie  de  M.  Boyer  en  1 66p.  une  au¬ 
tre  de  M.  Decaux  en  1716. 

'Marins  &  Scilla .  T.  de  M.  Molard  jeune  homme 
de  la  Ville  de  Marfeille  ,  cette  piece  n’a  pas  été 
repréfentée  ,  mais  imprimée  en  1 7 1 6. 

Le  Mar  émis  ridicule  ,  ou  la  Comtejfe  faite  à  la  hâte» 
C.  de  M.  Scaron  en  1  6 y  6. 

Le  Marquis  d?  Ancre ,  ou  la  ViÜoire  du  Phœhus  Fran¬ 
çois  contre  le  Pyton  de  ce  tems .  Tragédie  fans  nom 
d’Auteur, 

Marfidie  Reine  des  Cimhres.  T.  de  Madame  de  Gô¬ 
mez  ,  cette  piece  n’a  pas  été  repréfentée. 

Marthefie  première  Reine  des  Amazones.  XLVIII. 
Opera-Tragedie  dont  le  Poème  eft  de  M.  de  La- 
motte  &  la  Mufîque  de  M.  Deftouches  >  repré- 
fenté  en  1 6pp.  &  imprimé  partition  in  40.  Cybel- 


des  Théâtres;  199 

le ,  Jupiter  >  Junon  &  Neptune  forment  le  Pro- 
'  logue.  Le  fujet  de  la  piece  eft  tiré  de  l’Hiftoire 
des  Amazones  ,  lesquelles  Marthehe  engagea  à 
fe  retirer  de  la  domination  des  hommes. 

Les  femmes  à  fa  voix  lajfes  de  nous  ceder , 

Déjà  fur  es  de  plaire  voulurent  commander , 


Mais  cette  Princefle  ayant  défait  ôc  fait  prifon- 
nier  Argapife  Roy  des  Scithes  en  devint  amou- 
reufe  ,  ce  qui  étoit  contrevenir  à  la  principale  loy 
de  fon  nouvel  inftitut. 

Martin  Braillard,  Voyez  Triçaudin, 

'  Mari  curieux .  C.  en  un  A  de  de  Profe  par  M; 
d’Alainval ,  reçue  favorablement  au  mois  de  Juil¬ 
let  1731. 

Le  Mari  Joueur  &  la  Vemme  Bigote,  Scenes  Italien¬ 
nes  en  Mufique  ,  représentées  fur  le  Théâtre  de 
l’Opéra  au  mois  de  Juin  1729.  Malgré  le  peu  de 
convenance  de  ces  Scenes  avec  nos  Opéra  elles  ne 
laiherent  pas  d’être  fort  applaudies  ;  le  heur  Bi- 
ftorin  Florentin  repréfentoit  le  Joueur  fous  le 
nom  de  Bajoque  ,  ôc  la  Demoifelle  Ungarelli  de 
Bologne  repréfentoit  Serpille  femme  de  Baïoque 
ôc  Bigote. 

Le  Mari  retrouvé,  petite  Comédie  du  fieur  d’ An- 
cour  repréfentée  en  Odobre  1698.  Le  Procès 
de  M.  de  la  Pivardiere  qui  faifoit  alors  l’entre¬ 
tien  de  tout  Paris  ,  fournît  ce  fujet  au  heur  d’An- 
cour  qui  fçavoit  faihr  les  hifloires  courantes  pour 
les  mettre  au  Théâtre. 

Le  Mari  fans  femme,  C.  de  M.  Montfleury ,  cette 
piece  qui  eh  en  cinq  A  des  de  Vers  avec  des  in¬ 
termèdes  ,  efl  un  peu  libre  de  même  que  prefque 
toutes  les  autres  de  cet  Auteur  ,  elle  fut  reprefen- 
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.  té'e  en  1663. &  a  été  reprife  plufieurs  fois. 

La  Mafiarade.  en  forme  de  Ballet  de  la  compofî- 
tion  de  M.  Benferade  ,  ce  Ballet  fut  danfé  au  Pa¬ 
lais  Cardinal  en  j  6  £  1.  C’eft  le  mariage  de  Caf-  1 
fandre  à  la  Cour  du  Roy  Guyon  ;  outre  les  Sei¬ 
gneurs  qui  danferent  avec  le  Roy  ,  les  fieurs  Mo¬ 
lière  ,Robichon ,  Lambert  &  Lallun  eurent  Phon- 
heur  d5y  danfer.  Jodelle  a  auffi  compofé  une  piece 
.  intitulée  la  Mafiarade.  t 

La  Matrone  d)  Ephefe,  Fujet  tiré  de  Petrone  i  cha¬ 
que  Théâtre  a  fa  Matrone  d’ Ephefi  ,  le  Théâtre 
François  én  a  une  de  M.  de  Lamotte  ,  elle  fut 
joüée  en  1702.  l’ancien  Théâtre  Italien  en  avoît 
tine.qui  avoit  pour  titre  Arlequin  Crapignan.  de 
M.  Fatouville  ,  elle  étoit  en  trois  A  êtes  &  fut 
joüée  au  mois  de  Mai  1682  POpera  Comique 
én  à  auflî  une  en  trois  Aétes  de  M.  Fufelier  la- 
3  quelle  fut  joüée  en  1714. 

Maurice  Empereur  d'Orient .  T.  de  M.  Romain  en 


1 606. 


1  ••  .  ♦  :  *  » 

Le  Maufilée  T  C.  de  M.  Maréchal  en  1642. 
Maximien  Empereur .  T.  de  M.  Thomas  Corneille 
Maxîmien  ce  Cruel  perfecuteur  des  Chrétiens , 
après  avoir  quitté  PEmpire  s’en  repentit ,  6c  entre¬ 
prit  de  l'enlever  à  foh  gendre  qui  avoit  époufé  fa 
fille  Faufte.  '  jfl 

Le  May .  petite  Comédie  avec  des  divertiffemens 
par  M.  Fufelier ,  joüée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
„  de  May  1719. 

Le  Mauvais  menace.  Voyez  la  Mariane  de  M. 

tt  ,  «  *v'»  o  J 

Voltaire. 

La  A4  e  ch  antre  femme ;  Voyez  la  Medée  de  M.  de 
.  Longepierre,  \ 

"Le,  A4édtcin  malgré  lui.  C.  de  Moliere  en  trois 
Aétes  de  Profe  3  repréfentée  pour  la  première  Fois 
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\e  fîx  Août  1 666.  h  Scehe  y  eft  incertaine  * 
Molière  là  compofa  des  fragmens  des  petites  piè¬ 
ces  qu’il  avoit  joiié  dans  les  Provinces. 

Médecin  de  Chaudray.  petite  Comédie  du  fleur 
d’Ancour  quoi  qu’elle  ne  foit  pas  dans  le  recueil 
i  de  Tes  pièces:  elle  fut  repréfentée  eh  i6p8.c’é- 
•  toit  une  vaudeville  du  tems  par  la  vogue  où  etoit 
alors  un  Médecin  Païfan  du  Village  de  Chaüdraÿ 
au  Diocefe  de  Seez  en  Normahdie. 

•e  Médecin  de  Robe,  C.par  un  Anonime  en  1692; 
•e  Médecin  du  tems .  C.  joiiée  à  Fontainebleau  par 
les  Italiens  le  31.  Août  1679.  jour  du  mariage 
de  la  Reine  d’Efpagnè. 

,e  Médecin  de  Village.  C.  en  un  Aéle  deProfe  de 
M. . .  .  elle  fut  jouée  à  la  fin  d’Août  1704.  les 
airs  éfoient  dé  M.  Gilliers. 

,e  Médecin  volant,  pëtitè  C.  eh  Vers  de  M.  Bdur- 
faut  en  1 66$.  cette  piece  eft  tirée  d’une  Comé¬ 
die  Italienne  très-ancienne  intitulée  3  jîrlequino 
M  edi  co  Volante. 

r  •  f  .  .  *  >  .  ..  .  :  ** 

dedée.  Jean  de  la  Perufe  eh  ijjy.  Scevole  de 

Sainte  Marthe  au-ffi  en  15*  j  y.  Claude  Binet  en 
1 577.  donnèrent  chacun  une  Tragédie  de  Medée, 
Pierre  Corneille  en  1636.  commença  par  la  fîen- 
ne  à  s’élever  au-deffus  de  ce  qu’il  avolt  fait  juf- 
qu’alors  enfin  M.  de  Lohgepierre  donna  en 
1  (^94.  fa  Medée  qui  eut  peu  de  fuccès  /quoique 
le  principal  rolle  fût  rempli  par  la  célébré  Cham- 
melé,  mais  à  là  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois-de 
Septembre  1728.  La  Demoifelle  Balicour  fit  fî 
bien  valoir  le  rolle  de  Médée  qu’elle  attira  de  plus 
nombreufes  affemblées. 

»  _  ■*  •  ^  ,  H  r 

La  Parodie  de  cette  derhiere  Tragédie  fous  le 
titre  de  la  Méchante  Femme,  fut  donnée  par  les 
fièurs  Dominique  &  Leliô  fils  lors  de  cette  repri- 

feiô môisi^âbbrè 
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Medée,  xxxr  Opera-Tragedie  de  M.  Thomas  Cor¬ 
neille  ,  mife  en  Mufîque  par  M.  Charpentier  ,  re¬ 
préfentée  en  1 694.  &  imprimée  partition  in  4®. 
la  Viéloire  ,  Bellone  &  la  Gloire  forment  lePrô- 
logue  :  cet  Opéra  efl  de  la  composition  dû  M. 
Charpentier  grand  Mufïcien  qui  ne  cedoit  à  per- 
fonne  dans  la  Mufïque  Latine  ,  mais  qui  n’a  pas 
également  réiifîî  dans  la  Françoife ,  il  étoit  éleve 
du  Carifîïmi. 

•Medée  &  Jafon,  lxxxi.  Opéra ,  la  Tragédie  efl  de 
M.  de  la  Roque  aufïï  auteur  des  paroles  dé 
3,  l’Opera  de  Theonée ,  il  efl  Chevalier  de  l’or- 
3,  dre  Militaire  de  Saint  Louis,  a  été  Gendarme 
,3  de  la  Garde  du  Roy ,  &  travaille  actuellement 
,3  au  Mercure  de  France  qu’il  donne  tous  les 
3,  mois  au  Public  &  qui  s’ efl  bien  perfectionné 
3,  en  fes  mains.  La  Mufïque  de  cet  Opéra  de  Me- 
dée  efl  de  M.  Salomon^il  fut  repréfenté  en  1713. 
8c  imprimé  in  40.  Le  fujet  du  Prologue  efl  l’Eu¬ 
rope  raffurée  par  Appollon  &  Meîpomene  ,  qui 
lui  annoncent  que  fes  maux  voni  finir  par  le  retour 
de  la  Victoire  qui  vient  de  fe  déclarer  pour  les 
Drapeaux  de  la  France. 

Les  amours  de  Jafon  8c  de  Creiife  fille  de  Creon 
Roy  de  Corinthe, traverfées  par  Medée  femme  de 
Jafon  font  le  fujet  du  Poème.  Cet  Opéra  eut  un 
grand  fuccès  ,  qui  s’ell  foutenu  en  la  reprife  qui 
en  fut  faite  au  mois  de  May  1727.  en  laquelle 
elle  eut  trente-une  repréfentations. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  même  titre 
de  Medée  étoit  des  fîeurs  Dominique  Romagnefi 
8c  Lelio  fils  ,  8c  fut  repréfentée  en  OCtobre  1728. 

Le  Medifant .  C.  de  M.  Nericaut  Deflouches  en 
cinq  ACtes  de  Vers  ,  repréfentée  en  1715.  Ce 
fut  dans  une  des  repréfentations  de  cette  piece 
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i  ^donnée  le  28.  Janvier  1730.  que  Marie An- 
„  ne  Dangeville  âgée  de  14.  ans  débuta  par 
„  le  rolle  de  fuivante  ;  elle  avoit  brillé  au  Théâ- 
„  tre  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  par  fes  talens 
„  pour  la  Comédie  &  la  danfe  ;  Ton  frere  fut  aufïi 
1  reçû  dans  la  Troupe  au  mois  de  Juin  fuivant , 
ils  font  enfans  de  la  Balle ,  leur  pere  étant  le 
y9  fieur  Dangeville  Danfeur  de  l’Opéra ,  leur mere 
fœur  de  Mademoifelle  Defmares  ,  dont  le 
S}  public  ne  perdra  pas  fî-tôt  le  fouvenir  ,  &  leur 
oncle  le  fîeur  Dangeville  connu  par  les  rolles 
,,  de  naïveté  ,  dont  il  s’acquite  avec  un  art  d’au- 
'  „  tant  plus  grand  qu’il  paroît  plus  naturel. 
Medus  Roy  des  Me  des.  LV.  Opéra  dontla  Trage- 
;  die  eft  de  M.  de  la  Grange  (de  la  Mufîque  de  M. 
i  Bouvard  ,  il  fut  donné  au  public  en  1 702.  &  n’a 
:  été  imprimé  que  par  extrait  in  40.  La  F ortune  dans 
!  fon  Temple  forme  le  Prologue. 

Medufe .  xl.  Opéra  dont  la  Tragédie  eft  de  Claude 
Boyer  &  la  Mufique  de  M.  Gervais  Maître  de  la 
Mufîque  de  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  &  depuis  de 
j  celle  de  la  Chapelle  du  Roy.  C9efl  fon  premier 
Opéra  qui  a  été  fuivi  de  ceux  d’ Hypermeneftre  & 
des  Amours  de  Frothée.  Cet  Opéra  de  Medufe  fut 
:  repréfenté  en  1 6 9  j.ôc  n’eft  point  imprimé  en  Mu- 
i  fîque  3  des  Bergers  font  le  Prologue. 
ta  Megere  amoureufe .  Voyez  le  Poète  Bafcjue. 
Meleagre.  Ce  fujet  tiré  du  huitième  Livre  des  Meta- 
morphofes  ,  a  été  traité  en  quatre  Tragédies  &  un 
i’  Opéra  ,  les  Tragédies  ont  été  données  par  Har¬ 
dy  ,  par  M.  Benferade  en  1641.  par  M.  de  la 
Grange  en  1  6pp.  &  par  M.  de  Bourfaut ,  cette 
derniere  fut  compofée  en  cinq  A  des  de  Vers 
liriques  avec  un  Prologue  pour  être  mife  en 
Mufîque  &  repréfentée  devant  le  feu  Roy  au 
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Château  de  Maintenon ,  ce  qui  ne  fut  pas  ëxecü- 
té  :  il  y  a  une  ancienne  Tragi-Comédie  intitulée  * 
la  Fatalité  de  Meleagre  *  par  M.  Boilîîn  de  Gal- 
lardori  qui  fut  imprimée  en  i6t8.  l’Opera  de 
Meleagre  eft  le  lxxiii.  la  Tragédie  eft  de  M. 
Joly  &  la  Mufîque  de  M.  Batifltn  qui  a  donné  de¬ 
puis  deux  autres  Opéra  Manto  la  Fée  &  Polydore $ 
celui-ci  fut  repréfenté  au  mois  de  May  1709.  & 
imprimé  partition  in  40.  le  Prologue  eft  la  difpu- 
te  au  fujet  de  la  Mufîque  entre  la  France  &  l’I¬ 
talie.  . .  , 

•j  .«' »  •  ?-  ►  V  **-  v  *■ .  *  ' 

; Mdicerte .  C.Paftorale  héroïque  en  Vers  de  M*  Mo* 
liere ,  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
devant  le  Roy  à  Saint  Germain  en  Laye  avec  le 
Ballet  des  mufes  au  mois  de  Décembre  1 666*. 


cette  piece  ne  fut  point  imprimée  du  vivant  dé 
Moliere  >  V.  Mirtik 


Ce  fujet  de  Melicerte  a  été  mis  en  Opéra  dont 
les  Vers  étoient  de  M.  Guérin  &  la  Mufîque  de 
M.  de  la  Lande  Surintendant  de  celle  du  Roy  qui 
ne  fut  point  goûtée  :  outre  cet  Opéra  M.  de  la  Lan¬ 
de  a  fait  la  Mufîque  des  Ballets  de  la  JeuneJJe  & 
de  Trianon  &  de  L’Opera  des  Elemens  ,  qu’il  corn - 
pofa  conjointement  avec  M .  Deftouches  i  les  excek 
lens  Motets  qu’il  a  co?npofé  pour  la  Chapelle  du 
Roy ,  font  les  Mujiques  qui  lui  ont  fait  le  pluï 
d’honneür. 

Melijfe.  par  un  Ànonïme. 

Milite,  c’eft  la  première  Comédie  de  P.  Cor¬ 
neille.  M.  ,Bayle  dit ,  que  M.  Corneille  ne  fon- 
geoit  à  rien  moins  qu’à  la  poëfîe  ,  lorfqu’il  lui  ar¬ 
riva  une  petite  avanture  galante  qu’il  accommo¬ 
da  au  Théâtre  en  ajoûtant  quelque  chofe  à  la  vé¬ 
rité  ,  &  qu’il  fut  comme  étonné  de  fe  voir  Au¬ 
teur  d’une  Comédie  d’un  genre  nouveau  &  fort 
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different  de  ce  comique  bas  &  de  ce  ferieux  obC- 
cur  qui  regnoit  alors  ,  cette  pieçe  fut  joiiée  en 
1625.  &  imprimée  en  1630.  Hardy  qui  étoit 
l’Auteur  banal  du  Théâtre  ôc  affocié  pour  une 
part  avec  les  Comédiens  ,  répondoit  à  ceux  qui 
lui  apportoient  fon  contingent  des  repréfenta- 
tions  de  Melite  (  bonne  farce  )  parce  que  cette 
part  fe  trouvoit  bien  augmentée  par  le  fuccès  de 
cette  piece  ,  qui  fut  lî  grand  3  qu’il  s’établit  une 
nouvelle  Troupe  de  Comédiens  parce  qu’on'vit 
que  le  Théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  qu’il  n’a=? 

|  voit  été  jufqu’alors. 

Melin*.  Paflurale  comique  avec  un  Prologue  facé¬ 
tieux  de  M.  du  Rocherqui  a  aujji  donné  R  Indienne 
\Amour suie  ;  cette  Melize  fut  imprimée  à  Paris  en 
1 634.  in  8°. 

'Melujine.  cette  Fée  moitié  femme  ôc  moitié  ferpent 
qui  dt  comme  l’on  fçait  la  fable  de  l’origine  de 
î’illuifre  Maifon  de  Luzignan  ,  a  fourni  à  M.  le 
Brunie  fujet  d’une  Tragédie  qui  n’a  pas  été  re- 
prefentée ,  &  à  M.  Fufelier  le  fujet  d’une  Comé¬ 
die  en  trois  A&es  avec  des  divertiffemens  qui 
fuit  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  Décembre  1719. 
les  Meneciomes .  c’eft-à-dire  3  relfemblans  à  foi-mê¬ 
me  ,  on  fçait  que  Plaute  a  fait  une  Comédie  des 
Meneciomes ,  M.Rotrou  en  fit  une  vers  l’an  1636. 
en  laquelle  il  a  copié  plufieurs  traits  de  celle  de 
Plaute  3  M.  'Renard  en  a  donné  une  autre  en 
1706.  en  cinq  Aftes  de  Vers  ôc  un  Prologue, 
cette  piece  efl  fort  théâtrale  ôc  très  divertiflante. 
le  Menteur .  C.  de  M.  Pierre  Corneille  en  164.4. 
cette  excellente  Comédie  efl  en  partie  une  tra- 

iduflion  de  celle  de  Lopé  de  Vega  3  ou  plutôt  de 
Jean  dé  A larcon  :  ce  fujet  Efpagnol  fembloit  fî 
.  beau  à  M.  Corneille  ,  qu’il  difoit  qu’il  auroit  don- 
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né  Tes  deux  plus  belles  pièces  pour  en  être  l’in¬ 
venteur. 

La  fuite  du  Menteur  eft  une  autre  Comédie 
du  même  Monfieur  Corneille  donnée  en  1645*. 
non  pas  immédiatement  après  le  Menteur  ,  mais 
après  la  Tragédie  de  Pompée ,  cette  fuite  du  s\îen - 
teu*  eft  aulîî  tirée  de  Lopé  de  Vega  ;  comme  cette 
piece  a  des  rapports  à  celle  du  Menteur  ,  il  eft 
difficile  de  l’entendre  qu’on  n’ait  vu  ou  lu  la  pre-  : 
miere  ;  le  fuccès  de  celle-ci  ne  fut  pas  fi  avanta¬ 
geux  que  celui  du  Menteur  :  cependant  dans  une 
reprife  qui  en  fut  faite  par  les  Comédiens  du  Ma¬ 
rais  quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté  ,  elle 
eut  un  fuccès  très  heureux. 

Les  Menteurs  qui  ne  mentent  pas.  C.  de  M.  Bour- 
faut  1  664,  d'abord  en  cinq  Aftes  ,  réduits  de¬ 
puis  à  trois. 

Le  Mercure  Galant .  Voyez  la  Comédie  fans  titre •  I 
jouée  au  Théâtre  François  :  il  y  a  une  autre  Co¬ 
médie  du  Mercure  Galant  qui  fut  joüée  fur  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien  au  mois  de  Janvier  1682.  '■ 
elle  eft  de  M.  Fatouville  &  en  trois  A  êtes. 

La  Mere  coquette .  Voyez  les  Amans  brouillés. 

La  Mere  Rivalle .  C.  en  trois  Aétes  par  M.  de 
Beauchamps  ,  elle  ne  fut  joüée  qu’une  fois  -  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  May  171p. 

Merlin  (  les  amours  de  )  C,  de  Rofidor  Comédien 
en  1671. 

Merlin  Dragon .  petite  Comédie  par  un  Anonime. 

Merope.  Tragédie  de  M.  le  Marquis  de  MafFey  il- 
luftre  fçavant  de  V erone  ;  quoique  cette  piece  n’ait 
été  joüée  à  Paris  qu’en  Italien  d’abord  gratis,  en- 
fuite  pour  le  prix  ordinaire  de  l’entrée  ;  cependant 
comme  il  en  a  paru  trois  differentes  tradu&ions 
en  François  nous  croyons  devoir  la  rapporter  en 
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ti  ce  Catalogue  :  cette  Tragédie  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1 7 1  o.  Sc  depuis  il  s’en  efi 
fait  en  Italie  ou  dans  les  Pais  étrangers  plus  de 
douze  éditions  ,  jamais  Tragédie  n’a  eu  un  applau- 
:  diftement  fi  univerfel  &  ne  la  mieux  mérité ,  il  en 
a  paru  des  traductions  en  François  ,  en  Allemand 
:  en  Anglois  Sc  en  Caflillan  :  outre  cette  Tragé¬ 
die  le  Marquis  de  Maffey  a  compofé  Cerimaniê 
Comédie ,  Sc  la  Vida  N  infa  Drame ,  mife  en  Mu- 
fique  ,  il  a  encore  donné  Jl  Théâtro  Italiano  qui 
eft  un  recueil  des  plus  belles  Tragédies  qui  ayent 
été  reprefentées  fur  les  Théâtres  d’Italie  ,  on  peut 
voir  le  Catalogue  des  autres  ouvrages  de  M. 
Maffey  dans  le  premier  volume  du  Mercure  du 
mois  de  Juin  1731. 

VI trouée.  T.  de  M.  Billard  de  Courgenay  en  1 6 2 01 
ce  fujet  eft  tiré  de  FHiftoire  de  France. 

•a  Métamorphosé  arnoureufe.  C.  du  fieur  le  Grand  en 
un  A&e  de  Profe  joüée  au  Théâtre  François  au 
mois  d’ Août  1710. 

Métamorphofe  des  yeux  de  Philis .  Voyez  les  Teux 
de  Philis. 

•es  Metamorphofes.  C.  par  un  Anonime. 

,a  Metempficofe.  C.  du  fieur  d’Ancour;  cette  pièce 
repréfentée  en  17 1 8.  eft  en  trois  ACles  avec  des 
Intermèdes  Sc  un  Prologue  en  Vers  libres  quï 
roule  fur  la  fituation  du  Théâtre  François  qui  ve- 
noit  d’obtenir  la  deftru&ion  des  Théâtres  de  la 
Foire.  Le  fujet  de  la  pièce  eft  Jupiter  qui  fous  le 
nouveau,  mais  plus  fur  deguifement  d’un  Finan¬ 
cier  ,  veut  mettre  Corine  de  moitié  d’une  infidé¬ 
lité  qu’il  veut  faire  à  J unon  >  qui  de  fa  part  Sc  auflî 
fous  le  mafque  >  ne  manque  pas  de  traverfer  ces 
nouvelles  amours  :  les  Comédiens  étoient  les  pre¬ 
miers  à  décrier  cette  piece  à  caufe  de  leur  me- 


£e$  /.  Bibliothèque 

fîntelligence  avec  l’Auteur  leur  Camarade ,  âc  ils 
Meurent  pas  de  peine  à  y  réüflîr. 

%e  Meurtre  d’Abel  par  Cz/V/.T.par  Thomas  le  Cocq 
en  i  y8o. 

rMez.etin  Grand  Sophi  de  Perfe .  C.  de  M.  de  Lof-  i 
me  de  Montchenay  ,  reprefentée  fur  l’ancien i 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Juillet  1689.  il  n’y 
avoit  point  de  rolle  d’ Arlequin  dans  cette  piece 
par  la  raifon  que  nous  avons  marqué  ailleurs. 

„  Mezetin  Comédien  de  l’ancien  Théâtre  Ita-  ! 
3>  lien  fe  nommoit  Angelo  Conftantini  de  la  Ville  k 
„  de  Vérone  ,  il  étoit  frere  d’Oêtave  tous  deux  | 
5,  enfans  de  Gradelin  ;  Mezetin  fut  reçu  dans  l’an- 
3,  cienne  Troupe  des  Comédiens  Italiens  en  l’an- 
3,  née  1680.  il  y  joiia  d’abord  fous  le  mafque 
33  d’Arlequin  du  fems  même  de  l’ancien  Domini- 
3,  que  :  depuis  il  inventa  le  perfonnage  de  Me- 
33  zetin  qu’il  a  toujours  joué  à  vifage  découvert 
y  jufqu’au  mois  de  May  1 697.  que  le  Théâtre 
3,  Italien  fut  fermé ,  après  quoi  ces  Comédiens 
3,  s’étant  difperfés  ,  Mezetin  alla  à  Brunfvick , 
-33  où  ayant  trouvé  une  Troupe  Italienne ,  il  y  joiia 
,3  le  même  rolle  deMezetirç.Le  Roy  de  Pologne 
33  qui  avoit  entendu  parler  defes  talens  l’en  reti- 
33  ra  en  1699.  pour  l’attacher  à  fon  fervice  &  lui 
3,  accorda  le  titre  de  Noble  avec  les  charges  de 
3,  fon  Camerier  Intime  ,  Tréforier  de  fes  menus 
3,  plaifirs  &  Garde  des  bijoux  de  fa  Chambre  ,  lef- 
33  quelles  Mezetin  exerça  pendant  près  de  trente 
3,  ans  :  tout  Paris  qui  le  çroyoit  mort ,  fut  fun- 
33  pris  de  le  voir  reparoître  fur  le  nouveau  Théâ- 
33  tre  Italien  le  J.  Février  1729.  Le  heur  Leliot 
3,  fils  compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au 
3,  Public  qui  courut  enfouie  le  voir  pendant  le 
C3  peu  de  tems  qu?il  joiia  fur  ce  Théâtre. 

Mirame* 
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Lirame.  T  C.  de  M.  Defmarefts  en  i  62p.  une  par¬ 
tie  du  fujet  &  des  penfées  étoit  du  Cardinal  de 
Richelieu  ;  auffi  témoignai  il  des  tendrefîes  de 
Pere  pour  cette  piece,  dont  la  repréfentation  lui 
coûta  près  de  trois  cens  mille  écus  ,  &  pour  la¬ 
quelle  il  fît  bâtir  cette  grande  falle  de  fon  Palais 
'  qui  fert  encore  aujourd’hui  aux  repréfentations  de 
l’Academie  Royale, de  Mufîque. 

\lirtil  &  Melicerte .  Paftorale  de  Moliere  finie  pat 
!  M.  Guérin  fils  du  Comédien  en  1  6pp. 
lir tille  Bergerie .  par  Adradan  en  1602. 
e  Mifantrope ,  C.  de  Moliere  en  cinq  A&es  de 
Vers,  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  4.  Juin  1666. 
on  trouvoit  que  ce  Mifantrope  ne  refîembloit  pas 
mal  à  M.  le  Duc  de  M  ***  qui  étoit  un  vrai  fa¬ 
got  d’épines  ,  Sc  à  Moliere  lui  même  qui  étoit  un 
peu  hypocondre  :  la  Lettre  imprimée  à  la  tête  de 

I cette  piece  en  fait  obferyer  toutes  les  beautés  ,  Ce¬ 
pendant  à  caufe  de  fon  férieux  elle  ne  fut  pas  au¬ 
trement  goûtée  dans  les  commencemens  ,  ce  qui 
obligea  Moliere  de  la  regaijlardir  à  la  quatrième 
repréfentation  par  fon  fagotier.  Une  Anecdote 
fur  un  endroit  ae  cette  piece  eft ,  que  les  Faux 
Dévots  irrités  delà  Comédie  du  Tartufe  ,  firent 
courir  dans  Paris  un  Livre  contenant  une  fatyre 
terrible  contre  Moliere  ;  c’effc  à  cette  occafiori 
qu’il  fait  dire  à  fon  Mifantrope  les  Vers  fuivans. 

Et  non  contens  encor  du  tort  que  Fon  me  fait  , 

:  Il  court  parmi  le  monde  un  Livre  abominable  3 
Et  de  qui  la  tellure  eft  même  condamnable . 

%?n  Livre  k  mériter  la  dernier  e  rigueur  ,  &c» 

fs  My fierez  ç’çtoitune  efpece  de  poème  dramatL 

1  '  *  G 
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tique  fort  groflîer  &  fort  irrégulier ,  dont  le  fujet 
toûjours  pieux  étoit  tiré  ou  de  PEcrkure  Sainte 
ou  de  la  Legende  des  Saints;  au  commencement 
les  repréfentations  s’en  donnoient  dans  les  Eglifes 
ôc  faifoient  partie  des  cérémonies  Ecclefiaftiques; 
dans  la  fuite  elles  furent  données  fur  Péchafaut 
en  divers  endroits  de  Paris  ;  enfin  les  Confrères 
de  la  Paflion  établis  en  PEg  ife  de  la  Trinité  rue 
Saint  Denis  à  Paris  3  obtinrent  des  Lettres  Paten¬ 
tes  du  Roy  Charles  VI.  en  Pannée  T402.  qui 
leur  accordèrent  le  droit  de  faire  repréienter  ces 
Myfteres  3  ce  qu’ils  firent  en  certains  jours  &  dans 
des  lieux  particuliers  ,  mais  ayant  obtenu  une  falle 
dans  l’enclos  de  la  Maifon  de  la  Trini  é  ,  ils  y 
donnèrent  leurs  repréfentations  jufqu’en  Pannée 
1J45'.  que  par  Arrêt  du  Parlement  cette  falle 
leur  fut  ôtée  &deftinée  à  loger  les  pauvres  ;  alors 
ces  Confrères  cherchèrent  un  autre  lieu  ,  & 
l’Hôtel  de  Bourgogne  fe  trouvant  une  Mairon 
fans  Maître  depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardy 
dernier  Duc  de  Bourgogne ,  tué  au  fîege  de  Nan¬ 
cy  ;  ces  Confrères  achetèrent  en  1  548.  cet  Hô-  j 
tel  ,  ou  pour  mieux  dire  la  place  ôc  les  mafures 
qui  en  reftoient  ,  où  ils  firent  bâtir  le  bâtiment 
qui  fubfifte  rué  Françoife  ,  fur  la  porte  du¬ 
quel  fe  voyent  encore  les  inftrumens  de  la  Paf* 
fton,  Ôc  le  Parlement  leur  permit  d’y  continuer 
leurs  repréfentations ,  à  la  referve  du  Myftere  de  j 
la  PaJJion  ôc  autres  Myfteres  ,  avec  défenfes  à  j 
tous  autres  de  s’immifeer  en  ces  chofes;  ce  font  , 
les  termes  de  l’Arrêt  de  1  5*48.  Comme  la  direc-  L 
tîon  des  Comédies  ôc  Farces  ne  convenoit  guc-  ; , 
re  à  des  Confrères  de  la  Paftîon  3  ils  loiierentdans  1/ 
la  fuite  cet  Hôtel  de  Bourgogne  à  des  Comédiens 
François  Ôc  Italiens  ,  qui  étoient  obligés  de  fe  L 
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fervir  de  ce  lieu  fans  pouvoir  joiier  ailleurs  ,  8c 
ces  Confrères  s’y  referverent  une  loge  ;  mais  en 
l’année  i  676.  le  revenu  de  cette  Confrérie  ayant 
été  réuni  à  l’Hôpital  Général  ?  cet  Hôtel  conti¬ 
nua  de  fervir  de  Théâtre  aux  deux  Troupes  des 
Comédiens  Italiens  &  François  jufqu’au  2  1.  Oc¬ 
tobre  de  l’année  1680.  que  la  Troupe  Françoife 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  fut  réunie  à  celle  des 
Comédiens  du  Roy ,  qui  du  Palais  Royal  étoit 
venu  s’établir  dans  la  rué  Mazarine  vis-à-vis  laruë 
de  Guenegaud  ;  ainfi  ce  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  refta  à  la  feule  Troupe  des  Comé¬ 
diens  Italiens  qui  y  continuèrent  leurs  repréfen- 
tations  jufqu’au  mois  de  May  i6yj.  que  le  feu 
Roy  fit  fermer  leur  Théâtre  ;  enfin  dans  la  mi¬ 
norité  du  Roy ,  ce  même  Théâtre  après  avoir  été 
fermé  près  de  vingt  ans  ,  fut  accordé  en  1 7 1 6.  à 
la  nouvelle  Troupe  des  Comédiens  Italiens  qui 
]  l’occupe  aujourd’hui. 

Le  nombre  des  anciens  Myfteres  efi  fi  grand  i 
qu’il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  tous  les  écrits 
qui  furent  publiés  ou  repréfentés  fous  le  nom  de 
Myfiere  ,  les  principaux  font. 

Le  Aïytfere  du  Vieil  Tejfament  par  perfonna- 
ges  ,  joué  à  Paris  8c  imprimé  en  iyo 6.  par 
Jean  Petit. 

Le  Myftere  de  la  'vengeance  de  la  mort  N,  S. 
J,  C.  &  la  deflruftian  de  Jerufalem.  le  tout  par 
perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  in  folio  par  le  mê- 
1  me  Jean  Petit. 

?  Myflere  de  la  Conception  &  Nativité'  de  la 
glorieufe  Marie  Vierge  avec  le  mariage  d’icelle , 
la  Nativité  3  Pajfion  ,  RefurreVtion  &  Afcenfion 
de  N \  S.  C.  joüé  à  Paris  l’an  de  grâce  1507. 
|  imprimé  in  folio  par  Jofephde  Marner. 

|  '  O  rj 
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La  Conception  à  perfonnages  ,  cette  moralité 
qui  a  été  long-tems  repréfentée  à  Paris  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Flandres ,  pouroit  bien  être 
de  LoüisChoquet  fameux  Poète  François  vers 
le  milieu  du  XV.  fiécle  ,  Auteur  des  Comédies 
des  Aétes  des  Apôtres  ,  de  l’Apocalipfe  de  Saint 
Jean  Zebedée  &  de  plufieurs  autres  Myfteres  ; 
celui-ci  de  la  Conception  fut  imprimé  in  40.  en  Go¬ 
tique  à  Paris  chez  Alain  Lotrian,  fur  Loüis  Cho- 
qnet.  Voyez,  le  Di&ionnaire  de  Bayle. 

Le  Myftere  des  trois  Rois ,  par  Dabundance  en 

1^44-  ^  .  1 

Les  A  fies  des  Apôtres .  par  Arnoul  &  Simon  Greban 

en  14^0. 

Le  Myftere  ,  Quod  fecundum  legem  debst  mort ,  par 
Dabundance  en  1 5*44. 

j^e  Aiyftere  &  beau  miracle  de  Saint  Nicolas .  à 
vingt-quatre  perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  in  40, 
par  Pierre  Sergent  ,  &c. 

Cesrepréfentations  des  Myfleres  fervoîent  auf- 
fi  de  fêtes  pour  les  entrées  &  mariages  de  nos 
Rois.  Alain  Chartier  dans  fon  Hiftoire  de  Char¬ 
les  VII.  parlant  de  l’entrée  de  ce  Roy  à  Paris  en 
Pan  1437.  dit  que  tout  le  long  de  la  rue  Saint 
Denis  à  un  jet  de  Pierre  l’un  de  l’autre  ,  étoient 
dreffez  des  échafauts  richement  tendus  où  étoient 
repréfentés  par  perfonnages.  ï  Annonciation.  la 
Nativité  de  N.  S ,  fa  Pajfion.  fa  RefurreElion.  la 
Pentecôte  &  le  Jugement,  Ce  dernier  Myftere  , 
dit-il ,  fe  trouvoit  bien  placé  ,  car  il  fe  joiioit  de¬ 
vant  le  Châtelet  où  efl  la  Juflice  du  Roy  ,  6c  em- 
my  la  Ville  il  y  avoit  plufieurs  autres  jeux  de  di¬ 
vers  Myfteres  qu’il  feroit  trop  long  à  raconter , 
6c  la  venoient  des  gens  de  toutes  parts  crians , 
Noël ,  Noël. 


£>  £  $  Théâtres.  zï  % 

ïi  y  avoit  une  autre  efpece  de  Myfîeres  où  la 
îleligion  n'avoit  aucune  part  &  qui  fervoit  aux 
Fêtes  de  nos  Rois  ;  il  y  en  a  un  beau  de  cette  ef¬ 
pece  en  manufcrit  ,  intitulé  »  Myflere .  là  ou  la 
j-  France  fe  prefente  en  forme  d’un  perfonnage 
,5  au  Roy  Charles  VII.  pour  le  glorifier  des  gra- 
„  ces  que  Dieu  à  fait  pour  lui  &  qu’il  a  reçûës 
„  en  fa  caufe  durant  fon  régné  ,  èc  parlent  eniem- 
bîe  en  forme  de  Dialogue  :  puis  les  Barons  du 
5,  Roy  parlent  l’un  après  l’autre  chacun  en  deux 
3,  couplets,  ce  Les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Char¬ 
les  VIL  y  font  dénommés. 

Jean  Alais  ,  qfii-Comme  l’on  fçait  voulut  avoir 
fa  fepulture  dans  le  ruiffeau  delà  rué  Montmartre 
près  une  des  portes  de  PEglife  de|S.  Eufiache  en 
expiation  d’un  denier  d’oêtroi  qu’il  avoit  obtenu 
fur  chaque  panier  de  poifion ,  étoit  Maître  de  chef 
des  Joueurs  de  moralités  &  farces ,  il  en  avoit  lui 
même  compofé  plufieurs  qui  furent  recités  publi¬ 
quement  fur  Péchafaut ,  quelques-unes  defquelles 
ont  été  imprimées. 

Mitrïdate .  Ce  Roy  du  Pont  à  fourni  de  fujet  à  trois 
Tragédies  ,  la  première  de  M.  de  la  Calprenede 
en  1634.  la  fécondé  de  M.  Scudery,  latroifié- 
me  de  M.  Racine  ;  cette  derniere  fut  jouée  à 

||l  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1673.  on  y  efiime  fur- 
tout  la  force  avec  laquelle  cet  illuftre  Auteur  a 
exprimé  les  fentimens  de  Mhridate  ,  fon  eou- 
I  rage ,  fa  haine  contre  les  Romains  ,  fa  politique  3 
fa  difiimulation  &  fa  jaloufie. 

„  Le  fieur  de  la  Thorilliere  fils  qui  avoit  été 
reçû  dans  la  Troupe  fans  y  avoir  débuté  ,  pa- 
rut  pour  la  première  fois  en  cette  Tragédie 
j  dans  le  rolle  de  Xiphares  au  mois  de  Juillet 
?>  1722. fon  pçre  étoitPierre  leNoirde  la  Tho- 
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3,  rilliere  cet  excellent  Comédien  le  dernier  qui! 

reftoit  de  la  Troupe  de  Moliere  &  qui  mourut 
y,  le  18.  Septembre  1731.  âgé  de  foixante  8c 
quinze  ansfamere  étoit  Catherine  Biancolelli 
S5  fille  du  grand  Dominique ,  célébré  A étrice  de! 
3,  l’ancien  Théâtre  Italien  connue  fous  le  nom  dei 
33  Colombine  ,  fon  ayeul  étoit  le  fleurie  Noir  de 
3,  la  ThorillieVe  ,  qui  d’Officier  de  Cavalerie  de- 
5)  vint  grand  Comédien  8c  fucceda  à  Juenende 
33  la  Fleur  dans  les  rolles  de  Roy  8c  de  Paifan  , 
„  celui  ci  mourunt  vers  l’an  1670.  ainfi  notre 
3,  nouvel  A&eur  qui  commence  à  fe  faire  goûter 
dans  les  rolles  à  manteau  fe  touve  bien  allié  au 
33  Théâtre  3  non  feulement  en  ligne  dire&e  com- 
,3  me  nous  venons  de  marquer  ,  mais  encore  en 
33  collaterale  >  étant  neveu  des  deffunts  fleurs 
3,  Baron  8c  d’Ancour  à  caufe  de  leurs  femmes 
33  Louife  8c  Therefe  le  Noir  fœurs  de  fon  pere. 
33  Voyez,  la  Gazette. 

La  Mifaille  a  Tauni'  parDoutet  en  1662. 

La  Mode .  C.  en  un  Acte  avec  des  divertiffemens 
de  M.  Fufelier  ,  elle  avoit  fervi  de  Prologue  à  là 
Comédie  de  1  \Amonr  maure  de  Langue  ;  l’Auteur 
en  l’augmentant  en  fit  une  piece  qui  fut  joiiée  en 
May  1719. 

Les  Mœurs  du  tems .  de  M,  Paîaprat. 

Moliere  aux  Champs  Elifées.  par  M.  Bordelon  en 
ï  69  4. 

Les  Momies  d?  Egypte.  C.  de  Meilleurs  Renard  8c 
Dufreny  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  Mars  ï  69  <5.  C’étoit  en  quelque  forte  la  fuite 
de  îa  Comédie  de  la  Foire  Saint  Germain  ,  la  Scè¬ 
ne  continuant  d’être  dans  les  boutiques  de  cette 
Foire.  Ï 

MomitSo  Opéra.  Voyez  les  Amours  de  Momus . 
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Momus  Fabulifte .  petite  Comédie  de  M.  Fufeher  , 
repréfentée  en  1719.  Les  Fables  legeres  le3 
;  traits  faiilans  &  vifs  de  cette  piece  qui  contient 
j  d’ailleurs  une  fine  critique  des  Fables  de  M.  de 
;  Lamotte  ,  excitèrent  la  curiofité  du  Public  à  en 
découvrir  l’Auteur  qui  ne  voulut  pas  d'abord 
-  fe  faire  connoître  ,  8c  le  Public  fâché  d’avoir  pris 
îe  change  en  l’attribuant  à  tout  autre  qu’à  fon 
:  véritable  Auteur,  eut  Pinjuftice  de  vouloir  le  mé- 
connoître  lorfqu’il  jugea  à  propos  de  fe  déclare? 
apres  avoir  long-tems  joui  du  plaifir  de  X incognito, 
au  reffe  quelques  autres  pièces  de  cet  Auteur  pou- 
voient  rendre  cette  méprife  excufable. 

Momus  exilé.  Voyez  les  Elemens.  Opéra. 

Le  Monde  qui  tourne  le  dos  h  chacun.  1544.  par 
d’Abundance. 

Montezume  dernier  Roy  du  Mexique.  T.  de  M.  Fer- 
rier  ,  repréfentée  au  mois  de  Février  1702.  Ce  fl 
la  derniere  Tragédie  de  cet  Auteur  qui  en  a  donné 
deux  autres  fç avoir .  Adrafle.  &  Anne  de  Breta¬ 
gne  ,  il  a  aujfi  fait  plufîeurs  tradublion  conjointe¬ 
ment  avec  M ,  V  Abbé  Abeille. 

Montgomery .  T.  par  M.  Gerband  Gentilhomme  de 
Breffe  ;  cette  Tragédie  contient  le  récit  des  trou- 
•  blés  de  la  France  depuis  la  mort  funefte  du  Roy 
Henry  fécond  jufqu’en  l’an  1  J  7  3 . 

Montmouth.  T.  de  M.  Vaernewych  en  1702.  quel¬ 
ques-uns  vouloient  l’attribuer  à  M.  de  la  Fontai¬ 
ne  parce  qu’elle  fe  trouve  au  nombre  de  fes  piè¬ 
ces  dans  un  petit  recueil  imprimé  en  Hollande, 
trèsTautif  fur  le  nom  des  Auteurs  des  pièces  y 
contenues. 

Le  Morfondu.  Comédie  de  Jean  de  la  Rivey  vers 
l’an  1  597 

La  Mort  dé  Agis.  T .  par  Guérin  du  Boufcal  en 
1642. 
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ta  Mort  d’Annibal.  Voyez  Annihal  de  Thomas  A 
Corneille» 

_  *■  V  1 

* —  I?  AfdmbaU  on  donne  cette  Tragédie  à  Mont- 
deury  le  Comédien  ,  &  en  effet  étant  imprimée 
en  1647.  elle  ne  peut  guere  être  de  fon  fils 
l’Avocat;  II 

h  - .  n 

6* —  De  Brute  &  de  Porcie  ,  ou  la  Vengeante  de  là  ■ 
mort  de  Cefar .  T.  de  M.  Guérin  du  Bouffai  en  î 
i^37v  '  ,  *  .  ! 

De  Cefar .  nous  avons  deux  Tragédies  fous  ce 
titre,  l’une  de  M.  Scudery  imprimée  en  1636. 
in  40.  l’autre  de  Mademoiselle  Barbier  en  1 7 1  o. 
—  De  Dernetrius ,  ou  le  Retablijfement  d*  Alexan¬ 
dre  Roy  d’Epire»  Tragédie  de  M.  Claude  Boyer 
en  1 66 1- 

Des  enfant  de  Brute .  par  un  Anonime  en  1 648. 
cette  Tragédie  quoique  fort  chargée  félon  Pufage 
de  ce  tems  ,  n’eft  pas  fans  quelque  mérite ,  il  y 
en  a  deux  éditions.  Mademoifelle  Bernard  ni  M. 

*/•  w 

de  Voltaire  n’en  ont  rien  pris  dans  leur  Brutus. 

—  Des  en  fans  d’ Hcr  ode:  Voyez  Mariane . 

6—  Z)’ Henry  IV .  Tragédie  par  M.  Billard  de  Cour- 
gênai  en  161  o. 

e —  De  Pompée,  outre  une  ancienne  Tragédie  fous 
ce  titre  donnée  par  M.  Chaulmer  en  1638.  Pier¬ 
re  Corneille  donna  la  fienne  en  1(544.  ü  eft  ex¬ 
traordinaire  qu’elle  porte  le  titre  de  Pompée  qui 
n’y  parle  pas  ;  cependant  il  ne  laiffe  pas  d’en  être 
le  Héros  ,  puifque  fa  mort  eft  la  caufe  unique 
de  tout  ce  qui  s*y  paffe.  Le  {file  en  eft  plus  éle¬ 
vé  que  celui  des  autres  Poèmes  de  M.  Corneil¬ 
le  1  ce  font  fans  contredit  les  Vers  les  plus  pom* 
peux  qu’il  ait  jamais  fait. 

De  Promodon ,  autrement  roliciite  9  ou  /’ Exû 
dè  N  crée,  T»  de  M»  N» 
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i  Mort  de  Roger .  T.  imitée  dé  l’Ariofte  5  par  M. 
de  Meliglofïe  en  1603  cet  Auteur  à  donné  une 
autre  Tragédie  intitulée  la  Rodomontade  ^  toutes 
deux  imprirnées  avec  Tes  Poè’fies  &  les  Amours 
de  Catherine  Scelles  à  Paris  en  ï  605.  in  8°. 

-  De  Senecjue.  Tragédie  de  M.  Triftan  imprimée 
en  1645,  in  40. 

e  Mort  vivant.  C.  de  M.  Bourfaüt  qui  la  donna 
en  1 66 2.  en  fa  plus  grande  jeuneffe ,  elle  eft  en 
trois  Aétes  de  Vers  &  tirée  d’une  ancienne  Co¬ 
médie  Italienne  qui  porte  le  meme  titre. 

>s  Morts  vivant-.  Tragi-Comédie  de  M.  Douville 
en  1 647. 

;s  Mots  a  la  mode .  petite  Comédie  enVers  de 
M.  Bourfaut,  repréfentée  en  1664.  une  bro¬ 
chure  des  Mots  à  la  mode  qui  fe  vendoit  chez 
Barbin  Sc  qui  eut  un  grand  cour  ,  infpira  à  l’Au¬ 
teur  la  penfée  de  faire  cette  Comédie  ,  quî  eïl 
une  critique  dès  maniérés  affeéléês  de  parler  de 
ce  tems  Sc  du  ridicule  des  modes  régnantes.  Cet¬ 
te  jolie  bagatelle  nt  plaifir ,  quelque  tems. 
Moulin  de  Javelle,  petite  Comédie  du  fieu'r  d’ An- 
cour  jouée  au  mois  de  Juillet  1  696.  Ce  Moulin 
étoit  une  Guinguette  renommée  pour  les  Matelo¬ 
tes  ,  laquelle  etoit  à  l’écart  dans  la  plaine  de  Gre¬ 
nelle  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  où  l’on  prétendoit 
qu’étoit  arrivée  l’avanture  qui  fait  lefujet  de  cette 
betite  piece. 

Muet  infenfé.  de  le  Loyer  imprimée  ën  1  y  7  6.  il 
h  fait  aufli  Erotopegnie  ,  ou  le  Pajfeterns  d’ Amour 
&  la  Néphelococuçie. 

Muet.  C.  de  M.  Palaprat  en  focieté  avec  M. 
’Abbé  de  Bruys  en  cinq  Aélés  de  Profe  en  1 69 1. 
’idée  de  cette  piece  eft  tirée  de  l’Eunuque  de  Te- 
ence  avec  les  correélions  des  çhofes  qui  enflent 
û  choquer  îiôs  Moeurs. 
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Les  Mufes.  Ballet  dont  les  Vers  font  de  M.  Be 
ferade  &  la  Mufîque  efl  de  M.  Lully. 

Il  y  a  auffi  un  Opéra  Ballet  des  Mufes  qui  * 
le  lxix.  des  Opéra ,  dont  les  paroles  font  de  I 
Danchet  ôc  la  Mufîque  de  M.  Campra  ;  il  fut  r' 
préfenté  en  1 703 .  &  imprimé  in  40.  les  perfo;! 
nages  du  Prologue  font,  les  Mufes,  Bachu: 
Cerès  &  Apollon.  Le  Ballet  efl:  compofé  <! 
quatre  entrées ,  fçavoir  ;  la  Paflorale ,  la  Satyn) 
la  Tragédie  &  la  Comédie  :  après  quelques  reprj 
fentations  il  fut  fubftitué  une  nouvelle  Paftoraj 
d’Amarillis  à  celle  de  Palemon  3  qui  avoit  é 
donnée  d’abord. 

Muflapha.  T.  de  M.  Mairet  ;  c’eft  la  mort  <j 
cet  Empereur  des  Turcs  qui  fait  l’a&ion  princ 
pale  de  cette  Tragédie. 

jlduftapha.  &  Z eangir.  T.  de  M.  Belin  Secrétaire  J 
Madame  de  Bouillon  ;  on  difoit  que  cette  illufti 
DuchefTe  avoit  grande  part  en  cette  piece  *  q 
fut  repréfentée  au  commencement  de  l’annj 


170;. 


N. 


La  N aiffance  d9 Amadis.  Voyez  Amadis  de  Gau< 
La  N  aiffance  de  Venus,  xxxix.  Opéra ,  dont  l 
paroles  font  de  M.  l’Abbé  Pic  &  la  Mufîque  < 
M.  ColafTe  ,  repréfenté  en  1696.  imprimé  in  4 
le  Tems  ,  les  Mois  ôc  les  Grâces  forment  le  Pr< 
logue. 

Ce  même  fujet  de  la  N aiffance  de  Venus  ave 
déjà  été  mis  en  Ballet  ,  qui  fut  danfé  par  le  Rc 
en  1  66s»  les  Vers  étoient  de  M.  de  Benferac 
ôc  la  Mufîque  de  M.  Luliy*  ^ 

Les  Napolitaines.  Nous  avons  deux  anciennes  C( 
médies  fous  ce  titre ,  la  première  à! Adrien  d’ A* 
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b.oife  Conseiller  au  Parlement  de  Rennes  ,  qui  a 
fait  plufieurs  autres  Comédies  &  Tragédies ,  en - 
tr 'autres  ,  Holopherne  ;  fes  œuvres  jurent  impri¬ 
mées  chez,  sîbel  Langelier  en  1  5S4.  La  fécondé 
Comédie  des  Napolitaines  eft  de  Thierry  Timo- 
,  fille  Picard;  cette  piece  eft  affez  facetieufe  fur  un 
iParifïen&  un  Ffpagnol  ,  elle  fut  imprimée  chez 
le  même  Langelier  en  la  même  année  15*84. 
athalie  ,  où  la  Generofiré  Chrétienne .  T.  de  M. 
Mont-Gaudier ,  imprimée  en  1657. 

?  Naufrage ,  ou  la  Pompe  funebre  de  Cri/pin,  petite 
Comédie  de  M.  de  la  Font  jouée  au  Théâtre 
François  au  mois  de  Juin  1710. 

La  Demoifelle  Flaminia  aaufîî  fait  une  Comé¬ 
die  Françoife  intitulée  le  Naufrage  ,  tirée  du 
Mercator  &  du  Rudens  de  Plaute  ;  cette  piece  qui 
eft  en  cinq  Actes  fut  joüée  en  Février  172 6.  au 
Théâtre  Italien  ou  elle  eut  un  médiocre  fuccès. 

,9  Cette  Demoifelle  Flaminia  Comédienne  du 

Théâtre  Italien,  fe  nomme  Helene  Ballette , 
5,  de  la  V  ille  de  Ferrare  ,  elle  eft  femme  du  fîeur 
35  Lelio  ,fœur  du  fîeur  Mario  &  coufîne  germai- 
[,  ne  de  la  Demoifelle  Silvia  ;  elle  fe  retira  du 
L  Théâtre  avec  fon  mari  au  mois  de  Mars  1729* 
L,  8c  y  remonta  à  la  fin  de  Novembre  173  r. 
„  elle  jolie  fes  rolles  avec  précipitation  mais 
3>  avec  intelligence  ,  entrant  admirablement  dans 
,,  les  differens  caraéteres  ,  dont  elle  exprime 
,3  non- feulement  les  fentimens  ,  mais  en  produit 
»3  encore  d’autres  d’elle  même  très  convenables 
„  au  fujet  ;  fon  efprit  &  fes  talens  lui  ont  mérité 
I,  d’être admife en  quatre  Academies  d’Italie,  qui 
$  font  celles  de  Rome  ,  de  Ferrare  ,  de  Boulo- 
,  gne  8c  de  Venife  ;  entre  toutes  fes  connoiffan- 
,  ces  celle  de  fon  mérite  femble  ne  lui  être  pas 
3  échapée* 
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Le  Naufrage  au  Port  à  V  Anglois,  Voyez  Port  i 
r  A  ng  lois* 

Le  Négligent .  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq  Ades 
de  Proie  joiiée  au  Théâtre  François  &  imprimée 
à  Paris  en  1728.  Le  fieur  Lelio  à  donné  auffi  une 
petite  Comédie  Italienne  du  Négligent  en  1721.' 
Le  Negromant .  C.  en  Profe  du  fieur  de  la  Taille  de 
Bondaroy  1  f  (58.  ce  fujet  eft  tiré  de  l’Ariofte. 
Neom  du  P.  Moran  en  170 y* 

La  Nephelococugie  ,  ou  la  Nuée  des  Cocus .  Comé¬ 
die  imitée  de  celle  d’Ariftophane  par  Pierre  de 
la  Rivey,  ou  plutôt  par  Pierre  le  Loyer  Con- 
feiller  au  Prefidial  d’Angers  ,  imprimée  en  ï$7y. 
Néron .  (  la  mort  de  )  Tragédie  de  M.  Pechantré  ; 
il  fut  neuf  ans  à  la  compofer ,  &  la  fît  repréfen- 
ter  dans  le  Carême  de  l’année  1703.  Il  courut 
alors  une  hiftoire  ou  un  conte  au  fujet  de  cette 
Tragédie  ;  on  difoit  que  M.  de  Pechantré  ayant 
laifie  fur  la  table  d’une  petite  Auberge  un  papier 
ou  il  y  avoit  au  haut  quelques  chiffres  ,  &  où  au 
defTous  étoit  écrit ,  Ici  le  Roy  fera  tué  ;  le  Trai¬ 
teur  à  jufte  prix ,  déjà  frapé  de  la  phifionomie  & 
de  la  diftraélion  de  notre  Poëte  >  crut  devoir 
porter  cet  écrit  au  CommifTaire  du  quartier, 
qui  de  fa  part  perfuadé  qu’en  pareille  matière 
on  ne  doit  rien  négliger  ,  lui]  dit  que  fi  lTn- 
connu  revenoit  manger  chez  lui ,  il  ne  manquât 
pas  de  l’en  faire  avertir  ;  il  y  revint  en  effet  quel¬ 
ques  jours  après  ,  &  à  peine  le  pauvre  Pechan¬ 
tré  commençoit  à  exploiter  fa  portion  ,  qu’il  fe 
vit  envelopé  par  une  troupe  d’ Archers  ,  &  le 
CommifTaire  lui  ayant  produit  la  preuve  Litté¬ 
rale  de  fon  crime  de  Leze-Majeflé  ;  ah  Mon¬ 
teur  !  s’écria  alors  notre  Auteur  ,  que  j’ai  de 
joye  de  retrouver  ce  papier  que  je  cherche  de- 
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puis  plufieurs  jours,  c’eft  la  Scene  où  j’ai  defiern 
de  placer  la  mort  de  Néron  dans  une  Tragédie 
fi  laquelle  je  travaille  i  ainfi  la  perfonne  &  l’inno¬ 
cence  de  M.  Pechantré  furent  parfaitement  re- 
connues. 

f  Nicandres .  Voyez  les  Menteurs  qui  ne  mentent 
vas. 

\jcomede.  T.  de  M.  Corneille  Paine  en  1 65*7.  cette 
piece  étoit  une  de  celles  pour  qui  cet  illuftre  Au¬ 
teur  avoit  le  plus  d’amitié  ;  la  grandeur  de  cou¬ 
lage  y  eft  combattu  par  la  Politique  &  n’oppofe 
1  fes  artifices  qu’une  prudence  généreufe  ,  fans 
que  l’amour  y  ait  aucune  part  :  les  repréfentations 
en  furent  heureufes. 

;obé.  par  Jacques  de  la  Taille  en  15*73. 

;  Niobie .  par  M.  Frenicle  1632. 

'thetis.  Ce  fujet  efi:  tiré  de  l’Hiftoire  des  Roîs 
dePerfe  d’Herodote,&  a  fourni  la  matière  à  deux 
■Tragédies,  la  première  de  Madame  de  Villedieu 
en  1663.  la  fécondé  de  M.  Danchet  qui  fut  re¬ 
préfentée  d’abord  au  mois  de  Février  1723.  l’Au- 
:eur  y  ayant  fait  depuis  quelques  corre&ions  ,  la 
remit  au  Théâtre  au  commencement  de  l’année 
Suivante  8c  elle  eut  un  grand  fuccès. 
ho  cris  Reine  d’Egypte.  T.  de  M.  du  Ryer  en  1 650. 
te  fujet  efi;  tiré  d’Herodote. 
r  Nobles  de  Province.,  C.  du  fieur  Hauteroche 
!i678, 

!Noce  interrompue.  C.  de  M,  Dufrefny  en  un 
\éte  de  Profe  repréfentée  au  Théâtre  François 
m  1  6pp.  le  fieur  d’Ancour  l’a  inferée  mal  à  pro¬ 
pos  daps  fes  œuvres. 

r  Noces  d3  Antilefine.  par  le  Pafteur  Monopoîitaip, 
jr  Noces  de  Gamacbe  petite  C.  avec  un  divertif- 
ément  de  M.  Fufelier  ,  elle  fut  repréfentée  fur 


! 
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le  Théâtre  des  Italiens  à  la  Foire  Saint  Laurent 
en  Septembre  1722.  avec  une  autre  petite  pièce 
intitulée  >  le  Vieux  monde  ,  ou  Arlequin  Somna - 
bule. 

Les  Noces  de  Pelée  &  de  Tbetis .  Ballet  de  M.  Ben-i 
ferade  ,  il  fut  danfé  par  le  Roy  en  l’année  1654. 
les  Princefles  &  Dames  y  danferent ,  8c  le  jeune 
de  Raflent  Page  du  Roy  un  des  bons  Danfeurs 
de  la  Cour  eut  auflï  l’honneur  d  y  danfer.  Voyez; 
Thetis  &  Pelée ,  Opéra. 

La  Noce  de  Village  rnafcarade.  de  M.  Benferade  J 
il  y  a  auflï  une  Comédie  du  fleur  Brecour  fous 
ce  titre  de  l’année  1666, 

Les  Noces  de  Vaugirard  ,  ou  les  Naivetez.  champe-  j 
très.  Paftorale  de  L.  C.  D.  en  1638.  cette  piece  I 
eft  dediée  â  ceux  qui  veulent  rire. 

Le  Nouveau  Marié .  petite  Comédie  de  M  Mont- 
fleury  ,  c’étoit  une  des  trois  petites  pièces  de 
l’Ambigu  comique. 

Le  Nouveau  monde.  C.  en  trois  A  êtes  de  Vers  libres 
avec  un  Prologue  8c  des  intermèdes  ,  repréfen- 
tée  au  Théâtre  François  au  mois  de  Septembre 
1722.  8c  imprimée  à  Paris  en  1723.  l’Auteur 
auroit  dû  être  engagé  à  fe  faire  connoître  par 
le  fuccès  de  fa  piece  ,  qui  contient  l’idée  d’un 
monde  d’où  Jupiter  avoit  banni  l’Amour ,  8c  où 
cependant  ce  petit  Dieu  s’introduit  fouveraine- 
ment ,  la  Mufique  des  Intermèdes  efl:  du  fleur 

I  Quinaut  Comédien  ,  &  le  Ballet  du  fleur  Dange* 
ville  Danfeur  de  POpera ,  dont  le  fils  fit  l’Amour  , 
*  8c  fa  jeune  fille  danfa  8c  chanta  dans  le  Ballet, 
Voyez  le  Divorce  de  P  Amour  &  de  la  RaiJon. 

La  Nouveauté.  C.  du  fleur  le  Grand  en  un  A  été  8c 
un  Prologue  joiiée  en  Janvier  1727.  cette  petite 
piece  après  avoir  été  corrigée  fut  goûtée  ;  PO* 
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pera  de  Caracalla  en  Mufique  fans  paroles  &  les 
habits  du  fiécle  paffé  y  firent  un  bon  effet ,  c5eft 
,en  quelque  forte  la  derniere  piece  de  cet  Auteur* 
„  Marc  Antoine  le  Grand ,  Comédien  du  Roy 
reçû  dans  la  Troupe  Françoife  au  mois  d’Oc- 
tobre  1702.  étoît  fils  d’un  Maître  Chirurgien 
„  de  Paris  ,  il  avoit  la  voix  belle  &  fonore  ;  fans 
,  „  taille  Majefleufe  ,  8c  au  défaut  d’autres  il  re- 
„  préfentoit  les  Rois  8c  dans  le  comique  il  joüoît 
„  les  rolles  de  Païfans  8c  ceux  à  manteau  ,  ainfï 
,,  il  étoit  très  utile  à  fon  Théâtre ,  non  feulement 
,,  par  la  diverfité  des  rolles  qu’il  repréfentoit, 
„  mais  encore  par  les  nouveautés  qu’il  lui  four- 
,,  nififoit  étant  homme  d’efprit ,  plaifant  8c  enten- 
3,  dant  bien  le  Théâtre ,  fur  tout  pour  les  fujets  qui 
3,  n’étoient  pas  trop  élevés  :  il  ne  fe  contenta  pas 
33  d’être  utile  au  Théâtre  François  ,  il  travailla 
33  aufiî  pour  les  autres  Théâtres  de  Paris  8c  de 
3,  Province  ,  il  mourut  le  fept  Janvier  1728.  dans 
,3  la  cinquante-fixiéme  année  de  fon  âge  après 
3,  avoir  reçû  les  Sacremens  de  l’Eglife.  Voici  le 
3,  Catalogue  des  pièces  de  fa  compofition  . 

eces  du  fieur  le  Grand  joüées  au  The'âtre 
François  au  nombre  de  dix-fept , 

S  ÇA  v  o  1  R, 

La  Femme  fille  &  veuve  J9  Amour  diable. laFoireS. 
Laurent .  la  Famille  extravagante .  la  Metamor- 
phofe  amoureufe .  l’Vfurier  Gentilhomme.  ï  Aveugle 
\clair  voyant,  le  Roy  de  Cocagne.  Plutus.  Cartouche . 
le  Galant  Coureur  le  Ballet  des  vingt -quatre  heures * 
VAmi  de  tout  le  monde .  le  T riomphe  du  tems .  la. 
Chajfie  du  Cerf,  la  Nouveauté  &  les  Amazones 
modernes  cette  derniere  en  focieté  avec  M. 
Fufelier, 
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Pièces  joüées  fur  le  Thèâ:re  Italien. 


Belphegor .  te  Fleuve  d9 Oubli,  les  Amours  aqua* 
tiques,  le  Mauvais  ménagé  &  le  Chevalier  errant . 
de  plus  il  a  fait  pour  le  même  Théâtre  en  focieté^ 
avec  le  fieur  Dominique  ,  Agnès  de  Chaillot.  le 
Départ  des  Comédiens  Italiens  &  le  Cahos . 

Pièces  jouées  fur  les  Théâtres  de  la  foire; 

pu  des  Provinces, 


Les  Animaux  raifonnahles.  le  Caffetier .  Poli- 1 
phéme.  /’ Epreuve  réciproque .  la  rué  Merciere .  la 
Chute  de  I  Opéra  de  Phaeton.  la  Fille  Précepteur, 
les  Comédiens  de  campagne ,  &  le  Carnaval  de j 
Lyon.  Les  œuvres  du  fieur  le  Grand  font  impri-i 
mées  en  quatre  volumes  in  1 2. 

La  Nouvelle  Actrice,  petite  C.  qui  fut  imprimée 
en  t 72 3.  fans  avoir  été  repréfentée*  on  1J attri¬ 
bué  au  fieur  Poiffon  fils  ,  ç’étoit  unefatyre  con¬ 
tre  la  Demoifelle  le  Couvreur  ,  laquelle  ne  don¬ 
na  aucune  atteinte  au  mérite  de  cette  Adrice$i 


elle  fe  nommoit  Aérienne  le  Couvreur  ,  étoit 


„  fille  d’un  Chapelier  de  Fifmes ,  petite  Ville 
près  des  Reims  ,  où  elle  nâquit  en  1  6yo.  étant 
„  venue  à  Paris  ,  le  fieur  le  Grand  lui  donna  les 
premières  leçons  &  lui  fit  repréfenter  quelques 
pièces  dans  des  maifons  bourgeoifes  3  enfuite  ; 
„  elle  alla  joiier  fur  les  Théâtres  de  Strasbourg 
,,  Sc  Nancy  3  d’où  étant  revenue  à  Paris,  elle  y 
,,  débuta  au  mois  de  May  1717-  par  le  rolle  de 
,,  Monime  dans  Mitridate ,  depuis  par  un  jeu 
,,  rempli  d’intelligence  &  de  naturel ,  elle  s’efl  ac- 

quit 
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s,  quîs  la  réputation  de  la  plus  excellente  A&rice 
9,  qui  aye  parut  au  Théâtre  François;  elle  mou- 
„  rut  le  2  o.  Mars  173 O.  laifTant  deux  filles  ,  dont 
,,  Painée  a  été  mariée  au  fîeur  F rancœur  Auteur 
„  de  POpera  de  Pirame. 

a  Nouvelle  Colonie ,  ou  la  Ligue  des  femmes.  C. 
de  M.  Marivaux  ,  elle  ne  fut  joiiée  qu’une  feule 
fois  au  Thcâtre  Italien  le  1  8.  Juin  171p. 
es  Nouveliftes .  C.  du  fleur  Hauteroche  en  trois 
Aétes  joiiée  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  1 67  8. 
a  Nuit.  Balet  dont  les  Vers  étoientde  M.  Benfe- 
rade  &  la  Mufique  de  M.  Lully  3  il  fut  danfé  par 
le  Roy  en  1653.  6c  étoit  divifé  en  quatre  parties 
ou  veilles  ,  la  première  repréfentoit  le  Soir  de¬ 
puis  fix  heures  jufqu’à  neuf  par  des  entrée^  de 
ChafTeurs  las  6c  revenans  de  la  chaffe  ,  des  Ban¬ 
dits  qui  volent  un  Mercier  ,  des  Marchands  qui 
ferment  leurs  boutiques  ;  la  deuxième  veille  de¬ 
puis  neuf  heures  jufqu’à  minuit  repréfentoit  la  Co¬ 
médie  muette  d’Âmphitrion  ,  la  repréfentati'on  de 
quelques  Ballets  ,  6cc.  la  troifiéme  depuis  minuit 
Ijufqu’à  trois  heures  ,  reprefentoit  les  amours  de 
la  Lune  }  des  entrées  d’ A  Urologues  ,  de  Loups 
Garoux  ,  d’Ardans  6c  du  Sabbat  ;  la  quatrième 
jufqu’à  fix  heures  du  matin  repréfento  t  différons 
fonges ,  l’étoile  du  point  du  jour  6c  l’entrée  de 
Paurore. 

O. 


Obflacle  imprévu  ,  ou  P  Obflacle  fans  obflacle,  C. 
en  cinq  Ades  de  Profe  de  M.  Nericaut  Deflou- 
jches  repré fentée  au  mois  d’Oétobre  1 7  1 7.  le  pu¬ 
blie  fit  à  cette  piece  un  accueil  moins  favorable 
qu’à  la  plus  part  des  autres  de  cet  Auteur 
s  Occupons  perdues.  T  C.  de  M.  Rotrou  en  1635* 

*  P 
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Otlavie .  deux  Tragédies  portent  ce  titre,  Punepai 
un  Anonime  &  Pautre  par  Roland  Briffet  ,  dom 
le  Théâtre  tragique  imprimé  à  Tours  en  1589.  h 
40 .contient  Hercule  Furieux ,  Thiefle ,  rlgamemnon 
Oétavie  &  Baptifie,  On  lui  attribue  encore  lei 
T  raverfes  T  amour, 

Otdipe,  outre  la  Tragédie  dPOedipe  compofée  pai 
Jean  Prevofl  en  1  605*.  &  celle  compofée  par 
M,  de  Sainte  Marthe  en  1  <5  1 4.  quatre  de  nos  ha¬ 
biles  Auteurs  dramatiques  ,  fçavoir  ,  MelTieun 
Corneille ,  de  la  Motte ,  Voltaire  &  le  Pere  F*** 
ont  compofé  des  Tragédies  déOedipe  d’après  cel-  ' 
les  de  Sophocles  &  de  S eneque, 

VOedipe  de  M.  Corneille  parut  en  1 65^, 
plufieurs  années  après  fa  Tragédie  de  Pertharite  y‘ 
la  mauvaife  fortune  de  cette  précédente  pieca  £ 
l’avoit  fi  fort  dégoûté  du  Théâtre  qu’il  voiilut  feil 
réduire  au  filence  ;  mais  comme  il  n’efl:  pas  aifé 
d’être  Poète  8c  ne  pas  faire  des  Vers,  fon  cha¬ 
grin  s’étant  tourné  en  dévotion  ,  il  entreprit  de 
mettre  l’Imitation  de  Jefus-Chrift  en  Vers  ;  il  ne 
l’avoit  pas  encore  achevée  que  P^mour  du  Théâ¬ 
tre  fe  reveillant  peu  à  peu  ,  il  écouta  avec  moins 
de  répugnance  les  propofitions  que  lui  fit  M. 
Fouquet  de  fe  rengager  au  dramatique  >  c’efl:  ce 
qui  produisit  VOeiipe  dont  le  fuccès  le  vengea 
bien  de  l’infortune  de  Pertharue  &  lui  attira  de 
nouveaux  bienfaits  du  Roy. 

L’Oedipe  de  M.  de  Voltaire  fut  repréfentée  au 
mois  de  Novembre  1718  8c  eut  de  ces  fuccès 
extraordinaires  fi  peu  communs  au  Théâtre ,  & 
cela  fans  le  fecours  des  épifodes  8c  des  Scenes 
tendres  ,  8c  privée  d’ailleurs  d’un  grand  A&eurJj 
qui  n’auroit  pas  manqué  de  la  faire  valoir,  je  - 
veux  dire  le  fieur  Ponteuil ,  qui  mourut  en  ce 
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tems  6c  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cet  article. 

La  Parodie  de  cette  Tragédie  fous  le  litre 
d ’Oedrpe  travtfti ,  fut  donnée  par  le  fieur  Domi¬ 
nique  à  fon  Théâtre  au  mois  d’ Avril  1719. 

C’eftpar  cette  Tragédie  d ’Oedipe  que  Fran- 
„  çois  Marie  Arrouet  de  Voltaire  a  commencé 
,,  fa  carrière  dramatique  ,  il  la  fit  imprimer  avec 
,,  une  critique  des  Oedipesde  Sophocle,  de  Cor¬ 
neille  6c  de  la  fienne  :  les  Tragédies  qu’il  a 
donné  depuis  font,  Artemire.  Herode  &  Ma- 
riane .  Brutus .  Eripbile  &  Zaïre  ,  outre  la  pe¬ 
tite  Comédie  de  l’Indifcret.  il  s’étoit  déjà  fait 
Connoître  par  fon  Henriade ,  ou  Poème  delà  Li¬ 
gne  ,  6c  il  vient  tout  nouvellement  montrer 
,,  qu’il  n’eft  pas  moins  bon  Hiftorien  par  la  vie 
de  Charles  XII.  Roy  de  Suede. 

„  Le  fieur  Pcnteuil  Comédien  qui  mourut  quel- 
que  tems  avant  les  repréfentations  de  cette  piè¬ 
ce  fe  nommoit  Nicolas-Etienne  le  Franc,  il 
étoit  d’une  bonne  famille  Bourgeoife  de  Paris 
,  6c  fils  d’un  Notaire  au  Châtelet  de  cette  Ville, 
,  qui  outre  une  bonne  éducation  lui  laifla  un  bien 
!>,  qui  permettoit  le  choix  d’un  état  civil  ,  mais 
,  les  impreflïons  qu’il  reçût  dès  le  ventre  de  fa 
,  mere  en  décidèrent  autrement  ,  6c  le  firent  naî- 
,  tre  Comédien  *  fa  Mere  qui  lors  de  fa  groffefie 
„  logeoit  fur  le  quay  de  la  MegiiTene  ,  où  en  ce 
tems  les  Bateleurs  6c  Charlatans  dreffoient  des 
,  échaffauts  les  Fêtes  6c  Dimanches  pour  y  jouer 
,  leurs  Farces  6c  débiter  leurs  drogues  au  peuple  , 
,  ne  pouvant  fe  vaincre  fur  l’envie  de  voir  ces 
,  Bateleurs  ,  pafifoit  les  après-dinées  entières  aux 
,  fenêtres  de  Ion  appartement  pour  les  obferver; 
,  l’empreinte  de  ces  objets  dans  fes  ftns  déter- 
,  minadès-lors  la  vocation  de  fon  fils ,  vocation 
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5,  fî  marquée  que  dèsPenfarice  &  dans  le  tems  d 
Tes  premières  études  ,  il  ne  s’occupoit  que  d 
?9  jeux  de  Théâtre  &  de  marionettes  :  mon  té 
5,  moignage  peut  être  crû  en  cela,  car  ayant  éti 
3,  camarade  de  college  avec  le  jeune  le  Franc 
33  que  dès-lors  nous  appellions  notre  Comédien  j 
33  j’ai  fou  vent  affidé  à  Tes  Farces  8c  je  n’en  ou- 
3,  blierai  jamais  une  qui  penfa  nous  être  funelle 
.3  en  une  piece  de  fia  façon  leSignor  Polichinelli 
5,  ayant  reçu  une  malle  des  nouvelles  de  Flan- 
3,  dres  3  s’affeyoit  defîus  pour  parler  au  Couriei 
33  8c  comme  c’étoit  un  tour  qu’on  joüoit  à  Poli 
3,  chinelle  8c  qu’au  lieu  de  lettres  c’étoit  de  l’ar 
3,  tifîce  qui  étoit  dans  la  malle  à  laquelle  le  fei 
ayant  été  mis  ,  il  prit  aux  décorations  de  car- 
33  ton  8c  de  papier  ,  brûla  les  meubles  du  jeune 
3,  Comédien  8c  la  fumée  penfa'  nous  étouffei 
,,  nous  autres  jeunes  écoliers  qui  n’avions  pas  h 
3,  force  de  nous  faire  faire  jour  dans  la  prefli 
3,  pour  fortir  :  dans  la  fuite  notre  Comédiens 
33  toûjours  fuivi  fon  attrait ,  il  joüa  d’abord  h 
Comédie  dans  les  petites  pièces  qui  fe  repré- 
„  fentoient  en  ce  tems  à  l’Hôtel  de  Soiffons ,  i  1 
3,  alla  enfuite  la  jouer  en  Pologne  où  il  fe  maria;: 
33  puis  de  retour  à  Paris  il  fut  reçû  dans  la  Trou-  ; 
3,  pe  Françoife  en  1703.  malgré  les  remontrait- 1 
3,  ces  de  fa  famille  8c  les  obdacles  que  voulut  1 
,,  y  apporter  fa  fœur  femme  de  M.  Thomin  Com-1 
3,  miliaire  au  Châtelet:  au  refie  la  nature  qui efp 
33  un  bon  maître  en  avoit  fait  un  excellent  Co-  ] 
33  médien  ,  il  étoit  grand ,  d’une  affez  belle  fr  ( 
3,  gure  à  un  œil  près  dont  il  louchoit  un  peu;( 
33  avoit  une  voix  fonore  8c  repréfentoit  égale-  j 
3,  ment  bien  les  Rois  8c  les  Paifans  ;  rolles  qu  { 
33  quoique  très  oppofés  fe  font  prefque  toujour?  ( 
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5,  trouvés  réunis  dans  les  mêmes  Comédiens  , 
5,  enfin  on  peut  dire  que  Ponteuil  eft  un  des  pre- 
9,  miers  Aêteurs  qui  ait  rendu  au  Théâtre  le  na- 
„  turel  de  la  déclamation  qui  y  étoit  afTez  ignoré 

quand  il  y  monta. 

Oed  pe.  imprimé  en  1723.  &  non  repréfentée  eft 

du  R.  P.  F. 

Oedipe.  de  M.  de  la  Motte  ,  fut  .repréfentée  au 
mois  de  Mars  1 7  2  6.  le  mérite  de  cette  piece  eft 
afTez  connu  pour  nous  difpenfer  d’en  parler  ,  M. 
de  la  Motte  a  mis  depuis  cette  Tragédie  en  Pro- 
fe  3  celle  en  Vers  fut  parodiée  fous  le  titre  du 
Chevalier  errant  en  un  A  été  de  Vers  par  M.  le 
Grand  fous  le  nom  de  M.  G.  C.  cette  parodie 
fut  joiiée  fans  grand  fuccès  au  Théâtre  Italien  le 
^o.  Avril  172^. 

Il  a  paru  depuis  quatre  autres  Tragédies  d’ Oe¬ 
dipe  de  la  compofition  de  M.  de  la  Tournelles 
Commififaire  des  Guerres ,  elles  fe  vendent  â  Pa¬ 
ris  chez  differens  Libraires  ;  l’une  de  ces  Tragé¬ 
dies  eft  la  première  de  toutes  celles  d9  Oedipe  dans 
laquelle  foient  mifes  en  oeuvre  les  lamentations 
de  ce  Prince ,  que  Sophocles  avoit  employé  dans 
fon  cinquième  Âête  ;  il  n’eft  pas  encore  tems  de 
nous  recrier  fur  le  grand  nombre  des  Tragédies 
d’ Oedipe,  l’Auteur  de  ces  quatre  dernieres  nous 
en  prometant  encore  inceffamment  trois  autres 
fur  le  même  fujet. 

Ombre  de  Moliere ,  ou  les  Fragmens.  C.  du  fîeur 
Brecour  Comédien  de  la  Troupe  du  Roy  :  quoi¬ 
que  cette  pièce  ne  foit  pas  de  M.  Moliere  elle 
eft  cependant  imprimée  à  la  fin  de  fes  œuvres 
pour  ne  pas  fuprimerune  piece  de  Théâtre  qui  eft 
toute  à  la  gloire  de  cet  illuftre  Auteur  &  qui  a 
tant  de  rapport  avec  plufieurs  perfonnages  de  fes 
Comédies»  P 113 
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L’Ombre  de  fon  Rival.  C.  de  Crofnieren  16S3. 

Les  Ombres .  Comédie  en  cinq  Aétes  de  M.  Filleu 
en  156  6. 

Omphale  3  fes  avantures  ,fon  combat ,  fa  perte  >  fit 
retour ,  fon  mariage,  par  Grandchampen  1635,. 

Omphale .  liv.  Opéra,  la  Tragédie  eft  de  M.  de  la 
Motte  &  la  Mufique  de  M.  Deftouches ,  il  fut| 
repréfenté  avec  fuccès  fur  la  fin  de  l’année  1701,1 
&  imprimé  partition  in  4°.  le  Prologue  eft  formé 
par  l’Amour  ,  Junon  ,  la  Jaloufie  ,  les  Grâces  & 
les  Plaiiirs.  ( 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  d ’Her* 
cule  filant,  en  trois  A  êtes,  fut  donnée  par  M, 
Fufelier  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Mai  1721. 

Opéra .  C.  de  Saint  Evremond.  M.  de  Saint 
Evremond  à  fait  trois  Comédies  >  les  Academiftes . 
Sir  politique .  &  celle-ci, 

&  Opéra  de  campagne.  C.  en  trois  Ajftes  avec  un 
Prologue  de  M.  Dufrefny  ,  repréfentée  à  l’ancien  ! 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Juin  1692.  Voyez 
VZJnion  des  deux  Opéra. 

JJ Opéra  de  Village .  C.  du  fïeur  d’Ancour  en  qua¬ 
torze  Scenes  de  Profe  joiiées  au  mois  d’Août 
1 692,  Il  arriva  une  plaifante  avanture  à  une  des 
repréfentations  de  cette  piece  ,  M.  le  Marquis  de 
S  .  .  .  ^  fortant  d’un  grand  &  long  diné  où  le  vin 
avoit  été  verfé  amplement  ,  vint  voir  cette  nou¬ 
veauté  ,  &  comme  il  y  a  un  endroit  où  l’on  chan¬ 
te  ,  les  vignes  &  les  prez  feront  fables  ,  ce  Sei¬ 
gneur  s’imaginant  qu’on  le  nommoit  donna  en 
plein  Théâtre  un  fouffiet  à  d’Ancour. 

'L'Operateur  Barry ,  C,  du  lîeur  d’Ancour  en  un 
Aéte  ,  un  Prologue  8c  un  divertiffement  repré¬ 
fentée  au  mois  d’O&obre  1702.  il  n’y  a  que  Je 
Prologue  qui  ait  rapport  au  Doéteur  Barry  quj 
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étoit  un  fameux  Charlatan  du  commencement  du 
dix-feptiéme  iïéçle  ;  la  piece  eft  une  efpece  de 
de  petite  farce  ,  telle  que  cet  Empirique  en  fai- 
foit  repréfenter  fur  fon  Théâtre  qui  étoit  au  Chcâ- 
teau  Gaillard  au  bout  de  la  rue  Guenegaud  vers 
Pendroit  où  eft  à  prefent  l’abrevoir. 

’ Opiniâtre .  C.  de  M.  l'Abbé  de  Bruys  en  trois 
A  êtes  de  Vers  ,  elle  fut  favorablement  reçue  du 
public  au  mois  de  May  1722. 

! 'Oracle  de  Delphes.  C.  héroïque  de  M.  de  Mon- 
crif  de  Paradis  en  trois  A  êtes  de  Vers  alexandrins 
1  repréfentée  le  17.  Décembre  1 722.  après  avoir 
été  joiiée  quatre  fois  on  en  fit  ceffer  les  repréfen- 
tations  à  caufe  de  certaines  gayetés  contre  la  Re¬ 
ligion  Payenne  ,  toute  Religion  devant  être  trai¬ 
tée  religieufement ,  M.  de  Moncrif  a  auffi  donné 
la  Magie  fans  magie . 
fante .  Tragédie  de  M.  Scudery  en  163$. 
yOrbeche  &  Oronte .  Tragédie  de  M.  Edouard  du 
;  Monin  en  178^. 

hefle  &  Pilade.  T.  de  M.  de  la  Grange  en  1698. 
quoique  M.  de  la  Grange  n’eût  pas  encore  vingt 
ans  lorfqu’il  donna  cette  piece  elle  n’efi  cepen- 
!  dant  pas  fa  première ,  elle  eut  un  grand  faccès 
&  fut  interrompue  par  la  maladie  la  mort  de 
Mademoifelle  Chammelée  qui  y  joüoit  le  rolle 
!  d’ Iphigenie.  « 

Cette  illitflre  Comédienne  mourut  au  Village 
d?  Auteuil  au  mois  de  Juillet  1  698.  elle  avoit  joué 
fur  trois  Théâtres  &  a  été  celebrée  par  M.  Def 
préaux  dans,  fon  Epitre  à  M .  Racine  ,  &  par 
-  AI.  de  la  E ont  aine  dans  les  Prologues  de  Belphc- 
gor  &  de  Philemon. 

Les  Originaux  ,  ou  V Italien.  C.  en  trois  A  êtes  de 
M.  de  la  Motte,  elle  fut  ioiieéfur  l’ancien  Théâ- 
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tre  Itaien  au  mois  d’Août  1693.  les  airs  étoient 
de  {VI.  Malle.  j 

Crion.  cix.  Opéra  ,  les  trois  premiers  Aéles  de  ce 
Poëme  font  de  M.  de  la  Font  &  les  deux  derniers 
de  M.  Pellegrin  ,  la  Mu  fi  que  eft  de  M.  la  Cofte 
Maître  de  chant  de  l’Academie  Royale  de  Mufi- 
que  ,  il  fut  repréfenté  au  mois  de  Février  1  728. 
&  eut  quatorze  représentations.  Ce  fut  dans  ce 
ttrns  là  que  Al.  de  Francine  qui  depuis  long-tems 
avoit  la  direéhon  de  F  Opéra  ,  ayant  demandé  à 
s’en  d:mettre  ,  le  Roy  lui  accorda  une  penfion  confi - 
dérab/e  fur  les  revenus  de  P  Opéra  &  en  donna  la 
diretlion  à  M .  Ceflouches . 

Oyomafe  Prince  de  Perfe  ,  de  M.  Louis  Cadet  en 
165*0.  1 

Orondate  ,  ou  les  Amans  difcrets,  Tragi-Comédie 
par  Guérin  du  Boufcal  en  1  647. 

Oropifle  ,  ou  le  Faux  Tonaxare .  Tragédie  de 
Claude  Boyer  en  1  6  <5  5 . 

Orphée  &  Euridice .  Ce  Sujet  a  fourni  deux  Trage- 
gedies  6c  autant  d’Opera  ,  les  deux  Tragédies 
font  ,  l’une  en  t  640.  de  M.  Chapoton  qui  eft 
encore  Auteur  de  la  Tragédie  de  Coriolan  ,  Sc 
l’autre  de  M.  Lepine  ,  cette  derniere  porte  pour 
titre  ,  le  Mariage  d’Orphée  ,  fa  dejcente  aux  En¬ 
fers  ,  &  fa  mort  par  les  Bacchantes  en  1648. 
Orphée  &  Euridice.  Opéra  qui  eft  regardé  comme 
le  premier  qui  ait  été  joüé  en  France  ,  c*é- 
toit  une  Traçi-Comédie  en  Vers  Italiens  :  le 
Cardinal  Mazarin  voulant  introduire  en -France 
les  Opéra  d’Italie  ,  fit  venir  des  Muficiens  de 
delà  les  Monts  qui  reprefenterent  cet  Opéra  pen¬ 
dant  le  Carnaval  de  l’année  1 647  au  Palais 
Royal  en  prefence  de  leurs  Majeftés  ;  le  P.  Me- 
neftrier  dans  Son  Traité  des  Balets  expofe  lacon- 
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;  Suite  Se  cette  piece  ,  les  differens  changemens 
de  Théâtres  j  les  vols  &  les  Machines  qui  y  pa- 
;  rurent  3  dont  la  nouveauté  6c  la  magnificence 
1  furprirent  tous  les  Spe&ateurs  ,  car  toutes  ces  in- 
:  vendons  avoient  été  jufqu’alors  inconnues  en 
France. 

L’autre  Opéra  d 'Orphée  en  trois  Actes  eft  le 
:  xxv.  les  paroles  font  de  M.  du  Boulai  &  laMu- 
i  fique  de  M.  Louis  Lully  ,  il  fut  représenté  en 
1  1690.  6c  imprimé  in  folio  ,  le  Prologue  eft  en- 
j  tre  Venus  6c  l’Hyver. 

ïrphife ,  ou  la  Beauté  perfecutée.  Comédie  de  M. 
des  Fontaines  en  1-37 

)fman  ,  ou  la  Mort  du  Grand  Ofman .  T.  de  M. 

Triftan  imprimée  à  P  ris  in  1  2.  en  1 65  5. 
fftorius  Tragédie  par  D.  P.  1659. 

Uhon .  T.  de  M.  Corneille  l’ainé  en  166 <$.  le  fu- 
j  jet  eft  pris  de  Tacite  6c  quoiqu’il  y  ait  beaucoup 
d’invention  ,  la  fidelité  de  l’rîiftoire  y  eft  fi¬ 
dèlement  gardée  ,  c’eft  une  des  bonnes  pièces  de 
i  cet  illuftre  Auteur  qui  en  travailla  les  Vers  avec 
un  grand  foin  6c  refit  le  troisième  A6le  jufqu’à 
trois  fois  ,  auftî  difoit-il  que  cet  Aéte  lui  avoit 
coûté  plus  de  douze  cent  V  ers;  il  y  a  peint  la  cor¬ 
ruption  de  la  Cour  des  Empereurs  du  même  pin¬ 
ceau  dont  il  avoit  peint  les  vertus  de  la  Républi¬ 
que. 

’ Ouvrage  d9 un  moment ,  ou  le  Galant  Coureur.  C. 
du  fieur  le  Grand  en  un  A  été  de  Profe  avec  un 
divertiftement  dont  la  Mufique  eft  du  fieur  Qui- 

|  nautj  cette  piece  fut  joüée  au  mois  d’Août  1722. 

■ 

p. 

es  Paifans  de  qualité ,  &  les  débuts  avec  la  Pare- 
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die  de  D.  Micco .  C.  parles  fîeurs  Dominique  & 
Romagnefi. 

Palemon.  Paftorale  de  N.  Frenicle  en  1632.  cet 
Auteur  a  encore  donné  X Entretien  des  Bergers 
&  Niobie .• 

Palene.  il  y  a  deux  Tragi-Comedies  de  Palene  l’une 
de  M.  l’Abbé  d’Aubignac  &  l’autre  de  M.  l’Abbé 
de  Boifrobert ,  cette  derniere  eft  imprimée  en 
1 640.  fous  le  titre  de  la  Belle  Palene . 

Pandore,  petite  C.  de  M.  de  Sainte-Foy  jeune  Of¬ 
ficier  de  Cavalerie  âgé  de  20.  ans ,  elle  fut  repré- 
fentée  au  Théâtre  François  au  mois  de  Juin 
1721.  &  fut  fort  bien  reçue  du  public ,  les  airs 
étoient  du  fieur  Quinaut  ;  M .  de  Sainte  Foy  a 
depuis  donné  an  Théâtre  Italien  ,  le  Philofophe 
dupé  par  P  Amour»  la  Veuve  à  la  mode  &  la  con - 
trafle  de  P  Amour  &  de  /’ Flymen. 

P andofle  ,  ou  la  Princejfe  malheureufe.  T.  en  Prcfe 
en  deux  parties  par  M.  Puget  de  la  Serre  en  1630. 
cet  Auteur  a  encore  donné  les  Tragédie  du  Sac  de 
Carthage .  de  Thomhs  Morus.  de  Pirarne.  de 
Sainte  Catherine  &  la  Tragi-Comédie  de  Climene . 

Les  Paniers ,  petite  Comédie  du  fieur  le  Grand 
jouée  dabord  à  la  Fête  de  Chantilly  au  retour 
du  Sacre  du  Roy  ,  puis  fur  le  Théâtre  François 
à  la  fin  de  Février  1723.  la  mode  des  Jupes 
enflées  dits  Panniers ,  dont  la  grandeur  fut  pouf- 
fée  à  une  dimenfion  extraordinaire  ,  donna  occa- 
fion  à  cette  petite  piece. 

Pantagruel.  Comédie  de  M.  de  Montauban. 

Pantalon,  comme  ce  recueil  ne  contient  que  des 
pièces  Françoifes  ,  on  pourra  avoir  recours  au 
Catalogue  qui  fe  vend  chez  Briaffon  Libraire 
pour  voir  les  pièces  Italiennes  qui  portent  le  nom 
de  Pantalon  3  on  fe  contentera  de  dire  ici  »  que 
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»  le  dernier  Comédien  qui  foutenoit  ce  rolle  en 
»  la  nouvelle  Troupe  Italienne  étoit  de  Venife 
»  ôc  fe  nommoit  Pierre  Albhorget  ,  il  joüoit  fous 
33  le  mafque  en  habit  de  Noble  Vénitien  ,  fon 
33  jeu  étoit  naturel  ,  plein  d’a&ion  ôc  dans  le  vrai 
»  goût  de  fon  Pais  ,  il  mourut  le  4.  Janvier 
»  1731.  âgé  d’environ  y  y.  ans,  il  fut  enterré  à 
**  Saint  Euftache  fa  Paroiffe ,  fa  veuve  à  époufé 
35  le  viel  Docteur  Comédien  de  cette  Troupe. 

3antenice  Princeffe  traveftie .  T.  de  M.  de  Sainville 
non  repréfentée. 

antbée .  nous  avons  fîx  Tragédies  intitulées  Pan- 
thée ,  la  première  par  Magdelaine  Ôc  Catherine 
des  Roches  du  nom  de  Neveu  mere  ôc  fille  im¬ 
primée  à  Poitiers  en  1571.  la  fécondé  de  Hardy 
en  1 62 4.  la  troiliéme  de  Julien  de  Guerfens  en 
1630.  la  quatrième  de  Durval  en  163  9.  la  cin¬ 
quième  de  Billard  de  Gourgenai  en  1610.  la  li- 
xiéme  de  M'.  Triftan  ;  cette  derniere  fut  repréfen¬ 
tée  en  1  6  3  8.  6c  fui  vit  la  Mari  une  du  même  Au¬ 
teur  ,  qui  avoiie  que  l’ainée  a  plus  de  beauté  que 
la  cadette  j  mais  il  s’en  excufe  fur  ce  qu’il  l’avoit 
compofé  dans  les  intervales  d’une  maladie ,  Ôc 
que  déplus  elle  fefentit  de  la  dilgrace  arrivée  à  la 
Troupe  du  Marais  par  l’apoplexie  dont  fut  atta¬ 
qué  le  célébré  Mondery  ,  qui  auroit  fait  valoir 
Arafpe  dans  cette  Tragédie  comme  il  avoit  fait 
Herode  dans  l’autre,  cette  Tragédie  fe  trouve 
dans  le  recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs. 

* annrge  h  marier .  C.  de  M.  Autreau  ,  elle  fut  re¬ 
préfentée  au  Théâtre  Italien  le  21.  Novem¬ 
bre  1720.  en  trois  A  êtes  avec  un  Prologue  ôc 
des  divertiffemens  ,  à  la  fécondé  repréfentation 
ces  trois  Aâes  furent  réduits  à  un  ,  6c  depuis 


j 
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P  Auteur  a  travaillé  à  la  corriger  en  entier  8c  la 
même  augmentée  d’un  Aéte  nouveau  ,  mais  elle 
n’a  pas  encore  paru  avec  ces  corrections  M. 
Montauban  a  fait  une  ancienne  Tragédie  des 
\Av  antures  de  Panurge . 

Le  Parafite.  C.  de  M.  Triftan ,  elle  fut  repréfen- 
tée  au  Louvre  avec  applaudifTement  en  1 65^. 
il  eft  extraordinaire  qu’aucun  Auteur  n’ait  de¬ 
puis  traité  ce  fujet  quiparoit  fi  propre  au  Théâtre. 

,,  François  Triftan  prétendoit  defcendre  de 
5,  Triftan  Lhermite  Grand  Prévôt  fous  le  régné 
de  Louis  XI.  il  naquit  au  Château  de  Souhers- 
3,  dans  la  Marche  ,  fut  élevé  chez  bcevole  de 
3,  Sainte  Marthe  ,  fut  enfuite  Gentilhomme  or- 
33  dinaire  de  Gafton  de  France  Duc  d’Orléans  : 
3,  le  jeu  étoit  la  pafîîon  dominante  de  Triftan  qui 
33  reçût  à  diverfes  fois  de  M.  le  Duc  de  Saint 
3,  Agnan  plus  de  mille  piftoles  fans  trouver  ja- 
33  mais  de  quoi  fe,  faire  un  habit  honnête  :  pour 
3,  s’inftruire  de  la  Généalogie  8c  de  la  jeuneffe 
3,  de  cet  Auteur  ,  il  faut  lire  les  deux  volumes 
3,  de  fon  Page  difgracié  ,  il  fut  reçû  à  l’Acade- 
3,  mie  Françoife  en  1649.  8c  mourut  du  Poul- 
3,  mon  en  i’Hôtel  de  Guife  le  7.  Septembre 

3,  1 6  J  7.  il  fit  jui  même  fon  Epitaphe  en  ces  Vers. 

% 

Ebloui  de  l’éclat  delà  fplendeur  mondaine , 

Je  me  flattai  toujours  d'une  elperance  vaine , 
Eaifant  le  chien  couchant  auprès  d’un  grand  Sei¬ 
gneur  3 

Je  me  vis  toujours  pauvre  &  tachai  de  parottre  , 
Je  vécus  dans  la  peine  attendant  le  bonheur 
Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  Maître . 


3,  Ses  pièces  de  Théâtre  font,  1.  Mariant» 
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a,  2*  Panthée.  3.  la  Folie  du  Sage .  4.  Mort 
99  de  Seneque.  5.  la  Mort  de  Crifpe,  6.1a  Mort 
53  tbt  Grand  Ofman .  7.  Amarillis.  8.  /e  Parafite . 

55  quelques-uns  lui  donnent  encore  la  Tragédie 
3,  de  Bajazet ,  outre  ces  pièces  dramatiques  ,  on 
3,  a  de  cet  Auteur  trois  volumes  de  Poefie  ,  l’Of- 
3,  fice  de  la  Vierge  en  Vers  François ,  la  Crome- 
33  ne  3  ou  l’Hiftoire  Orientale  ,  le  Page  difgracié 
„  &  quelques  autres  ouvrages. 

Le  Par:  fi  en.  C.  du  fîeur  Chammelé  en  cinq  Aétes 
de  Vers  ,  elle  fut  repréfentée  au  mois  de  Février 
1682.  &  eut  quatorze  repréfentations  alternati¬ 
ves  avec  la  Zelonide  de  M.  l'Abbé  Genefl  :  la 
forte  de  réufîite  que  cette  Comédie  eut  dans  fa 
nouveauté  fut  dûë  à  la  fîngularité  d’un  rolle  de 
femme  tout  Italien  qui  étoit  joiié  avec  beaucoup 
de  grâce  &  de  fineffe  par  la  veuve  du  célébré 
Moliere  alors  femme  du  fleur  Guérin  Datrichî 
ce  Comédien  fî  naturel  pour  les  rolles  à  caraéteres* 
à  manteau  8c  de  grands  Confîdens  qui  efl  mort 
depuis  quelque  tems  après  avoir  long-tems  langui 
d’une  paralifie. 

La  Parvienne  ,  petite  C.  du  fîeur  d’Ancour  joüée 
en  1694.  elle  eft  dediéé  à  M.  le  Duc  Daumont 
que  l’Auteur  remercie  de  lui  avoir  procuré  l’hon¬ 
neur  de  travailler  aux  divertiffemens  du  Roy. 

%Le  Parnajfe.  Ballet  exécuté  dans  la  Cour  de  mar¬ 
bre  du  Château  de  Verfailles  le  5.  Octobre  1729. 
à  l’occafion  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  ce  Ballet  eft  compofé  de  divers  frag- 
mens  tant  des  anciens  que  des  modernes  ,  choi- 
fis  8c  ajuftés  par  M.  de  Blamont  Surintendant  de 
la  Mufique  du  Roy  ,  les  danfes  8c  entrées  étoient 
de  la  compofltion  de  M.  Blondy. 

La  Parodie .  petite  Comédie  de  M.  Roy  joüée  fans 

•  -  1  ^ 

■V:  . 
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fuccès  le  23.  May  1725.  c’étoit  une  fatyre  ou¬ 
trée  contre  les  Auteurs  Tes  confrères ,  il  y  a  auf- 
fî  une  petite  piece  intitulée  la  Parodie .  de  M. 
Fufelier  représentée  au  Théâtre  Italien  en  1 723. 
cette  derniere  étoit  une  critique  des  Tragédies 
de  iSfitetis  &  à?  Inès  de  Cafiro. 

Parthenie .  T.  de  Baltafar  Barro  en  164,2. 

Le  Parvenu ,  ou  le  Mariage  rompu .  C.  de  M.  Def- 
champs  en  trois  Aétes  avec  des  divertifîemens 
repréfentéeau  Théâtre  Italien  en  Février  1721. 
cette  piece  n’eft  pas  imprimée. 

Pafithée.  T  C.  de  Pierre  Torterel  ,  Ecuyer  fîeur 
d'Aves ,  en  J.  A  êtes  de  Vers  en  i6if.les  au¬ 
tres  pièces  de  cet  Auteur  font ,  Artfiene .  Guil¬ 
laume  à!  Aquitaine,  Philiflée  Sainte  Agnès,  la  Co¬ 
médie  de  Gillette  &  l’Amour  triomphant.  Cet  au¬ 
teur  parle  ainfi  de  fa  Patrie  en  un  Egrame. 

Il  faut  Letieur  que  je  te  die 

Que  je  demeure  en  N  ormandic. 

Le  lieu  de  ma  nativité 

Efl  près  Falaife  ,  du  coté  | 

Ou  le  Soleil  commence  à  luire 

_  a* 

A  Poppofite  du  Zéphire . 

■ 

Pafquin  &  Marforio  Médecins  des  mœurs.  C.  de 
Mefïîeurs  Dufrefny  &  Dominique  le  fils  en  trois 
A  êtes ,  elle  eut  un  grand  fuccès  à  l’ancien  Théâ¬ 
tre  Italien  en  Février  1697. 

Le  Pajfetems  d3 amour,  de  M.  le  Loyer  1576. 

Le  ^  a  (leur  fidel.  d’Antoine  Giraud  Lionnois  en 
16  23.  ^  M 

Le  P  a  fi  or  Fi  do,  Paftorale  de  M.  Pellegrin  en  trois 


! 
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Àéles  de  Vers  &  un  Prologue  ,  elle  eut  le  fort 
de  pxefque  toutes  les  autres  Pallorales  ,  c’eft-à- 
;  dire,  peu  de  fuccès  au  Théâtre  François  où  elle 
fut  jouée  au  mois  de  Septembre  172 6.  on  fçait 
que  ce  fujet  eft  tiré  du  Poème  du  Cavalier  Gua- 
rini  que  les  Italiens  font  palTer  pour  une  Tragi- 
Comédie  ,  quoique  ce  foit  une  efpece  d’idille  ou 
de  Bergerie. 

Simon  Pellegrin  Auteur  vivant  d  donné  au 
I  Théâtre  François  trois  Tragédies  ,  fçavoir  ;  Poli- 
dore .  la  Mort  d’ZHifle  &  P  dopée.  &  les  Comédies  9 
du  Pere  interejfé.  du  Paflor  Fido  ,  &c.  les  Poèmes 
ou  Opéra  de  fa  compofition  font  5  Thelemaque .  le 
,  Jugement  de  Paris .  Renaud  3  ou  la  fuite  cC  Ar- 

Imide  &  Jephtè.  il  a  aujf  donné plufieurs  pièces  a 
P  O  per  a  Comique  ,  outre  fes  Cantiques  ,  Noéls  9 
Pfeaumes  &  Chanfons  fpirituelles  en  Vers . 

Les  Pafflons  égarées .  T  G.  de  Richement  Banche- 
reau.  Avocat ,  aufiï  Auteur  de  PEfperance  glo - 
/  rieufe . 

ka  Paflor  de.  par  Bonnin  en  1  y  6 1 . 
ta  Grande  Paflor  ale.  on  allure  qu’il  y  avoït  dans 
cette  piece  plus  de  cinq  cens  Vers  de  la  façon  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  cependant  ne  la  fit 
point  imprimer  par  la  railon  curieufe  que  M.  Pe- 
lifion  nous  explique  dans  fon  Hiftoire  de  l’Aca¬ 
demie  Françoife. 

La  Paflor  ale.  en  Vers  de  la  compofition  de  M . 
P  Abbé  Perrin  ci-devant  Introducteur  des  Ambajfa- 
deurs  auprès  de  Gaflon  de  France  Duc  d’Orléans  9 
cet  Abbé  a  aujf  fait  les  Vers  des  Opéra  à!  Ar in¬ 
due  &  de  Pomone  ,  la  Mufique  de  cette  Paftorale 
étoit  de  M.  Cambert  ;  elle  fut  d’abord  executée 
au  Village  d’Yfiy  chez  Â4.  de  la  Haye  en  1 6  5 9. 
&  quoiqu’il  n’y  eut  ni  machines  ni  danfes  ,  elle 
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fut  fi  generalement  applaudie  ,  que  le  Cardinal 
Mazarin  en  fit  donner  plufienrs  repréfentations 
devant  le  Roy  au  Château  de  Vincennes  ;  ce  qui 
parut  de  plus  nouveau  fut  des  concerts  de  flû¬ 
tes  ,  ce  qu’on  n’avoit  pas  encore  entendu  fur  ; 
aucun  Théâtre  depuis  les  Grecs  &  les  Romains  : 
après  les  Opéra  dTtalie ,  cette  piece  peut  être 
regardée  comme  l’idée  primordiale  de  nos  Opé¬ 
ra  François. 

La  P  a  florale  de  Calidie ,  ou  la  Celidée.  de  M.  Raif- 
figuier  en  1635*, 

La  Paflorale  héroïque,  chantée  à  la  fête  donnée  par 
les  AmbafiTadeurs  d’Efpagne  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  en  l’Hôtel  de  Bouillon  en  re- 
jouififance  de  la  naifiance  de  Monfeigneur  le 
le  Dauphin  &  repréfentée  fur  le  Théâtre  del’O- 
pera  le  Lundi  &  le  Mardi  gras  de  l’année  1730, 

La  Paflorale  facrée.  en  1  66  2.  par  Cotin. 

Paufanias.  T.  de  M.  Quinaut ,  ce  fujet  efl  tiré  de 
Cornélius  Nepos  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Général 
des  Lacedemoniens  ;  cette  piece  n’eut  point  de 
réulîîte  en  1666. 

Le  Pédagogue  amoureux .  Comédie  de  M.  Chevalier 
en  1  665. 

Le  Pédant  jolie'.  C.  en  Profe  de  M.  Cirano  de  Ber¬ 
gerac  en  i<5  5  4.  Voyez  Boni  face, 

„  Cet  Auteur  d’un  caraétere  fingulier  étoit 
5,  Gentilhomme  Gafcon  ,  il  fut  regardé  comme 
3,  le  Démon  de  la  bravoure,  parce  qu’il  ne  fe  paf- 
3,  foit  prefque  point  de  jours  qu’il  ne  fe  battit  en 
3,  duel  ;  après  avoir  été  cadet  aux  Gardes  &  avoir 
fervi  dans  une  compagnie  de  Gendarmerie  au 
fiege  de  Moufon  où  il  reçût  un  coup  de  mouf- 
3,  quet  au  travers  du  corps,  il  s’attacha  à  M.  le 
33  Duc  d’Arpajon  ;  un  foir  en  fe  retirant  de 

„  PHôtcl 
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l’Hôtel  cîe  ce  Seigneur  ,  il  reçût  par  accident 
3,  un  coup  d’une  piece  de  bois  dont  il  mourut 
en  Tannée  1 ôyy  en  la  trente-cinquième  année 
de  Ton  âge  :  Tes  principaux  ouvrages  font  plu- 
fieurs  Lettres ,  THiftoire  comique  des  Etats 
de  la  Lune  ,  une  pareille  Hiftoire  de  ceux  du 
Soleil  ,  les  Entretiens  pointus  ,  un  fragment 
de  Phifique  ;  n’ayant  donné  que  deux  pièces  de 
3,  Théâtre  5  la  Tragédie  de  la  Mort  d*  A gripine 
3,  en  16^4.  ôcla  Comédie  du  Pédant  joue, 
es  Peines  &  Us  plaifirs  de  l’Amour.  Paflorale  en 
i672.c’eft  le  fécond  Opéra ,  c’eft-à-dire  celui 
qui  fut  donné  après  Pomone  ;  le  Marquis  de 
Sourdeac  fous  prétexte  des  avances  qu’il  avoit 
fait ,  s’empara  de  la  recette  des  deniers  }  loüa  un 
jeu  de  Paume  vis-à-vis  la  rué  de  Guenegaud  Ôc 
pour  fe  paffer  du  fieur  Perrin  eut  recours  au  heur 
Gilbert  qui  compofa  les  Vers  de  cette  piece  : 
PAuteur  de  la  Mufîque  ,  celui  des  danfes  ,  l’in¬ 
venteur  des  machines  &  les  A&eurs  furent  les 
mêmes  que  dans  Pomone  ,  excepté  que  Made- 
moifelle  Brignolle  y  joüa  un  rolle  de  Climene  » 
cet  Opéra  n’efl  point  imprimé  en  Mufîque. 

If  Pelerine  amour  eufe.  C.  de  M.  Rotrou  en  1637. 
lopêe.  T.  de  M.  Simon  Pellegrin  reçûë  à  l’aflem- 
:>léedes  Comédiens  le  2.  Décembre  1731. 

1 nelope .  T.  de  M.  l’Abbé  Geneft  ,  cette  piece  a  eu 
beaucoup  plus  de  fuccès  dans  une  reprife  qui  en 
:ut  faite  fur  la  fin  du  mois  d’Août  1722  qu’elle 
fen  avoit  eu  dans  fa  nouveauté  fur  le  Théâtre 
le  Guenegaud  ,  où  elle  ne  fut  joliée  que  huit  fois 
m  Janvier  1684.  un  Prélat  qui  a  écrit  contre  la 
Comédie  a  trouvé  cette  piece  fi  châtiée  ôc  fi  rem¬ 
plie  de  fentimens  de  vertu ,  qu’il  a  témoigné  qu’il 
e  craindroit  point  de  permettre  ôc  d’approuver 
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même  cette  Tragédie  de  Penelope  :  quoique  cet¬ 
te  piece  eût  été  joiiée  dès  l’année  1684.  cepen¬ 
dant  elle  n’a  été  imprimée  à  Paris  qu’en  1723. 
&  même  par  neceffité  pour  reparer  une  édition 
defeêtueufe  qui  s’en  étoit  faite  en  Hollande  fous 
le  nom  de  M.  de  la  Fontaine. 

Le  Pere  de  bonne  foy.  en  un  Aéte  joüé  au  Théâtre 
Italien  en  1 7 19. 

Jntereffé.  Comédie  de  M.  Pellegrin. 

—  Partial .  de  M.  C  ....  en  trois  Aétes  en  1718, 

Prudent  &  équitable,  en  1712.  • 

—  Prudent ,  ou  Crifpin  fourbe.  C.  non  repréfentée 
de  M.  Marivaux. 

Periandre.  T  C.  de  Boifrobert. 

Per  fée  &  Demetrius.  T.  de  M.  Thomas  Corneille, 
l’aélion  de  eetteTragedie  roule  fur  la  jaloufîe  &  la 
haine  de  ces  deux  freres  enfans  de  Philippes  Roy 
de  Macedoine. 

Perfée.  xiv.  Opéra  ,  la  Tragédie  eft  de  M.  Qui- 
naut  &  la  Mulîque  de  M.  Lully  ,  imprimée  ,  puis 
gravée  in  folio  ,  il  fut  repréfenté  d’abord  à  Pa¬ 


ris  ,  puis  à  la  Cour  en  1 688.  la  Vertu  &  la  For¬ 
tune  forment  le  Prologue  9  Mademoifèlle  Bla- 
quette  y  rempliftoit  le  rolle  de  Calîîope  ,  &  Ma- 
demoifelle  Defmatinsy  fitfon  effai  pour  la  danfe,  { 
ôc  le  chant  auquel  elle  s’eft  attachée  depuis  avec 
tant  de  fuccès  :  la  Parodie  de  cet  Opéra  en  trois 
A  êtes  prefque  toute  en  Vaudevilles  eft  de  M. 
Fufelier  ,  elle  fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  de  Décembre  1722. 

U  y  a  une  Comédie  intitulée  Perfée  Cuifmier , 
repréfentée  fur  l’ancien  Théâtre  Italien  ,  c’étoit 
une  raillerie  du  fleur  du  Méfait  Grand  ^4 éleur  de 
l* Opéra,  qui  comme  l’on  faait  avoit  pafaé  de  U  i(i 
c  ni  fine  de  Lully  au  Théâtre  de  l*  Opéra  qu’il  quit - 
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ta  enfuite  four  être  Gouverneur  des  enfans  de  M. 
de  P  .  ...  *  il  rentra  une  fécondé  fois  à  l’Opéra  en 
1686. 

erfelide  5  ou  la  Confiance  d'amour.  T  C 
a  Perfienne  ,  oü  la  Délivance  d9 Andromède.  T.  de 
Jean  Boiflîn  de  Gallardon  ,  qui  a  de  plus  donne 
Meleagre.  les  Vrnes  vivantes  5  ou  les  Amours  de 
Phelidon.  &  les  Tragédies  des  martyres  de  Saint 
Euftache .  de  S.  Vincent  &  de  Sainte  Catherine . 
erfide  5  ou  la  Fuite  d’ Ibrahim  B  a ff a.  T.  de  M» 
des  Fontaines  ,  repréfentée  en  1 644. 
ertharite  Roy  des  Lombards .  T.  de  M.  Corneille 
l’ainé  en  1 6  J  3 .  cette  piece  qui  auroit  pû  faire 
honneur  à  un  Poète  du  commun  ,  fut  l’écueil  du 
Grand  Corneille  :  on  ne  pût  fouffrir  un  mari  qui 
vouloit  racheter  fa  femme  en  cedant  un  Royau¬ 
me  ,  &  ce  bon  mari  n’ayant  ofé  fe  montrer  en 
public  que  deux  fois  ,  cet  échet  dégoûta  M. 

I  Corneille  du  Théâtre  &  l’y  fît  renoncer ,  comme 
j  il  le  marque  dans  nne  petite  préfacé  allez  chagrine. 
ïs  Pécheurs  illuflres .  T.  de  Pierre  MarcaJJus  en 
1633.  cet  Auteur  a  aujfi  donné  la  F  a  for  ale  d’E* 
romene  &  une  traduüion  de  /’  Argents  du  Barclay 
en  1622. 

Petit  rafoir  des  ornemens  mondains .  par  Philippes 
Bofquier  en  1588. 

es  Petits  hommes  ,  ou  l'Ifle  de  la  raifon .  C.  de  M. 
Marivaux  en  trois  Aétes  ôc  un  Prologue.  Cette 
piece  quiefl  tirée  des  Voyages  de  Guliver  ne  fut 
reprefentée  que  quatre  fois  au  Théâtre  François 
enSeptem.  1727.  cependant  ellea  été  imprimée; 

'  l’Auteur  convient  de  bonne  foy  dans  la  Préfacé 
que  le  public  a  eu  raifon  de  la  condamner. 
o,s  Petits  Maîtres,  il  y  a  deux  C.  fous  ce  titre 
par  des  Anonimes  9  la  première  eft  intitulée  les 
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petits  Maîtres  de  la  campagne ,  ou  le  Vicomte  de 
Genicourt  ,  &  fut  joüée  en  1696.  la  fécondé 
Comédie  des  Petits  Maîtres  fut  jouée  en  1  701. 

Phaeton.  xv.  Opéra  ,  les  Vers  font  de  M.  Quinaut 
ôc  la  Mufique  de  M.  Lully  ,  il  fut  repréfenté 
devant  le  Roy  ,  enfuite  à  Paris  en  1683.  impri¬ 
mé  ,  puis  gravé ,  Mademoifelle  Fanchon  Mo¬ 
reau  commença  à  chanter  dans  le  Prologue  de 
cet  Opéra  &  à  une  des  rèprifes  faite  en  1721. 
Mademoifelle  le  Maure  commença  à  y  chanter 
le  rolle  d’Aftrée  :  le  fujet  de  cet  excellent  Pro¬ 
logue  eft  le  retour  de  Page  d’Or ,  POpera  de 
Phaeton  eft  le  premier  que  le  Roy  ait  honoré  de 
fa  préfence  au  mois  de  Novembre  1721. 

Il  y  a  trois  Parodies  de  Phaeton ,  la  première 
joüée  fur  l’ancien  Théâtre  Italien  ;  la  fécondé 
de  Meilleurs  L...  &  M...  en  une  Aéle  de 
Vaudevilles  joüée  furie  nouveau  Théâtre  en  Dé¬ 
cembre  1721.  la  troiftéme  intitulée  Arlequin 
Phaeton  ,  des  fleurs  Dominique  &  Romagnefî 
aufti  en  un  Aête  mêlé  de  Vaudevilles  ôc  de  diver- 
tiffemens  joüée  fur  le  même  Théâtre  en  Février  i 

1 7  3 1  •  9 

Phaeton .  C.  héroïque  de  M.  Bourfaut  en  cinq 
A  êtes  de  Vers  libres  ;  P  Auteur  qui  Pavoit  tra¬ 
vaillée  avec  foin  ,  s’en  promettoit  encore  plus 
d'honneur  que  de  fon  Efope ,  Ôc  les  Comédiens  : 
en  penfoient  de  même  ;  mais  le  fuccès  ne  répon-  ! 
dit  pas  à  leurs  idées  avantageufes  ;  lors  qu’elle  fut 
repréfentée  en  1  69 1.  il  y  a  trois  anciennes  piè¬ 
ces  qui  portent  le  titre  de  Phaeton  ,  la  première  ^ 
eft  une  Bergerie  tragique  par  Jean  Bellaud  en  !  1 
1574.  la  fécondé  fut  imprimée  en  1625.  fans  h 
nom  d’ Auteur  ;  la  troiftéme  eft  une  Tragédie  de  1 
Triftande  Vozelle  en  1  639.  I] 
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Patente.  Tragédie  de  M.  de  la  Calprenede  en 
a,  cet  Auteur  fe  nommoit  Gautier  de  Co- 
1  99  fies  Chevalier  Seigneur  de  la  Calprenede .  il 
33  nâquit  au  Château  de  Toulgou  à  deux  lieues 
.  „  de  Sarlat  en  Périgord  ,  vint  à  Paris  vers  T  an 
33  1 630.  ôc  entra  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Re- 
,  33  giment  des  Gardes  3  il  compofa  alors  le  Ro- 
3,  man  de  Silvandre  ;  de  l’argent  qu’il  en  tira  il 
i;  33  s’habilla  d’une  façon  bizarre ,  &  lors  qu’on  lui 
,3  demandoit  le  nom  de  fon  étoffe, il  répondoit  que 
I  3,  c’étoit  du  Silvandre  ;  il  devint  enfuite  Officier 
33  au  même  Régiment  des  Gardes,  puis  en  1  6yo. 
3,  il  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
,3  du  Roy  3  fes  Romans  lui  ont  acquis  plus  de  ré- 
„  putation  que  fes  Tragédies;  lorfqu’il  étoit  dans 
3,  le  Régiment  des  Gardes  il  compofa  fa  Cajfan - 
.  33  dre  qu’il  finit  vers  l’an  1640.  fa  Cleopatre  fut 
j  3,  achevée  vers  l’an  1645'.  l’un  ôc  l’autre  Ro- 
1  3,  mans  en  douze  volumes  in  8°.  il  fit  fon  Phara- 
:  s,  mon  avec  moins  de  précipitation  ôc  avec  plus 
3,  d’art ,  il  n’en  avoit  fait  imprimer  que  fept  vo- 
-  33  lûmes  lorfqu’il  mourut  *,  M.  de  Vaumoriere 
„  compofa  le  refie  :  fes  pièces  de  Théâtre  ve- 
,3  nues  à  notre  connoiffance  font  ,  Claiiante .  le 
>  3,  Comte  Dejfey.  Edouard .  Hermenegilde .  Brada- 
3,  mante .  Jeanne  Reine  d9 Angleterre.  Juba.  la 
!  33  Mort  de  Mitridate .  Phalente,  la  fuite  de  Ma - 
3,  riane&la  Mort  des  enfans  de  Brute .  il  mou- 
.  3,  rut  au  Grand  Andely  fur  Seine  vers  l’an  1661. 

1  „  d’un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval. 
hedre  &  Hypolite .  Ce  fujet  a  été  traité  par  Euripide 
ôc  le  jeune  Seneque  ,  Ôc  en  notre  langue  par  deux 
de  nos  anciens  Auteurs  Garnier  ôc  Gilbert  ôc  par 
i|  deux  de  nos  dramatiques  modernes  ,  Pradon  & 

I  Racine  ,  ces  deux  dernieres  pièces  furent  jouées 
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dans  le  même  tems  en  l’année  1677.  la  Phedre 
de  M.  Pradon  femtbla  faire  chancelier  celle  deM. 
Racine  >  qui  foupira  en  fecret  d’avoir  été  durant 
quelque  tems  aux  prifes  avec  un  tel  adverfaire  ; 
mais  enfin  la  prévention  céda  au  jugement  &  le 
vaincu  fembla  fe  confoler  de  la  viéioire  de  fon 
compétiteur  ,  en  difant  de  ne  nous  point  allarmer 
de  voir  des  fautes  dans  uue  piece  qui  ne  lui  avoit 
coûté  que  trois  mois ,  puifqu’on  en  trouvoit 
dans  celle  qu’on  avoit  été  deux  ans  à  travailler 
6c  à  polir  ;  un  Anonime  donna  dans  ce  tems  une 
difiertation  fur  ces  deux  Tragédies  ;  M.  Racine 
avoit  une  tendrefie  particulière  pour  la  fienne  & 
la  donnoit  pour  la  meilleure  de  fes  pièces  :  Ma- 
demoifelle  des  Houlieres  ayant  fait  le  Sonnet  fi 
connu  contre  la  Phedre  de  Racine;  lui  6c  Defpreaux 
l’attribuerent  mal  à  propos  à  M,  le  Duc  de  Nevers* 
ce  qui  leur  caufa  de  terribles  inquiétudes. 

Le  Phénix  ,  ou  la  Femme  fidelle.  C.  de  M.  de  Lo fi¬ 
nie  de  Montchenay  joiiée  avec  grand  fuccès  fur 
1  ancien  Théâtre  Italien  au  moisd’O&obre  1691. 

Le  Phénix,  ou  la  fidélité'  mife  a  P  épreuve,  petite  C. 
en  Vers  libres  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en 
Novembre  1731.  cet  ouvrage  qui  eft  le  coup 
d’effai  de  fon  Auteur  a  été  allez  bien  reçu  pour 
l’engager  à  continuer* 

Philamire .  TC.  en  1  56  3.  par  Claude  Rouillet. 

Philandre.  C.  de  M.  Rotrou  vers  l’an  1636. 

Thilanire ,  par  un  Anonime  en  1577. 

Le  Philantrope .  11  y  a  une  ancienne  Comédie  en 
Profe  fous  ce  titre  de  M.  de  l’Eglefïere  ,  la  mo¬ 
derne  auiîi  intitulée  P  Ami  de  tout  le  monde  efi 
du  fieur  le  Grand  ,  il  la  donna  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1723.  en  trois  Aébes  de  Vers  qu’il  a  de¬ 
puis  réduits  à  un  ;  quoique  le  caraélere  de  Philan - 
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trope  fut  mêlé  de  ceux  du  Patient  &  du  Comptai- 
fant ,  cependant  il  fut  goûté  &  parut  nouveau 
au  Théâtre  ;  la  Mufîque  du  divertiffement  étoit 
du  fîeur  Quinaut. 

^hilinte ,  ou  P  Amour  contraire ,  Paflorale  de  M. 
de  la  Morelle.  cet  Auteur  a  encore  donnné  Endi - 
mion  9  ou  Le  Ravijfement. 

ia  Philis  de  Scire.  Paflorale  de  Simon  du  Cros 
imitée  de  l’Italien  de  Bonarelli ,  imprimée  en 
1 629.  il  y  en  a  une  féconde  du  fîeur  Pichou  en 
1631.  outre  la  Philis  de  Chevalier  en  1609. 
l’Abbé  de  Torches  a  traduit  la  Philis  de  Scire  , 
il  aaufîî  traduit  l’ Aminte  du  Ta /Je  &  le  Paflor  fido. 

ée,  Paflorale  de  Pierre  Troterel  fîeur  d’Aves 
èn  cinq  A&es  de  Vers  en  1 6 1  y. 
fhilomele.  ixv.  Opéra  ,  la  Tragédie  efl  de  M,  Roy 
8c  la  Mufîque  de  M.  de  la  Colle  repréfentée  au 
mois  d’Oétobre  1705.  imprimée  partition  in  40. 

Le  Prologue  efl  ente  Venus  ,  Mars  ,  un  Ber¬ 
ger  Sc  une  Bergeïe  ;  le  fujet  de  la  piece  efl  pris 
du  quatrième  Livre  des  Métamorphofes^cet  Opé¬ 
ra  a  été  repris  dans  les  années  1709.  6c  1723. 
à  la  derniere  reprife  M.  Piron  en  donna  une  Pa¬ 
rodie  au  Théâtre  Italien  en  un  A&e  de  Vaude¬ 
villes  qui  ne  fut  pas  goûtée. 

Cet  Opéra  de  Philomele  efl  le  premier  de  M, 
Roy  ,  qui  en  a  depuis  donné  dix  autres  9  ff  avoir  ï 
Bradamante ,  Hypodamie,Creufe.CalliYohéeAriad - 
ne,  S  émir  amis,  la  Princejfe  d’Etide.  les  Elemens, 
les  Stratagèmes  de  P  Amour  &  le  Ballet  des  Sens  a 
fes  trois  Comédies  qui  [ont  les  Captifs,  la  Parodie 
&  les  Anonimes  ayant  été  les  moins  heureufes  ne 
font  point  imprimées  ?  les  autres  Poe  fi  es  &  ouvra¬ 
ges  de  Ai .  Roy  font  impr  imées  en  un  volume  in  40*. 
La  Philofophe  a  la  mode.  Drame  comique  du  R.  P. 

' . '  Q  m 


Bibliothèque 

du  C  .  .  . .  fes  autres  Drames  font,  Grégoire ,  ou 
les  ïncomodittz.  de  la  Grandeur .  Euloge  3  ou  le 
danger  des  Rieheffes .  l’Enfant  Prodigue  ,  G7Y. 
fes  oeuvres  diverfes  font  imprimées  en  un  volume 
in  8°.  en  1716. 

Ee  Philofophe  dupe' par  P  Amour,  petite  Comédie 
de  M.  de  Sainte  Foy  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien 
au  mois  d’O&obre  17 2  6.  la  Cour  en  parut  plus 
contente  que  la  Ville. 

Ee  Philofopbe  marié ,  ou  le  Mari  honteux  de  l'être. 
Comédie  de  M.  Nericaut  Deflouches  ,  repré-  : 
fentée  en  1727.  cette  piece  en  cinq  ACtes  de 
Vers  eft  tout  à  fait  dans  le  goût  de  la  bonne  Co¬ 
médie  &  fut  univerfellement  applaudie  :  le  fleur 
„  Quinaut  l’aîné  ne  contribua  pas  peu  à  fa  gran- 
5,  de  réufïïte  ;  le  public  connoît  fes  talens  pour 
,,  les  pièces  àcaraéteres  :  le  fîeur  Dufrefne  fon 
„  frere  cadet  efl  un  excellent  ACteur  pour  le 
grand  tragique  ;  ce  dernier  a  épouféMademoi- 
„  telle  de  Seine  ,  qui  ayant  été  reçûë  à  Fontai- 
,,  nebleau  le  1  6.  Novembre  1^24.  reçut  de  la 
„  magnificence  de  Sa  Majefté  un  habit  de  Théâ- 
„  tre  qui  revenoit  à  plus  de  huit  mille  livres  & 
,,  dans  lequel  il  entroit  neuf  cent  onces  d’argent. 
„  Ces  deux  freres  avoient  trois  fœurs  ,  l’ainée 
,,  nommée  Mademoifelle  de  Nefie  morte  depuis 
„  quelques  années,,  étoit  une  des  plus  gratieu- 
„  fes  Comédiennes  qu’on  eût  vû  au  Théâtre , 
,,  la  fécondé  nommée  Mademoifelle  Quinaut 
3,  perfonne  très  aimable  ,  a  quitté  la  Comédie  ; 
3,  la  troifiéme  nommée  Mademoifelle  de  Frefne 
,,  actuellement  au  Théâtre  y  débuta  le  14.  Juin 
„  1718.  &  y  joüe  parfaitement  les  rolles  comi- 
,,  ques  chargez  ;  la  Demoifelle  Balicourt  leur 
3,  proche  parente  qui  débuta  en  Novembre  1 727. 
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remplace  de  grandes  A&rices  dans  le  tragique, 
,,  ainfî  cette  famille  femble  née  pour  la  Scene 
3,  dont  elle  eft  le  foutien  &  l’ornement. 

Le  Philofophe  trompé  par  la  Nature .  C.  de  M.  de  S. 
Jorry  en  trois  A  êtes  avec  des  divertiftemens  joüée 
au  Théâtre  Italien  en  1719. 

Les  Philofophes  amoureux .  C.  de  M.  Nericaut  Def- 
touches  ;  cette  piece  qui  eft  en  cinq  A  êtes  de 
?!  Vers  fut  joiiée  le  26 .  Novembre  1729.  8c 
après  cette  unique  repréfentation ,  l’Auteur  la  re- 
!  tira  pour  la  faire  imprimer. 

Philofirate  &  P  olymnefte.  {les  Amours  de)  TC. 
(jj  par  un  Anonime  en  1  5*45. 

Philoxene .  T.  d’Antoine  du  Verdier  en  15*67. 
PJoocion.  T.  de  M.  Campiftron  ;  Phocion  étoit  un 
^  Capitaine  Athénien  célébré  par  fa  probité  &  par 
§  le  refus  qu’il  fît  des  prefens  d’Alexandre. 

°hraate ,  ou  le  Triomphe  des  mais  amis.  Tragédie 
de  Hardy  en  1623. 

Pigmahon .  Tragédie  de  M.  de  L.  G.  en  1 646. 
virame  &  Thishé.  nous  avons  trois  Tragédies  fous 
ce  titre. 

La  première  de  Théophile  imprimée  «n 
1622.  elle  eut  un  grand  fuccès  &  on  fe  piquoit 
de  la  fçavoir  par  cœur  :  cette  piece  avec  la  Silvie 
de  Mairet,  les  Bergeries  de  Racan  &PAmaran- 
the  de  Gombaud  rendirent  le  Théâtre  plus  célé¬ 
bré  ,  8c  les  Poètes  ne  firent  plus  de  difficulté  de 
laifler  mettre  leurs  noms  aux  affiches  des  Corné» 
diens  ce  qu’on  n’avoit  pas  encore  vû. 

La  feçonde  Tragédie  de  Pirame  eft  de  M.  Pu- 
get  de  la  Serre  imprimée  en  1  630. 

La  troifiémé  eft  de  M.  Pradon  ,  c’eft  la  pre¬ 
mière  qu’il  ait  donné  au  Théâtre.  S’il  en  faut 
croire  P  Auteur  elle  eut  l’approbation  du  public  , 
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quoiqu’il  avoue  qu’il  s’y  efl  plus  attaché  à  plaire 
qu’à  fuivre  les  réglés  d’Ariftote. 

Pirame  &Tbisbe'e .  c vu.  Opéra,  le  Poème  efl  de 
M.  de  la  Serre  8c  la  Mufique  de  Meilleurs  de 
Rébel  le  fiis  ôc  Francœur  le  cadet ,  repréfentéau 
mois  d’Oétobre  172 6.  8c  gravé  en  Mufique: 
Venus  8c  la  Gloire  réunis  pour  rendre  les  mor¬ 
tels*  heureux  font  le  fujet  du  Prologue  ,  la  Mufi- 
que  de  cet  Opéra  étoit  fi  excellente  qu’on  étoit 
tenté  de  douter  que  les  deux  jeunes  Muficiens 
l’euffent  compofée  fans  l’aide  8c  le  fecours  de 
grands  Maîtres  ;  la  décoration  fuperbe  du  Palais 
de  Ninus  fit  l’admiration  de  tout  Paris  ,  elle  étoit 
du  fieur  Servandoni  Italien  arrivé  en  France  de¬ 
puis  quelque  tems  ;  dans  les  trois  dernieres  repré - 
fent citions  de  cet  Opéra  Adademoifelle  Petitpas 
parut  dans  le  roLle  de  Thisbée  an  mois  de  Janvier 

l?27‘  J 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fut  donnée  au  Théâ¬ 
tre  Italien  par  les  fieurs  Romagnefi  8c  Lelio  fils. 

Pirandre  ,  ou  £  Heurenfe  tromperie ..  T  C.  de  M.  de 
Boifrobert. 

Pirithous  Roy  des  Lapithes .  eu.  Opéra ,  dont  le 
Poème  efl  de  M.  de  la  Serre  8c  la  Mufique  de 
M.  Mouret  repréfenté  en  Janvier  1723.  &  gra¬ 
vé  en  Mufique  ;  le  Prologue  eft  entre  l’Europe 
8c  Belonne  qui  reveille  l’ardeur  martial  des  peu¬ 
ples  prêts  à  reprendre  les  armes  ,  l’Europe  adref- 
fe  fes  plaintes  à  Jupiter  qui  lui  envoie  l’Amour 
&  l’Hymen  pour  lui  annoncer  que  le  beau  nœud 
dont  il  veut  unir  les  peuples  de  la  Seine  8c  du 
Tage  ,  éternifera  cette  paix  qui  fait  l’objet  de  fes 
defirs  :  l’allegorie  de  ce  Prologue  étoit  convena¬ 
ble  au  tems. 

Le  fujet  de  la  Tragédie  efl  tiré  du  onzième 
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•  Livre  des  Metamorphofes  d’Ovide.  La  Mufique 
en  étoit  neuve  &  goûtée  des  connoifleurs. 

\a  Place  Royale  ,  ou  l’ Amoureux  extravagant .  C. 
!  de  M.  Corneille  l’aîné  en  1635.  on  peut  dire  que 
cette  piece  &  les  cinq  précédentes  du  même  Au- 
i  teur  font  fort  au-deflous  de  ce  qu’il  a  fait  depuis 
;  mais  fort  au-deflus  de  ce  que  le  Théâtre  avoit 
j  alors  de  plus  beau. 

As  Plaideurs .  C.  de  M.  Racine  en  1 668.  c’eft 
!  la  feule  piece  comique  de  cet  illuftre  Auteur  qui 
nous  apprend  qu’il  l’a  tiré  des  Guefpes  d’Arif- 
i  tophane  Poète  Grec,  mais  l’on  peut  dire  que  la 
copie  furpaffe  infiniment  l’original  ,  cependant 
I  aux  deux  premières  repréfentations  les  Aéteurs 
furent  fîfflés  6c  n’oferent  hazarder  la  troifiéme  ; 
mais  un  mois  après  les  Comédiens  étant  à  la  Cour 
en  rifquerent  une  repréfentation  ;  le  feu  Roy  na¬ 
turellement  ferieux  ne  pût  s’empêcher  d’y  rire 
6c  la  Cour  n’eufipas  befoin  de  complaifance  pour 
l’imiter.  Un  vieux  Confeiller  des  Requeftes  fit 
il  grand  bruit  au  Palais  contre  cette  Comédie  accu- 
fant  fon  Auteur  d’avoir  mal  parlé  des  Juges. 

|  Un  Procès  que  M.  Racine  eut  à  l’âge  de  22.  ans 
pour  le  Prieuré  régulier  de  l’Epinay  donna  oc- 
cafîon  à  cette  piece  ;  une  derniere  anecdote  fur 
cette  Comédie  ,  efi;  que  M.  Corneille  dans  fon 
Cid  ayant  dit  de  Dom  Diegue. 

■ Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits . 

M.  Racine  qui  fentit  le  foible  de  ce  Vers  le 
|  releva  dans  fes  Plaideurs  par  la  Parodie  d’un 
|  Sergent ,  dont  il  dit. 


Ses  rides  fur  fon  front  gravoient  tous  fes  Exploits ♦ 
Cette  bagatelle  mit  M,  Corneille  fort  en  colere» 
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„  L’illuftre  M.  Racine  Te  nommoit  Jean  ,  il 
naquit  à  la  Ferté  Milon  dans  le  Valois  en  Tan 
»,  1 640.  fut  Tréforier  de  France  en  la  Généralité 
»,  de  Moulins ,  Secrétaire  du  Roy  &  Gentilhom- 
„  me  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  fut  reçû  à  PA- 
»,  cademie  Françoife  en  1673.  &  choifi  par  le 
„  feu  Roy  pour  travailler  à  fon  Hiftoire  :  la  vie 
„  de  M.  Racine  étant  imprimée  à  la  tête  du  re- 
3,  cueil  de  fes  pièces ,  nous  nous  contenterons  de 
,,  marquer  fa  mort  qui  arriva  le  22.  Avril  1 6pp. 
,,  il  voulut  être  enterré  à  Port  Royal  des  Champs 
,,  où  fa  jeunefte  avoit  été  élevée  ;  lors  de  la  de- 
,,  molition  de  cette  Abbaye  fon  corps  fut  tranf- 
,3  porté  en  PEglife  de  la  Paroifte  Saint  Etienne 
,,  du  Mont  à  Paris  ,  où  il  eft  enterré  à  côté  de 
„  la  tombe  de  M.  Pafcal  :  fes  pièces  de  Théâtre 
„  fuivant  Pordre  qu’il  les  a  compofées  font ,  la 
,,  Thebaide .  Alexandre.  Andromaque .  les  Fiai - 
,,  deurs.  Britannicus .  Bérénice .  Bajazet.  Mitri - 
53  date.  Iphigenie.  Ploedre  &  Hypolite .  Bfler% 
„  Athalie.  fes  oeuvres  imprimées  à  Âmfterdam  en 
„  1722.  font  en  trois  volumes  in  12.  l’édition 
„  de  Paris  de  1713.  n’a  que  deux  volumes. 

Les  Plaintes  du  Palais  ,  ou  la  chicane  des  plaideurs , 
C.  de  Jacques  Denis  Avocat  en  1 67p. 

Les  Plaifirs.  Ballet  de  M.  de  Benferade  ,  ce  Ballet 
eft  divifé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  con« 
tient  les  délices  de  la  campagne ,  &  la  fécondé 
les  di ver tifte mens  de  la  Ville  ,  il  fut  danfé  par  le 
Roy  Ôc  les  Seigneurs  de  fa  Cour  en  1 6y  5. 

Les  Plaifirs  de  la  campagne .  xcvn.  Opera-Ballet , 
dont  les  paroles  font  de  Mademoifelle  Barbier  & 
la  Mufique  de  M. . .  repréfentée  en  1719. 

Les  Plaifirs  de  F  J  fie  enchantée,  ces  fêtes  galantes  & 
magnifiques  furent  données  par  le  Roy  en  fon 
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Château  de  Verfailles  au  mois  de  May  1664. 
elles  étoient  de  l’invention  de  M.  le  Duc  de  Saint 
|  Agnan  de  même  que  plufieurs  autres  données  en 
ce  tems ,  on  trouve  la  defcription  de  ces  plaifïrs 
I  de  l’Ifie  enchantée  dans  le  troifiéme  Tome  des 
Oeuvres  de  Moliere,  ils  confiftoient  en  une  cour- 
fe  de  bague ,  une  collation  ornée  de  machines  , 
la  Comédie  de  la  Princefle  d’Elide ,  le  Ballet  du 
i!  Palais  Dalcine  ,  un  feu  d’artifice  &  autres  diver- 
tiftemens  continués  pendant  plufieurs  jours. 
les  Plaifirs  de  la  paix .  lxxxvii.  Opéra  dont  les 
Vers  font  de  M.  Mennefifon  &  la  Mufique  de 
Af.  Bourgeois  qui  avoit  déjà  donné  l' Opéra  des 
;  Amours  deguifés ,  celui-ci  fut  repréfenté  au  mois 
:  d’ Avril  1715*.  le  Prologue  eft  entre  l’Hyver  ôc 
%  Venus  ;  le  Ballet  qui  eft  une  allégorie  fur  la  paix 
ï  eft  divifé  en  trois  entrées  ,  compofée  chacune , 
d’une  Comédie  &  d’un  intermede  ;  la  première 
eft  l’Aflemblée  ,  la  fécondé  les  Buveurs ,  la  troi- 
fiéme  le  Jaloux  puni ,  ou  la  Serenade. 

* Infieurs  qui  rt ont  point  de  confcience .  en  1544. 
par  d’Abundance  :  Jean  d’Abundance  qui  vivoit 
vers  l’an  1540.  &  50.  eft  Auteur  de  plufieurs 
!  Myfteres  ,  entr’autres  de  çelui  des  trois  Rois  Sc 
de  celui  Quod  fecundum  legem  debet  mori }  fes 
;i  autres  pièces  imprimées  en  15*44.  ^ont  ?  ^  G  ou* 
<vert  d'humanité,  le  Abonde  qui  tourne  le  dos  à  cha¬ 
cun.  &  cette  piece  de  Plufieurs  qui  n'ont  point  de 
confcience. 

jlutus.  C.  entrois  Aétes  du  fieur  le  Grand repréfen- 
I  tée  au  Théâtre  François  en  Novembre  171p. 
ile  Poète  Bafque  C.  du  fieur  Poiffon  l’Ancien  dans 
laquelle  eft  enchaftee  la  petite  piece  de  la  Megere 
t  amoureufe  en  1  669. 

\e  Point  d'honneur .  Voyez  l'Arbitre  des  différent . 
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policrate.  C.  héroïque  de  Claude  Boyer  en  1670. 
folicrite .  T  C.  du  meme  M.  Boyer  en  1662 .  il 
y  en  a  un  autre  de  M.  Gillet  en  1 6 42. 
j>0lienÏÏe.  Tragédie  fainte  de  M.  Corneille  l’aîné 
en  1643.  les  plus  graves  fe  Tentent  l’œil  moiiillé 
aux  repréfentations  de  cette  Tragédie  3  lefquelles 
font  ordinairement  données  à  la  clôture  &  à  l’ou¬ 
verture  duThéâtre  François  &  font  accompagnées 
d’un  compliment  que  fait  un  des  Comédiens  en 
habit  de  Ville  ;  quelques  dévots  n’approuvent 
pas  que  ces  pieux  fujets  foient  mis  fur  la  Scene , 
difant  que  la  fin  du  Poème  dramatique  étant  de 
plaire  aux  gens  du  monde  ,  il  faut  que  la  dévo¬ 
tion  de  ces  faints  du  Théâtre  Toit  un  peu  galante 
d’ailleurs  le  premier  Concile  de  Milan  défend  de 
repréfenter  Tur  le  Théâtre  la  vie  &  le  martyre  des 
Saints. 

Polipheme .  ce  Tujet  eft  tiré  du  Ciclope  d’Euripide  i 
le  fîeur  Lelio  pere  en  avoit  fait  une  Tragédie 
Italienne  en  cinq  A  êtes  que  le  fîeur  le  Grand  a 
mis  en  François  en  y  ajoutant  des  divertifTemens, 
elle  Tut  repréfentée  en  1 7  2  2.  il  y  a  une  ancienne 
Comédie  italienne  de  Polipheme  par  Horter. 
polixene  Nons  avons  trois  Tragédies  de  Polixene  ; 
la  première  de  Billard  de  Courgenai  en  1610. 
la  féconde  de  M.  Moliere  le  tragique  qui  vivoit 
vers  l’an  1620.  il  compofa  diverfes  autres  pièces 
de  Théâtre  qui  ne  font  pas  venues  à  notre  con- 
noifTance  ,  Ta  Poltxene  qui  étoit  Ta  meilleure  piece 
fut  apparemment  Touvent  repréfentée  à  la  Cour , 
ce  qui  Te  prouve  par  cette  Epigrame  de  M.  Racan 
Tur  cette  Tragédie. 

Belle  Princejfe  tu  te  trompes 
De  quitter  la  Cour  &  [es  pompes 
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Tour  rendre  ton  defir  content  ; 

Celui  qui  t’a.  fi  bien  chantée 

Fait  que  l’on  ne  t  y  vit  jamais  tant 

Que  depuis  que  tu  l’a  quittée . 

La  troifîéme  Tragédie  de  Polixene  efl:  de  M. 
de  la  Foflfe  repréfentée  en  1 696.  ce  fut  fon  coup 
d’eflài  qui  peut  pafTer  pour  un  coup  de  Maître  : 
Monfeigneur  le  Dauphin  voulant  venir  voir  le 
1  Théâtre  des  Comédiens,  demanda  cette  piece  5 
qui  reçut  de  la  brillante  Cour  qui  accompagnoit 
ce  Prince  ,  d’aufli  grands  applaudiflemens  que 
ceux  que  le  public  lui  avoit  déjà  donnés  :  elle  ne 
fut  pas  également  goûtée  dans  la  reprife  qui  fut 
I  faite  en  1718. 

y olixene  &  Pirrhus .  lxviii.  Opéra  ,  la  Tragédie 
en  cinq  A  êtes  efl  de  M.  de  la  Serre  &  la  Mufi- 
que  de  M.  Colafle  ,  repréfentée  au  mois  d’Qc- 
tobre  170 6.  &  imprimée  in  folio  ,  le  Prologue 
repréfente  la  fondation  de  la  Ville  d’Athenes  par 
Minerve  Sc  Neptune  :  le  fujet  de  cette  Tragédie 
efl:  que  Polixene  fille  de  Priam  Sc  captive  de 
Pirrhus  fils  d’Achilles  ,  aime  fon  vainqueur  Sc 
en  efl:  aimée  ,  elle  fe  donne  la  mort  pour  obéir 
à  l’Oracle  de  Colchos  Sc  pour  vaincre  un  amour 
oppofé  à  fon  devoir  :  cet  Opéra  n’eut  pas  de 
fuccès  ,  c’eft  le  premier  de  la  compofition  de 
Ai.  de  la  Serre  Auteur  vivant ,  qui  a  compofé  les 
paroles  des  Opéra  de  Diomede.  Polidore.Firrithoùs . 
Pirame  &  Jhisbé  &  de  Tarziis  &  Z  die.  il  a  auffi 
donné  une  T  ragedie  intitulée  Art  axer  cés. 

5 olydore  fils  de  Priam  tué  par  Polymnefior  pour 
profiter  de  fies  tréfors  3  ce  fujet  a  été  mis  en  Opéra 
Sc  en  Tragédie* 

La  Tragédie  efl  de  M.  Pellegrin  Sc  fut  repré¬ 
fentée  avec  fuccèsen  1707, 
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L’Opéra  de  Polydore  le  xcix.  dont  les  Vers 
font  de  M.  de  la  Serre  &la  Mufique  de  M.  Ba- 
teftin,  il  fut  repréfenté  en  1720. 
jp0mone .  M.  l’Abbé  Perrin  ci-devant  Introducteur 
des  Ambaffadeurs  auprès  de  S.  A.  R.  Gallon  de 
France  Duc  d’Orléans  ayant  en  1 669.  obtenu 
des  Lettres  Patentes  du  Roy  pour  rétablififement 
des  Opéra  en  France,  après  les  effais  d'Orphée 
&  de  Ercole  amante  8c  de  quelques  petites  piè¬ 
ces  de  fa  façon  ,  donna  au  public  cet  Opéra  quî 
eft  le  premier  qui  ait  paru  en  langue  Françoife 
8c  celui  par  lequel  nous  avons  commencé  à  comp¬ 
ter  en  ce  recueil  le  nombre  des  Opéra  >  les  Vers 
étoient  du  même  Abbé  Perrin  8c  la  Mufique  de 
M.  Cambert  Maître  de  la  Mufique  de  la  Reine- 
Mere  8c  Organifte  de  l’Eglife  Saint  Honnoré , 
cette  Mufique  n’a  pas  été  imprimée. 

Les  danfes  étoient  de  la  compofition  de  M. 
Beauchamps  Surintendant  des  Ballets  du  Roy. 

Les  machines  furent  conduites  par  M.  le  Mar¬ 
quis  de  SourdeaCi  fort  entendu  en  ces  fortes  de 
chofes  8c  affocié  avec  M.  l’Abbé  Perrin  dans  ce 
nouvel  établiffement  des  Opéra. 

Les  répétitions  de  ce  premier  Opéra  furent 
faites  dans  la  Gallerie  de  l’Hôtel  de  Nevers  ,  en 
laquelle  étoit  auparavant  laBiblioteque  du  Cardi¬ 
nal  de  Mazarin  ,  8c  les  repréfentations  publiques 
en  furent  données  au  mois  de  Mars  de  l’année 
1671  fur  le  Théâtre  qu’on  avoit  fait  dreffer  dans 
un  jeu  de  Paume  de  la  rué  Mazarine  vis-à-vis 
celle  de  Guenegaud  ,  lequel  Théâtre  de  Guene- 
gaud  a  depuis  été  cédé  aux  Comédiens  apres  la 
mort  de  Moliere  :  ces  repréfentations  durèrent 
treize  mois  entiers  ;  Mademoifelle  de  Cartilly 
qui  n’a  pas  paru  depuis ,  y  reprefentoit  Pomone  : 

,  '  pour 
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pour  remplir  les  autres  rolleson  avoit  fait  venir 
de  Languedoc  plufieurs  Muficiens  ,  entr’autres 
les  fieurs  Beauinavielle  &  RoUîgnol  baffe- tailles.» 
Clediere  &  Tollet  haute-contes  ,  8c  Mirale  taille. 
a  Pompe  funebre,  Paftorale  de  Charles  Vion  Da- 
libray  en  1634.  cet  Auteur  a  encore  donné  k 
Torifmondi  la  Reforme  du  Royaume  d3 Amour  & 
le  Soliman -, 

ornpée ,  Tragédie  de  M.  Chaumër.  Voyez  la  Mors 
de  Pompée  de  Pierre  Corneille. 
orcie ,  Robert  Garnier  compofa  erl  1 56%.  une 
Tragédie  de  Porcie^oudes  Guerres  civiles  de  Rome . 
Voyez  la  Mort  de  Brute  ;  depuis  Boyer  l’An¬ 
cien  donna  une  Tragédie  intitulée  la  Porcie  Ro¬ 
maine,  c’eft  fa  première  piece  de  Théâtre  qui 
'attira  tout  Paris  lors  de  fes  premières  repréfen- 
tations  en  1646.  Cet  Ancien  Boyer  a  encore 
donné  Thidate,  Ariflodeme .  Parus,  Vl  jfe  dans 
P /fie  de  Circê,  Celimene  &  Demerate, 
e  Port  de  Mer.  petite  C.  de  M1S*  B  ...  8c  la  Motté* 
cette  pieée  fuivie  d’une  fête  marine  fut  repré- 
fentée  en  1704  ;  M.  le  Duc  de  Mantouë  qui 
étoit  alors  à  Paris  ,  eut  le  plaifir  d’y  voir  danfer 
un  de  fes  Sauteurs  qui  paffoit  pouf  un  des  plus 
habiles  dans  cet  exercice* 

e  Port  k  l’ Anglois  )  ou  les  Nouvelles  débarquées * 
C.  en  trois  Àêles  8c  un  Prologue  &  des  divers 
tiffemens  dont  la  Mufique  efl  de  M.  MoUret  > 
elle  fut  repréfentée  au  mois  d’ Avril  1718,  c’eft 
la  première  piece  Françoife  qui  ait  été  joiiée  fur 
le  nouveau  Théâtre  Italien  8c  la  première  de  la 
compofition  de  M.  Autreau  ;  le  merveilleux  iuc- 
cès  qu’elle  eut ,  fixa  à  Paris  ces  Comédiens  qui 
méditoient  leur  retour  en  Italie  ,  parce  que  leur 
Théâtre  étoit  devenu  defert  par  Pépuifement  de 
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leurs  pièces  Italiennes  p'iufienrs  fois  reprifes  :  les 
autres  pièces  de  M.  Autreau  Peintre  font ,  l'A¬ 
mante  capricieufe .  les  Amans  ignorais,  Panurge 
a  marier *  la  Fille  inquiété  ou  le  befoin  d9  aimer  A 
Democrite  prétendu  fou  &  le  Chevalier  Bayard . 

Le  Portrait .  Deux  petites  Comédies  portent  ceti-ji 
tre  ,  l’une  de  M.  Dufrefny  &  l’autre  de  M.  de 
Beaucbamps  ;  cette  derniere  fut  joüée  au  mois 
de  Janvier  1727.  au  Théâtre  Italien  ,  où  elle 
eut  un  brillant  fuccès  ,  elle  eft  imprimée  à  Paris 
in  8°.  Outre  cette  piece  M.  de  Beauchamps  a 
donné  au  même  Théâtre  >  la  Soubrette .  Arlequin 
amoureux  par  enchantement .  le  'Jaloux,  les  Ef~  i 
fets  du  dépit .  les  Amans  réunis .  le  Bracelet .  Il 
a  auflî  compofé  les  Vers  du  Ballet  des  7  hui  lie* 
ries\  il  a  de  plus  donné  au  public  en  1721.  une 
traduction  en  Vers  des  Lettres  d’Eloyfe  8c  d’A-  j 
baillard  &  autres  ouvrages.  jj 

Le  Portrait  du  Peintre  ,  ou  Elomire.  C.  de  M, 
Bourfaut  en  un  ACte  de  Vers  repréfentée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1663.  c’eft  la  critique 
de  Y  Ecole  des  femmes  de  Moliere  ,  qui  y  répliqua 
vivement  dans  fon  Impromptu  de  Verfailles . 

Les  Portugais  infortunés .  T.  Sainte  par  Nicolas  Chré¬ 
tien  fieur  des  Croix  en  1608. 

T  or  us  Roy  des  Indes.  T.  de  M.  Boyer  en  1 648. 

Pourceaugnac.  Comédie-Ballet  de  Moliere ,  laquelle 
fut  repréfentée  à  Chambord  pour  un  divertifte- 
ment  du  Roy  au  mois  de  Septembre  1669.  elle 
eft  en  trois  ACtes  de  Profe  mêlés  de  danfes  & 
8c  de  Mufique  Françoife  8c  Italienne ,  elle  fut 
donnée  au  public  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal 
pour  la  première  fois  le  15.  Novembre  de  la 
même  année  1669. 

La  mafearade  de  Pourceaugnac  qui  fejoüëfur 
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le  Théâtre  de  l’Opera ,  eft  prife  des  extraits  de 
cette  Comédie  dont  la  charmante  Mufique  eft 
de  M.  de  Lully. 

La  P  ré caution  inutile .  C.  de  Mr.  de  Fatouvîîle 
joüée  à  l’ancien  Théâtre  Italien  en  Mars  1692, 
Les  Précieufes  ridicules,  C.  de  Moliere.  Cette  piece 
;  en  un  Àéle  de  Profe  &  joüée  au  petit  Bourbon 
en  16^9.  enleva  l’eftime  du  public  8c  fut  mife 
:  au  double  à  la  fécondé  représentation  ;  c’eft  la 
première  que  M.  Moliere  ait  fai:  imprimer,  8c 
celle  qui  Je  mit  dans  cette  réputation  qu’il  a  fi 
|  bien  Soutenu  8c  augmenté  depuis. 

Les  véritables  Précieufes .  par  Somaife ,  qui  a  fait 
aufiî  le  Procès  des  Précieufes  ,  imprimée  à  Amfter- 
dam  en  1 660.  8c  dediée  à  M.  Habert  Maître  des 
'  Requêtes. 

rritim .  par  M.  Bertrand  en  1  6 1  r . 

Le  Prime  Corfaire .  T.  de  M.  Scaron  9  c’eft  fa  der- 
i  niere  piece  imprimée  en  1 662, 

,,  Paul  Scaron  étoit  d’une  bonne  famille  de 
1  „  Paris ,  originaire  de  Montcallier  en  Piémont . 
„  où  l’on  voit  dans  l’Eglife  Collegiale  une  Cha- 
,,  pelle  fondée  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle  par 
,,  Louis  Scaron  qui  y  a  un  tombeau  de  marbre 
,,  blanc  avec  fes  armes.  Notre  Poète  fut  d’a- 
,,  bord  Chanoine  de  la  Cathédrale  du  Mans  ,  8c 
,,  étant  tombé  à  l’âge  de  27.  ans  dans  unepara- 
!  ,,  lifie  qui  lui  ôta  l’ufage  de  fes  membres  ,  fa 
»  ,,  maifon  devint  fréquentée  par  nombre  de  gens 
!  „  d’efprit  8c  de  qualité  qui  le  vifitoient  pour 
„  Soulager  fes  maux  8c  rejoüir  fon  efprit  na- 
:  ,,  turellement  agréable  ,  il  s’attacha  au  genre  d’é- 
„  crire  que  nous  appelions  burlefque ,  où  il  a  ex- 
„  cellé  aufïi-bien  en  Profe  qu’en  Vers  :  il  a  voit 
„  une  Terre  près  d’Amboife  qu’il  vendit  Six 
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„  mille  écus  à  M.  Nubie  Avocat ,  fur  le  feul  dé- 1 
„  tail  qu’il  lui  en  fit  ,  mais  M.  Nubie  ayant  été 
5,  voir  ce  bien  jugea  qu’il  valoit  davantage  &  ! 
33  donna  à  M.  Scaron  deux  mille  écus  de  fuple- 
3,  ment  ,  trait  généreux  que  nous  avons  cru 
3,  devoir  rapporter.  Outre  les  pièces  de  Théâtre 
33  en  Vers  que  nous  rapporrerons  ci  après  ,  il  a 
compofé  en  Vers  burlefques  l’Eneïde  travefti  * 
3,  le  Tiphon,ou  la  Gigantomachie  en  cinq  chants, 
„  8c  en  profe  le  Roman  Comique >  des  nouvelles 
3,  Efpagnoles  traduites  en  François ,  8c  un  vo- 
33  lume  de  Lettres  ,  fans  parler  de  plufieurs  au- 
33  très  pièces  de  petits  Vers  qui  ont  été  recueil- 
,3  lis  en  un  volume  à  part ,  dont  la  plus  remar- 
3,  quable  efi;  la  Requête  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu  fur  l’exil  de  fon  pere  Confeiller  en  la 
,,  Grande  Chambre  du  Parlement  ,  M.  Scaron 
3,  mourut  le  14.  O&obre  1660 .  fes  pièces  de 
33  Théâtre  font,  Jodelet ,  ou  le  Maître  Valet.  Jo- 
,3  delet  Duelifte.  Dom  Japhet  à?  Arménie.  l’Heri- 
,,  tier  ridicule,  le  Gardien  de  foi-même,  le  Mar-~ 
„  quis  ridicule.  l'Ecolier  de  Salamanque .  la  Faufje 
,,  apparence,  le  Faux  Alexandre,  le  Prince  Cor - 
3,  faire.  &  les  Boutades  du  Capïtan  Matamor. 

Le  Prince  deguife'.  TC.  de  M.  Scudery  in  8°.  T  63  6. 

. —  Fugitif.  Poème  dramatique  de  Baltazard  Baro 
in  40.  1 64y. 

p——  Hermogene.  Voyez  Hermogene. 

Jaloux  ,  ou  Dom  Garde  de  Navarre.  C.de  Mo¬ 
lière  en  cinq  A  des  de  Vers  ;  elleefl  tirée  d’une 
piece  de  Cicognini  fous  le  même  titre  ;  elle  fut 
repréfentée  lequatre  Février  1667  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  Palais  Royal,  où  elle  n’eut  point  de  fuc- 
cès,  auffiM.  Moliere  ne  la  fît-il  point  imprimer 
de  fon  vivant. 
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,e  Prince  de  Noify .  C.  de  M.  Daigueberre  en  trois 
A&es  avec  autant  d’Intermedes  &  un  Prologue 
repréfentée  en  Novembre  173  0  ;  cette  piece 
fembloit  ne  pas  convenir  au  Théâtre  François  , 

!  le  fujet  étant  tiré  de  ces  Fables  merveilleufes  hors 
j  du  vrai-femblable  &  fondé  fur  un  glaive  enchanté 
ayant  la  vertu  d’écrire  de  lui-même  tout  ce  qu’on 
<  veut  fçavoir. 

<■—  Généreux*  C.  en  trois  Aétes  du  fieur  Dominique 
5  joüée  en  Province  en  1710.  cette  piece  efl  im- 

■  primée. 

Nécejfaire.  par  Jean  de  Taille  en  1568. 

—  Rétabli.  T  C.  de  M.  Guérin  de  Boufcal  en  1  645^ 
Cet  Auteur  a  de  plus  donné  OrondateAla  Mort 
d\ 'Si gis.  celle  de  Brute .  Cleomene.  P  Amant  libe¬ 
ral.  le  Fils  defavoué.  Dom  Quichote .  la  Suite  de 
Dom  Quichote  &  Sancho  Penfa. 

— *  Travefii.  Voyez  ï  Illuflre  Avanturier. 

,a  Princejfe9  ou  V Heureufe  Bergere .  de  M.  Bafîre  en 
1627.  il  a  auflî  donnné  Arlette . 

,a  Princejfe  de  Cleves .  Voyez  German^cus. 

— »  D3Elide .  C.  de  Moliere  tirée  d’une  piece  d’Au- 
guftin  Moreto  Poète  Efpagnol  intitulée  ,  Rebut 
four  rebut .  Cette  piece  fut  repréfentée  dans  une 
grande  fête  que  le  Roy  donna  aux  Reines  ôc  à 
toute  la  Cour  au  mois  c)e  May  1664  ,  tout  y 
fut  trouvé  excellent  5  Profe  ôc  Vers  ;  elle  fut  éga¬ 
lement  bien  reçue  à  Paris  où  elle  fut  repréfentée 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1664, 
il  n’y  a  que  le  premier  Aéte  ôc  la  première  Scene 
du  fécond  qui  foient  verfifiés ,  le  refie  eft  en  Pro¬ 
fe  qui  fe  relient  des  ordres  preffans  que  Moliere 
recevoir  de  Sa  Majefté  :  à  une  reprife  qui  fut  fai¬ 
te  de  cette  piece  au  mois  de  Février  1722.  le 
fieur  Quinaut  Comédien  fit  la  Mufique  du  qua- 
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triéme  8c  cinquième  Intermede ,  laquelle  fut  goû¬ 
tée  même  à  côté  de  celle  de  Lully  de  qui  étoient 
les  Chants  &  làSimphonie  des  autres  Intermèdes. 

Ce  même  fujet  de  la  Princeffe  d’Elide  a  fourni 
de  matière  8c  de  titre  à  un  Opéra  qui  eft  le  ex. 
en  trois  Actes  8c  un  Prologue  ,  dont  la  Scene  eft 
fur  le  Théâtre  même  de  l’Opera,  ce  Prologue  eft 
entre  l’Amonr  ,  Polimnie  8c  Terpfïcoré  ,  les  pa¬ 
roles  font  de  M.  Roy  8c  la  Mufique  de  M.  de 
Villeneuve  Maître  de  Mufique  de  la  Cathédrale 
d’Aix  .*  cet  Opéra  fut  repréfenté  au  mois  de  Juil¬ 
let  1728. 

Le  Procès  de  la  Femme  Juge,  petite  Comédie  de  M. 
Montfleury  en  un  A  été  dé  Vers.  : 

Le  Procès  des  Comédiens  ,  ou  F  Ombre  de  Dominique. 
par  Dominique  fon  fils ,  jouée  en  Province  en 
17  j  3.  cette  piece  eft  imprimée. 

,,  Le  fleur  Dominique  Aéfceur  de  la  Troupe 
Royale  des  Comédiens  Italiens,  y  foutientplu- 
5,  fleurs  rolles  à  vifage  découvert ,  hors  celui  de 
Trivelin  qu’il  joüe  mafqué  8c  en  habit  biguarré  j 
après  avoir  long-tems  joüé  fur  les  Théâtres  des 
35  F  oires  8c  en  Province,  il  debutà  au  Théâtre  Ita- 
5,  lien  au  mois  d 'Octobre  1717  fous  l’habit  de 
_5 ,  Pierrot  qu’il  a  depuis  quitté  3  il  eft  fils  de  Domi- 
35  nique  Biancolelly  ce  célébré  Arlequin  qui  mou- 
a,  rut  en  1  688 ,  8c  qui  outre  ce  fils  Comédien  a 
35  îaiiTé  un  autre  fils  8c  une  fille  ;  le  fils  Chevalier 
35  de  l’Ordre  Militaire  de  S.  Louis  ,  Capitaine  au 
35  Régiment  Royal  des  Vaifteaux,  Directeur  des 
33  Fortifications  de  Provence  ,  mourut  à  Toulon 
33  îe  cinq  Décembre  1729.  à  la  veille  d’être 
33  nommé  Brigadier  des  Armées  du  Roy  étant  le 
33  plus  ancien  des  Ingénieurs,  La  fille  nommée 
3,  Catherine  Biancolelly  Aétrice  de  l’ancien  Théâ-* 
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3,  tre  Italien  ,  connue  fous  le  nom  de  Coîombine 

13,  avoit  époufé  le  fieur  de  la  Thorilliere  Aéteur 
35  du  Théâtre  François. 

,,  Les  pièces  Françoifes  6c  imprimées  du  fieur 
„  Dominique  font  :  fçavoir  celles  jolies  en  Pro- 
I  ,,  vince  ,  le  Prince  Généreux  A' Ecole  Galante,  la 
3,  Femme  fidele .  Arlequin  Gentilhomme  par  ha~ 
3,  nard.  la  FauJJe  Belle^mere.  les  Salinieres  3  &  h 
3,  Procès  des  Comédiens  ou  l’Ombre  de  Dominique  : 
3,  celles  joiiées  au  Théâtre  Italien  6c  auilî  impri- 
3,  mées  font,  l’Oedipe  travefti.  Agnès  de  Chaillot, 
,3  le  Retour  de  Fontainebleau .  la  Fille  raisonnable, 
3,  outre  la  Parodie  de  Medée  qu’il  a  compofé 
3,  en  focieté  avec  les  heurs  Romagnefi  6c  Lelio 
3,  fils  3  l’ JJ le  de  la  Folie  ,  &  le  Bolus  3  en  focieté 
s,  avec  le  fieur  Romagnefi, 

3,  Les  autres  pièces  non  imprimées  6c  Opéra 
3>  Comiques  qu’il  a  compofé  feul  ou  en  focieté  5 
5,  font  répandues  dans  le  prefent  recueil. 

Le  Procès  des  Sens .  C.  de  M.  Fufelier  en  un  Aéte 
de  Vers  3  Irepréfentée  au  Théâtre  François  le  1 6. 
Juin  1732.  C’eft  une  critique  de  l’Opera  d  es  Sens 
lefquels  perfonifiés  font  des  courtes  analyfes  des 
entrées  de  ce  Ballet  ;  c’étoit  une  nouveauté  fur 
un  Théâtre  qui  n’avoit  encore  rien  donné  dans 
ce  goût  ;  l’Auteur  n’eut  pas  lieu  de  fe  repentir 
de  cet  efiai  que  le  public  voulut  bien  aplaudir. 
Le  Procès  des  Théâtres.  Comédie  des  fieurs  Lelio. 

pere  6c  Dominique  jouée  en  Novembre  1718. 
Procris  ,  ou  la  Jaloufie  infortunée ...  T.  de  Hardy  en 
1624.  Voyez  Cephale . 

Le  Procureur  arbitre .  C.  en  un  Aéle  de  Vers  par 
le  fieur  Poiflon  fils  ci-devant  Comédien  ,  elle 
fut  joli ée  au  mois  de  Février  1728.  6c  fut  géné¬ 
ralement  aplaudie  9  fon  fuccès  ne  manqua  pas  de 
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lui  mériter  une  Parodie  fous  le  titre  à'  Arlequin 
arbitre ,  par  un  i\uteur  qui  ne  voulut  pasfede^ 
mafquer ,  cette  Parodie  fut  joiiée  au  mois  de  Juil¬ 
let  1728.  _ 

Trogne,  par  Jacques  de  la  Taille  en  1773. 

J.  es  Promenades  de  Paris .  C.  prefque  toute  en  Vers 
par  M.  Mongin  joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  Juin  1697.  cette  piece  a  beaucoup  de  bon  , 
mais  eft  peu  propre  au  Théâtre. 

Les  Promenades  du  Cours  &  des  champs  Elidées, 
Comédie  imprimée  in  12. 
froferpine,  xji.  Opéra,  dont  les  Vers  font  de  M. 
Quinaut  8c  la  Mufique  de  M.  Lully  ,  cet  Opéra 
éft  imprimé  en  diverfes  façons  8c  fut  repréfenté  à 
Fontainebleau  en  1680.  dans  le  tems  de  l’arrivée 
de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  ,  les  déco¬ 
rations  en  furent  luperbes  8c  les  habits  magnifi¬ 
ques.  La  Paix  dechainée  par  la  Viftoire  fait  le  fu-? 
jet  du  Prologue  dans  lequel  chanta  Mademoifelle 
Louifon  Moreau  :  dans  la  piece  Mademoifelle 
Rochois  commença  à  fe  diftinguer  dans  le  rolle 
d’Arethufe ,  6c  le  fieur  du  Menil  dans  celui  d’Àl- 
phéç. 

Ce  fujetde  Proferpine  a  aufiî  été  traité  en  Tra¬ 
gédie  par  Hardy  8c  Claveret.  Voyez  le  Ravife^ 
ment  de  Proferpine . 

Prothé e,  Voyez  Les  Amours  de  Prothée . 

Les  Proverbes .  Ballet  de  M.  Benferade  danfé  par 
le  Roy  en  1654,  la  Scene  changeoit  à  tous  les 
Proverbes.  • 

JLa  Prude  du  temsx  C.  de  M.  Palaprat. 
fjfçbée.  Ce  fujet  à  été  mis  en  Ballet ,  en  Comédie 
&  en  Opéra.  Le  Ballet  de  P  fichée  eft  de  M. Ben¬ 
ferade  ,  il  fut  danfé  par  le  Roy  en  16  f  6.  8c  eft 
ffiyifé  en  çieux  parties  ,  dans  la  premier^  font  re- 
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préfentés  les  délices  du  Palais  de  l’Amour  6c  dans 
la  fécondé  l’Amour  lui-même  y  divertit  fa  belle 
Pfichée  par  la  repréfentation  des  merveilles  qu’il 
produit. 

La  Comédie  de  V fichée  fut  repréfentée  devant 
le  Roy  dans  la  Salle  des  machines  du  Palais  des 
Thuilleries  durant  le  Carnaval  de  l’année  1670^ 
6c  fut  donnée  au  public  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  le  24.  Juillet  1671  :  M.  Quinaut  com¬ 
posa  les  paroles  qui  s’y  chantent  ,  à  la  referve  de 
la  Plainte  Italienne  ,  M.  Molière  régla  le  plan 
6c  la  difpofition  de  la  piece  ,  où  il  s’eft  plus  atta¬ 
ché  à  la  pompe  du  fpeétacle  qu’à  l’eataéfce  régu¬ 
larité  ;  quant  à  la  vérification  il  n’eut  pas  le  tems 
de  la  faire  feul  ,  l’approche  du  Carnaval  6c  les 
ordres  preflans  du  Roy  le  mirent  dans  la  necef- 
fité  de  fouffrir  un  peu  de  fecours  >  ainfi  il  n’y  a 
que  le  Prologue  ,  le  premier  A  été  ,  la  première 
sScene  du  fécond  6c  la  première  du  troifiémedont 
les  Vers  foient  de  lui  ;  M.  Corneille  l’aîné  fit  le 
refte  en  quinze  jours  ,  6c  par  ce  moyen  le  Roy 
i  fe  trouva  fervi  dans  le  tems  qu’il  l’avoit  demandé  ; 
cette  piece  eft  en  cinq  A  êtes  avec  des  Interme- 
:  des  de  chants  6c  de  danfes  :  elle  fut  remife  au 
!  Théâtre  6c  donnée  au  public  avec  tous  fes  agre- 
mens  6c  fes  décorations  le  premier  Juin  1703: 
le  fieur  Baron  fils  6c  la  Demoifelle  Defmares 
qui  faifoient  Pfichée  6c  l’Amour  s’y  firent  admirer 
par  un  jeu  fi  naturel  6c  fi  tendre  ,  qu’on  ne  dou- 
toit  point  qu’ils  ne  reflentiflent  ce  qu’ils  repré- 
fentoient. 

L’Opéra  de  Pfichée  eft  le  x.  des  Opéra  ,  les 
Vers  font  de  M.  Thomas  Corneille  6c  la  Mufi- 
que  de  M.  Lully  ,  il  fut  repréfenté  d’abord  à 
Paris  en  1 578,  il  n’en  fut  imprimé  en  Mufique 
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qu  \m  recueil  d’airs.  Les  Divinités  du  Ciel ,  de 
la  Terre  &  des  Jardins  forment  le  Prologue: 
quoi  qu’on  dife  que  les  Vers  de  cet  Opéra  aycnt 
été  faits  8c  mis  en  Mufique  en  trois  femaines  3 
rien  neanmoins  ne  donne  lieu  de  s’appercevoirde 
cette  précipitation.  ‘  f 

La  P  fichée  de  Pillage.  C.  en  quatre  A  des  <5c  un 
Prologue»  joüéeen  May  1705*. 

JPtolomée.  de  M.  Charenton  qui  a  aufiï  donné  la  Tra¬ 
gédie  de  Baltazcar * 

La  Pucelle  d?  Orléans.  par  un  Anonime  en  i6u. 
imprimée  à  Paris  en  1643.  in  40.  l’Auteur  n’y  eft 
point  nommé  :  Samuel  Chapufeau  dans  fon  Théâ¬ 
tre  François  la  donne  à  la  Mefnardiere,  8c  Paul 
Boyer  dans  fa  Biblioteque  univerfelle  la  donne  a 
Benferade. 

Pulcherie .  C.  héroïque  de  M.  Corneille  l’ainé  en 
1673.  cette  piece  ne  répondit  pas  à  la  gran- 

•  deur  ni  aux  traits  magnifiques  de  l’Hiftoire  de 
cette  Impératrice  fille  de  l’Empereur  Arcadius 
fœur  de  Theodoze  le  Jeune  ,  8c  époufe  de  Mar- 
tian  ;  cependant  le  caraétere  de  Pulcherie  eft  de 
ceux  que  le  feul  Corneille  fçavoit  faire  »  8c  il  s’eft 
dépeint  lui-même  avec  bien  de  la  force  dans 
Martian  vieillard  amoureux. 

Pyrenie  ,  ou  la  P aftorale  amoureufe.  par  f  rançois 
de  Belleforeft  en  1571» 

Pyrrhus.  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  ce  titre, 
une  ancienne  intitulée  Pyrrhe ,  de  Jean  Heudon 
Parifien  en  cinq  Aétes  de  Vers  en  1  598.  la  fé¬ 
condé  de  M.  Thomas  Corneille,  8c  une  derniers 
de  M.  Crebillon  ,  laquelle  fut  generalemçnt  ap¬ 
plaudie  8c  à  bon  titre  au  mois  d’ Avril  172 6. 

Il  y  a  auflï  un  Opéra  de  Pyrrhus  qui  eft  le 
cxm.  dont  le  Poème  eft  de  M.  Fermelhuis  6c  la 
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Mufîque  de  M.  Royer  ordinaire  de  l’Academie 
Royale  ,  il  fut  repréfenté  au  mois  d’Odobre 
|  1730 ,  Ôc  n’eut  que  fept  repréfentations ,  quoi¬ 
que  relevée  de  trois  belles  décorations  de  M. 
Servandoni. 

'ythias  &  Damon ,  C.  par  Samuel  Chapufeau?  fes 
autres  pièces  font  ,  l3  Academie  des  Femmes,  le 
Colin  Maillard .  Pythias .  Armetz^arà  &  le  Riche 
t  mécontent. 


te  Quartier  d’hyver,  petite  Comédie  de  M.  Gran- 
val  joiiée  à  Lyon  en  1 69  S,  »  L’Auteur  de  cette 
«  pièce  qui  Peft  aufîï  du  Poème  de  Cartouche  ,  eft 
99  neveu  de  deffunte  Mademoifelle  Raifin  cette 
!  »  illuftre  Aébrice  qui  a  lî  long-tems  charmé  Pa- 
j  »  ris  par  fes  talens  &  les  grâces  ;  il  a  pour  fceur 
»»  la  Demoifelle  Dangeville  la  mere  époufe  du 
j  »  Comédien  de  ce  nom  ,  &  pour  fils  le  fîeur 
»  Granval  jeune  Comédien  qui  a  tout  ce  qu’il 
I  m  faut  pour  réuflïr  au  Théâtre  où  il  débuta  le 
»  19.  Novembre  1719.  n’ayant  que  dix-huit  ans. 
Les  Quatre  Médecins,  V oyez  P  Amour  Médecin. 

Le  Quiproquo,  C.  par  Rofïmond  en  1673. 

La  Quixaire,  T  C.  de  M.  Gillet  en  1 64 o. 

R. 

Zadegonde.  T  C.  de  du  Souhait  en  iypp.  ila  fait 
aufïï  les  Loix  dy Amour, 

Ç agotin ,  C.  de  M.  de  la  Fontaine  en  cinq  Aéles 
de  Vers ,  on  fçait  que  ce  fujet  eft  tiré  du  Roman 
Comique  de  M.  Scaron. 

La  Raillerie,  Ballet  de  M.  Benferade*  danfé  par 
le  Roy  en  1659.  * 
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Le  Railleur,  ou  la,  Satyre  du  tems .  C.  de  M. Ma¬ 
réchal  y  imprimée  aux  Thuilleries  en  1637. 

Ramire  &  Zaide.  T.  repréfentée  une  feule  fois 
le  14.  Janvier  1728  »  le  public  voulut  l’attri-  ! 
buer  à  M.  de  Boiffy  qui  juftifia  qu’elle  n’ét^it  pas 
de  lui  5  mais  de  M.  de  la  Chazelle;  le  P.  Porée  1 
a  traité  le  même  fujet  dans  une  belle  Tragédie 
qui  fut  repréfentée  ,il  y  a  quelques  années  au 
College  de  Louis  le  Grand. 

Les  Ramoneurs >  C.  de  M.  Lambert  joüée_  à  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  1362.  le  fîeur  de  Villiers  a 
auiïï  donné  une  Comédie  fous  ce  titre  des  Ramo¬ 
neurs  en  la  même  année  1662. 

La  Rapiere .  C.  de  M.  R  . .  .  Auteur  des  Hasards 
du  Jeu  de  l’Ombre  en  1675*. 

La  Rapiniere .  Voyez  /’  Interejfé. 

Le  Raviffemsnt  de  Cephale.  C.  de  M.  Chrétien  des 
Croix  en  1608. 

Le  Raviffement  de  Florife.  C.  de  M.  Cormeilîe  en 
1632.  auflï  Auteur  de  Celidore. 

Le  Ravijfement  de  Proferpine.  deux  Tragi-Comé¬ 
dies  font  fous  ce  titre  ,  l’une  de  Hardy  &  l’autre 
de  Claveret ,  cette  derniere  a  cela  de  remarqua¬ 
ble  ,  que  l’Auteur  met  la  Scene  de  fa  piece  au 
Ciel ,  en  Sicile  &  aux  Enfers  ,  où  l’imagination 
du  Lçêteur  fe  peut  repréfenter  une  efpece  d’uni¬ 
té  de  lieu  en  concevant  une  ligne  perpendiculaire 

^  tirée  d’un  point  du  Ciel  partant  par  la  Sicile  aux 
Enfers. 

La  Réconciliation  Normande*  C.  en  cinq  Aêles  de 
Vers  par  M.  Dufrefny  ,  joüée  &  aplaudie  au 
Théâtre  François  en  Mars  1719»  cette  piece 
fut  remife  au  mois  d’Odobre  1731;  l’Auteur 
avoit  d’abord  donné  à  fa  piece  le  titre  du  Procès 
de  Famille  qui  femble  j;lui  mieux  convenir  que 
celui  qu’il  lui  a  fubftitué.  m 


des  Théâtres.  2 6g 

a  Reconnue  de  Remi  Belleau  en  iï«y- 
,a  Reforme  du  Royaume  d’ Amour.  Paftorale  de  M.' 
d’Alibray  en  1634. 

.es  Régals  des  Confins  &  des  Confines ,  du  fieur  Bré¬ 
court. 

’ egnlus .  T.  de  M.  Pradon  ;  c’eft  une  des  meilleu¬ 
res  pièces  de  cet  Auteur ,  elle  fut  joiiée  vingt- 
fept  fois  de  fuite  à  Guenegaud  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1687.  il  y  a  une  ancienne  Tragédie  de 
Regu  lus  par  Jean  de  Beaubreuil  en  1582. 

,a  Reine  des  Péris .  cm,  Opéra  ,  c’eft  une  Comé¬ 
die  Perfanne  en  cinq  A  des,  dont  les  Vers  font 
de  M.  Fuzelier  8c  la  Mufique  deM.  Aubert  In¬ 
tendant  de  celle  de  M.  le  Duc  ,  elle  eut  douze 
repréfentations  au  mois  d? Avril  1725*. 

Le  Prologue  entre  Amphitrite  ,  la  Seine  8c 
l’Euphrate. 

La  langue  Perfane  attache  au  nom  de  Péris  , 
la  même  idée  que  nous  concevons  fous  celui  de 
j  Fées. 

enaud  &  Armide.  petite  Comédie  du  fieur  d’ An- 
cour  joiiée  en  Juin  iép7,  cette  piece  ne  fut 
guere  goûtée  8c  n’a  qu’un  rapport  éloigné  avec 
l’Opera  à’ Armide. 

enaud ,  ou  la  Suite  dû  Armide,  Opéra  ,  les  Vers 
font  de  M.  Pellegrin  8c  la  Mufique  paiïa  pour 
être  de  M.  Defmarets  ,  il  en  fut  donné  plu- 
fieurs  répétitions  au  Palais  Royal  dès  le  Carna¬ 
val  de  l’année  170  J.  ce  qui  fit  dire  poétique¬ 
ment  8c  allégoriquement  à  M.  de  Vizé  dans  un 
Mercure  de  ce  tems  ,  les  paroles  fuivantes.  Il 
femble  ,  dit-il ,  qu3  Apollon  Dieu  de  la  Mufique  ait 
njerfé  fes  connoifiances  dans  le  fein  de  quelqu* au¬ 
tre  Dieu  9  je  dis  de  quel qu antre  Dieu  5  parce 
qu3  il  y  a  des  hommes  que  leur  nai fiance  &  leur 


2JO  Biblioteque 

mérite  mettent  au-dejfus  des  Dieux  delà  Fable 
Cet  Opéra  ne  fut  donné  au  public  qu’en  1722 
&  eut  peu  de  fuccès  ,  deft  le  c.  des  Opéra  :  a 
fat  pendant  le  cours  des  fes  repréfentations  qu* 
fur  la  demiflîon  de  M.  Landivifiau  ^  la  dire&ior 
de  l’Academie  de  Mufique  fut  rendue  à  Melïîeurj  i 
Dumont  &  Francine. 

La  Rencontre .  C.  de  Jodelle  5  laquelle  fut  jouée  de- j 
vant  le  Roy  Henry  III.  au  College  de  Reims  3  \ 
puis  en  celui  de  Boncourt. 

Le  Rendez-vous  des  Thuilleries .  C.  en  trois  Aétes’ 
du  fleur  Baron  Comédien. 

Le  Retour  de  la  Foire  de  Befons .  repréfenté  fur  l’an¬ 
cien  Théâtre  Italien  au  mois  d’O&obre  1 69  f. 
la  Comédie  de  la  Foire  de  Befons  ,  qui  fe  joüoit 
en  ce  tems  au  Théâtre  François  ,  donna  occafion 
à  l’Arlequin  Gherardy  de  faire  cette  petite  piè¬ 
ce  ,  qui  félon  lui  ne  fat  que  l’ouvrage  d’un  après-i. 
foupé  ,  à  l’exception  de  la  Scene  des  Tabatières 
dont  un  illuftre  dans  la  Republique  des  Lettres 
voulut  bien  lui  faire  prefent 
2,*  Retour  de  Fontainebleau.  C.  du  fleur  Dominique^ 
en  un  Aéte  &  un  divertiffement  jouée  au  Théâtre 
Italien  en  Décembre  1724. 

Lt  Retour  de  Tendrejfe  ,  ou  la  Feinte  véritable,  pe-*. 
tite  Comédie  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  de  May  1728.  cette  piece  qui  eft  bien 
écrite  &  fouvent  jouée  fut  donnée  pour  le  coup 
delTai  du  fils  de  M.  Fuzelier.  1 1 

Le  Retour  de  la  Tragédie.  C.  en  un  A£le  du  fleur 
Romagnefi  joüée  le  dernier  jour  de  l’année  1 725.* 
c’eft  une  critique  de  l 'italienne  Françoife  de  /’ Im¬ 
promptu  de  la  Folie.  Cette  Comédie  tint  un  peu 
plus  long-tems  le  Théâtre  que  leur  Franfoi/e 
Italienne , 
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„  Le  fieur  Romagnefy  eft  petit  fils  du  fieur 
J,  Cinthio  Comédien  de  l’ancien  Théâtre  Ita- 
„  lien  ;  il  débuta  d’abord  au  Théâtre  de  la 
„  Comédie  Françoife  le  14  Juillet  1718.  & 
„  joiia  le  rolle  de  Rhadamifte  ;  quoique  tout  le 
„  monde  convint  qu’il  l’avoit  joué  avec  efprit, 
,,  cependant  il  ne  fut  pas  reçu  ;  cinq  ans  après 
5,  il  parut  fur  le  Théâtre  Italien  dans  la  furprife 
3  3  de  l’Amour ,  &  il  fut  reçû  après  Pâques  de 
33  l’année  1725  3  il  travaille  pour  fon  Théâtre  au- 
3,  quel  il  a  donné  feul  le  Retour  de  la  T ragedie * 
3,  le  Temple  de  la  Vérité  &  la  traduélion  de  la 
3,  Tragédie  de  Samfonôc  en  focieté  avec  le  fieur 
„  Dominique  les  Comédiens  efclaves  &  le  Bolus  + 
33  avec  le  fieur  Lelio  fils  la  Parodie  de  Pirama 
3,  &  Thifbé  3  &  avec  lefdits  fieurs  Dominique 
33  &  Lelio ,  celle  de  Medée . 
e  Retour  des  Officiers.  C.  du  fieur  d’Ancour  en 
un  A  été  &  un  divertiftèment  qui  repréfente  une 
Car  méfié  ou  Foire  de  Flandres  5  elle  fut  jouée  en 
Novembre  1697. 

e  Retour  imprévu,  petite  Comédie  en  Profe  de  Mj 
Renard  repréfentée  en  1700,  elle  fut  reprife  au 
mois  de  Novembre  1729.  &  reçûë  avec  plaifîr. 
a  Retraite  des  Amans  ,  ou  le  Débauché  converti . 
T  C.  avec  un  Prologue  &  un  Epilogue  dans  le 
goût  des  anciens ,  cette  piece  qui  eft  de  M.  de 
Sainville  n’a  pas  été  repréfentée. 
a  Revente  des  habits  de  Ballet ,  c’efi  le  titre  d’un 
Ballet  de  M.  de  Benferade. 
a  Reunion  des  Amours .  C.  héroïque  en  un  Aéte  de 
Profe  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  No* 
vembre  '175. 1.  le  fujet  en  eft  purement  allégo¬ 
rique  entre  le  Dieu  de  laTendrefte  &  Cupidon. 
hadamifte  &  Zenobie.  T.  de  M.  Crebillon  ,  re- 
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préfentée  le  23.  Janvier  1711.  il  s’en  fît  dem; 
éditions  en  huit  jours  ;  Tes  repréfentations  qu 
commencèrent  long-tems  avant  le  Carnaval ,  fran-  , 
chirent  avec  vigueur  le  Carême  ,  &  fe  foutinrenl 
encore  après  Pâques. 

Rhodes  fubjugué par  Ame  IV .  Duc  de  Savoye.  T  C. 
par  Borée  en  1  627 . 

La  Rhodienne  ,  ou  la  Cruauté  de  Soliman.  T.  en 
cinq  Actes  de  Vers  par  P.  Mainfray  Poète  de  la 
Ville  de  Rouen  en  1621.  qui  a  aufîi  donné  1er 
Cyrus  T riompant  &  Afiiages  en  1618. 

Rhodogune  Princejje  des  Parthes .  Ce  fujet  qui  eft 
pris  d’Appian  a  fourni  deux  Tragédies, fune  deM. 
Gilbert  imprimée  en  1646.  &  l’autre  en  164 6. 
de  M.  Pierre  Corneille  qui  préferoit  cette  pièce 
à  toutes  fes  autres  ,  le  public  étoit  pour  Cinna. 

Le  Riche  mécontent.  deM.  Chapufeau  1662. 

La  Rivalle  d’elle  meme .  petite  Comédie  en  Profe 
de  M.  Boiiïy  jouée  en  Septembre  1 7  2  1 .  l’intri¬ 
gue  n’en  étoit  pas  neuve  au  Théâtre  ;  c’efl  la 
première  piece  de  ce  jeune  Auteur  ,  qui  a  don¬ 
né  depuis  ,  R  Impatient.  R  Impertinent  malgré  lui * 
le  Babillard,  la  Traged.ie  d’Alcefle.  le  François  a 
Londres,  le  Triomphe  de  R  inter  eft.  le  Je  ne  fçai 
quoi  &  la  Critique. 

Les  Rivales  TC.  deM.  Quinaut  en  165*3. 

Les  Rivaux  amis.  T  C.  de  M.  de  Boifrobert  en 
1638  j 

La  Rodomontade.  T  C.  par  le  fieur  de  Meligloffe 
en  1603. 

Roger.  Voyez  la  Mort  de  Roger. 

Roland  le  Furieux.  L’Ariofle  célébré  Poète  Italien 
a  fait  le  Poème  de  Roland  qui  a  fourni  le  fujet 
d’une  Tragédie  à  M.  Mairet  en  1640.  &  celui 
du  xvu.  de  nos  Opéra  dont  les  Vers  font  de 

M. 
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M.  Quinaut  &  la  Mufique  de  M,  Lully  ;  il  fut 
exécuté  pour  le  Roy  ,  puis  pour  le  public  au 
mois  de  Janvier  on  en  donnoit  une  re- 

préfentation  chaque  femaine  à  Verfailles:  les  Fées 
forment  le  Prologue. 

Cet  excellent  Opéra  a  été  parodié  au  Théâ¬ 
tre  Italien  par  les  heurs  Dominique  8c  Romagnefy 
en  1727.  &  même  à  l’Opéra  Comique  par  M, 
JFuzelier  en  1717. 

|*  Roman  du  Marais .  C.  par  Claveret  en  1661, 
omulus „  T.  deM.  de  la  Motte ,  elle  attira  de  gran- 
|  des  afifemblées  au  Théâtre  ,  où  elle  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  huit  Janvier  1722  , 
elle  ne  manqua  pas  de  Parodies  :  Arlequin  Ro - 
\mulus  du  heur  Dominique  ,  ne  fut  pas  goûté  au 
Théâtre  Italien  ;  mais  le  Pierrot  Romulus  de 
Meilleurs  le  Sage  ,  Fuzelier  8c  d’Orneval  fut 
plus  heureux  quoique  joiié  par  des  Marionettes, 
le  chant  8c  la  parole  ayant  été  interdits  aux  trou¬ 
pes  de  la  Foire  ;  cette  Parodie  attira  à  ce  jeu  un 
genre  de  perfonnes  qui  n’avoit  guere  coûtume 
de  le  fréquenter. 

Il  arriva  une  nouveauté  à  la  première  repré- 
fentation  de  cette  Tragédie  de  Romulus  ;  c’effc 
que  contre  la  coûtume  de  joiier  feules  les  piè¬ 
ces  nouvelles  8c  de  ni  joindre  de  petites  piè¬ 
ces  qu’après  les  huit  ou  dix  premières  repréfenta- 
tions  ,  ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  que  la  piè¬ 
ce  commençoit  à  tomber  :  pour  prévenir  ces  ju- 
gemens  quelquefois  mal  fondés,  M.  de  la  Motte 
fit  joiier  une  petite  piece  dès  la  première  repré¬ 
sentation  de  fa  Tragédie  ;  cet  exemple  a  été  fui- 
i  depuis  par  les  Auteurs,  qui  fouhaitoient  tous 
ue  cet  ufage  fût  établi ,  mais  perfonne  ne  vou- 
oit  commencer  de  crainte  de  donner  une  mau- 
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vaife  idée  de  leurs  pièces  dès  la  première  re« 
préfentation. 

La  Rofelie ,  ou  le  Dom  Guillot .  C.  de  Dorimont 
en  1661. 

R  ofemonde,  Tragédie  de  M.  Baro  ,  imprimée  in  4°, 
en  165*1. 

Rofileon .  (  les  Avantures  de  )  C.  de  M.  Pichou  en 
i  62p. 

£0xane.  T.  de  M.  Defmarefts  en  1 640.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  avoit  bonne  part  à  cette  piece  ; 
un  libelle  que  l’Abbé  d’Aubignac  fit  contre  cet¬ 
te  Tragédie  l’empêcha  d’être  admis  en  l’Acade¬ 
mie  Françoife  :  il  y  a  une  autre  Tragédie  de  la 
Mort  de  Roxane  qui  fut  reprefentée  en  1648; 
l’Auteur  marque  fon  nom  par  les  trois  lettres  L. 
M.  S.  : 

R0xelane.  T.  de  M.  Defmarets  en  164  3. 

Le  Roy  de  Cocagne,  C.  du  fleur  le  Grand  en  trois 
A  êtes  de  Vers  avec  des  Intermèdes  de  chant  & 
de  danfe  &  un  Prologue  qui  a  été  depuis  retran¬ 
ché  ;  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  3  1  Décembre  171  8  ;les  fleurs perfonnifiées  y 
chantoient  des  airs  fort  goûtés ,  dont  la  Mufi- 1 
que  étoit  du  fleur  Quinaut  ;  le  Prologue  repré- 
fentoit  le  Parnaffe  entouré  d’un  bourbier  ,  la  Mu- 
fe  triviale  ,  M.  de  la  Fariniere  ôc  quelques  autres 
Poètes  en  faifoient  le  Dialogue  ;  la  piece  eft  dans 
le  goût  de  la  Farce  ,  mais  du  refie  très  ingenieu-  , 
fement  imaginée  &  divertiffante. 

Le  Roy  franc  Arbitre .  par  un  Anonime  en  1  yyS. 

Le  Royal  martyre .  T.  de  M.  des  Ifles  le  Bas. 

La  Rue  Saint  Denis .  Comédie  du  fleur  Chammele 
en  1682.  j  h 

La  Rue  Merrciere  ,  ou  les  Marchands  Dupés,  C. 
du  fleur  le  Grand  jouée  à  Lion. 
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La  Rupture  du  Carnaval  &  de  la  Folie .  C.  de  M» 
Fufelier  jouée  au  Théâtre  Italien  en  1719-  ce 
n’eft  pas  comme  on  le  pouroit  croire  une  Paro¬ 
die  de  l’Opera  du  Carnaval  &  de  la  Folie  ,  mais 
un  autre  fujet  qui  n’y  a  nul  rapport, 

S. 

I Sahinus»  T.  de  M.  Paflerat  en  169^, 

| Le  Sac  de  Carthage .  T.  en  Profe  de  M.  Puget  de 
|  la  Serre  en  1643. 

| Le  Sacrifice  d*  Abraham.  Tragédie  Sainte  par  un 
Anonime  en  1637. 

IJ  Le  Sage  jaloux .  par  un  Anonime  en  1  647. 
y  Le  Sage  vïfionnaire.  C.  repréfentée  en  1647. 

IJLes  Saints,  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ai? 
défendu  de  repréfenter  la  vie  &  le  martyre  des 
Saints  ;  cependant  plusieurs  Tragédies  portent 
les  noms  de  Saints  &  de  Saintes  ,  entr’autres. 

\  Saint  Alexis  >  ou  /’ Illuflre  Olimpe .  T.  de  M,  des 
Fontaines  en  1 6 44, 

{Saint  Cloud.  de  M.  Jean  Heudon  en  1  y 9 8,  il  eft 
aufîî  Auteur  de  la  Tragédie  de  Pyrrhe. 

| Saint  Chrifiophe .  T.  de  M.  Chevalet  en  1  J  3 O. 
jj Saint  Euftache.  Il  y  a  deux  Tragédies  de  ce  Mar¬ 
tyr  ,  l’une  de  M.  des  Fontaines  en  1 644.  l’autre 
de  M,  Baro  imprimée  in  4°-  en  1649. 

\  Saint  Geneft  ,  ou  F  Illuflre  Comédien.  T.  de  M.  Ro- 
trou  en  1  547.  cette  Tragédie  fe  trouve  dans  le 
recueil  des  meilleures  pièces  anciennes  du  Théâ¬ 
tre  François.  Il  y  a  une  autre  Tragédie  de  Saint 
Geneft  par  un  Anonime  imprimée  en  1  645*, 

1  Saint  Gervais.  T.  de  M  Chéfaut  Prêtre  habitué  de 
la  Paroifïe  de  Saint  Gervais  à  Paris  3  imprimée 
en  1670* 

Sij 
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Saint  Jean  Baptifte.  Deux  Tragédies  de  Saint  Jean  > 
l’une  par  un  Anonime  en  1 5  .  *  »  .  l’autre  par  Ma¬ 
dame  Jeanne  BifTon  de  la  Coüdraye  en  1703. 

Saint  Laurent.  T.  par  Gaucher  de  Sainte  Marthe 
en  149p.  une  autre  Tragédie  de  S.  Laurent  par 
un  Anonime  en  1516. 

Saint  Nicolas.  Deux  Tragédies  de  S.  Nicolas  par 
des  Anonimes  en  1  y  . . . . 

Saint  Vincent.  T.  de  M.  Boiffin  de  Gallardon  en 
1618. 

Sainte  Agnès.  Tragédie  de  M.  Troterel  de  Daves 
en  1518» 

Sainte  Barbe .  T.  par  un  Anonime  en  1534. 

Sainte  Catherine.  Nous  avons  cinq  Tragédies  fous 
ce  titre  ,  la  première  de  M.  Boi&n  de  Gallardon 
en  1618.  la  fécondé  de  M.  Puget  de  la  Serre 
imprimée  avec  figures  en  1643.  la  troifiémede 
M.  de  Saint  Germain  en  164p.  la  quatrième  de 
M.  P  Abbé  d’Aubignac  en  164...  la  cinquième 
de  M.  des  Fontaines  en  1 650. 

Sainte  Dorothée.  Deux  Tragédies  de  cette  Martyre, 
l’une  de  M.  le  Ville  &  Pautre  de  M.  Rampale 
toutes  deux  imprimées  en  1658. 

Sainte  Marguerite .  T.  par  un  Anonime  en  1 544. 

Sainte  Reine.  11  y  a  trois  Tragédies  de  Sainte  Reine > 
la  première  aufïî  intitulée  le  Chariot  de  Triomphe 
par  M.  Millotet  en  1661.  la  fécondé  par  M. 
Alexandre  le  Grand  fieur  d’Argicour  en  1671. 
la  troisième  par  Claude  Ternet  Profeffeur  en  Ma¬ 
thématiques  6c  Arpenteur  du  Roy  dans  le  Cha- 
lonnois  imprimée  en  1683. 

Sainte  Vrfttle.  T.  de  M.  le  Ville  en  1  658. 

Les  Saints  Amans  ,  ou  le  Martyre  de  Sainte  Jufti- 
ne  &  de  S.  Cyprien .  T.  de  M.  Caillet  imprimée 
en  1 700. 
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les  Saifons.  Ce  fujet  a  fourni  deux  Ballets  &  un 
Opéra  ;  le  premier  Ballet  eft  de  M.  Benferade 
danfé  par  le  Roy  à  Fontainebleau  en  1661.  le 
fécond  eft  de  Madame  de  baintonge.  L’Qpera 
des  Saifons  eft  le  xxxvi.  dont  les  paroles  font 
de  M.  Pic  &  la  Muflque  de  M.  Coîafle ,  il  fut' 
repréfentéen  1 69  y.  &  imprimé  in4°.  Melpome- 
ne  >  Euterpe ,  Clio  ,  Apollon  &  le  fleuve  Per- 
meife  font  les  perfonnages  du  Prologue  :  les  qua¬ 
tre  Saifons  forment  autant  d’entrées  *  le  Printems 
repréfenté  par  les  amours  de  Zephire  8c  Flore, 
PE  té  par  ceux  de  Vertumne  &  de  Pomone  ,  P  Au- 
tomne  par  ceux  d’Ariane  &  Bachus ,  &  PHyver 
par  ceux  de  Borée  &  Orithie.  »  M.  PAbbé  Pic 
»  Auteur  du  Poème  de  cet  Opéra  en  a  donné 
»  deux  autres  ;  la  Naijfance  de  Venus ,  &  Aride  , 
»  fes  autres  ouvrages  font,  unetradu&ion  Fran- 
*>  çoife  de  Timandre ,  quelques  Lettres  écrites 
»  avec  beaucoup  de  feu  8c  de  politeffe  ;  il  a  auflî 
•*  donné  un  recueil  des  oeuvres  de  M.  de  Saint 
v>  Evremont ,  ou  il  a  mêlé  des  pièces  qui  ne  font 
«  pas  de  cet  Auteur  ,  8c  fous  ce  nom  refpeété  il 
a  entrepris  de  faire  recevoir  fes  propres  produc- 
»  tions. 

es  $y alinier es  5  ©u  la  Promenade  des  Fojfez.  petite 
Comédie  du  fleur  Dominique  joüée  en  Province 
en  1713.  elle  eft  imprimée. 
amfon.  T.  traduite  de  l’Italien  joüée  fur  le  Théâtre 
Italien  en  1717;  cette  piece  eft  d’un  genre  tous 
nouveau  parle  mélange  du  facré  &  du  profa¬ 
ne  ,  8c  quoiqu’il  ne  s’y  trouve  ni  régularité  ni 
vraifemblance  ,  cependant  elle  eut  un  fuccès  pro¬ 
digieux  ;  cette  tradu&ion  en  Vers  eft  du  fleur 
Romagnefi. 

tncho  Panfa .  Plufîeurs  anciennes  Comédies  pQt- 
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tent  ce  titre  ?  entr’autres  le  Gouvernement  de  S  an* 
cho  3  par  Guérin  du  Boufcal  en  i  642.  les  deux 
modernes  font  ,  l’une  de  M.  Dufrefny  en  trois 
A  des  de  Profe  non  imprimée  en  fes  Oevres  & 
l’autre  du  fieur  Dancour  en  cinq  Ades  de  Vers 
joüée  au  Mois  de  Novembre  1712.  avec  peu  de 
fuccès  ,  l’Auteur  convient  qu’il  a  confervé  quel¬ 
ques  morceaux  d’une  ancienne  Comédie  de  San - 
cho  ;  il, fit  ceiTer  les  repréfentations  de  fa  piece 
pour  y  ajoûter  plufieurs  S'cenes ,  ce  qui  le  fiat- 
toit  ,  que  fi  on  la  donnoit  au  public  en  l’état 
qu’elle  efi  maintenant  imprimée  ,  elle  feroit  re- 
çûë  plus  favorablement. 

Sœpor.  T.  de  M.  Renard  non  joüée  mais  imprimée 
en  fon  Théâtre. 

,3  Jean  François  Renard  reçû  Tréforier  de 
France  au  Bureau  des  Finances  de  Paris  en 
33  1 6  8  3 .  efi:  celui  de  nos  Auteurs  modernes  qui  a 
le  plus  aproché  de  Moliere  ,  ayant  répandu 
93  dans  fes  pièces  un  jeu  fort  comique  &  très  di- 
„  vertiffant ,  la  Scene  y  efi:  d’ordinaire  moins  dé- 
fedueufe  que  dans  quantité  d’autres  ,  parce 
3,  qu’il  fait  demeurer  tous  fes  perfonnages  dans 
s,  une  maifon  commune  ou  Hôtel  garni  :  il  avoit 
voyagé  en  plufieurs  Cours  de  l’Europe  dont 
y5  il  a  donné  des  relations  imprimées  dans  le 
s*  ReCueiî  de  fes  Oevres  en  cinq  volumes  in  12. 

dans  le  fécond  defquels  on  trouve  une  Hiftoire 
1,  de  la  Proveçale  ,  ou  fous  le  nom  de  Zelmis. 
$3  Mb  Renard  fait  le  récit  des  avantures  qui  lui 
arrivèrent  en  un  voyage  fur  mer  3  où  il  fut  pris 
j»  par  les  Corfaires  &  mené  efclave  à  Alger.  Il  n’a 
33  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fin  au  Roman, 
dont  la  conclusion  ordinaire  efi:  le  mariage  puis 
qu’il  efi  mort  fans  s’y  être  engagé*  Les  Co- 
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l,  médies  qu’il  a  donné  au  Théâtre  François 
y9  font  ,  la  Serenade.  le  Bal  ou  le  Bourgeois  de 
Falaife.  le  Joueur,  Attendez-moi  fous  Forme. 
,,  le  Dàftrait .  Democrite.  le  Retour  imprévu .  les 
„  Folies  amoureufes.  les  Menechmes.  le  Légataire 
univerfel  &  U  critique  de  ce  Légataire , 

5>  Ses  pièces  jouées  fur  l’ancien  Théâtre  Italien 
3,  font ,  les  Chinois .  la  De/cente  de  Mez.etin  aux 
„  Enfers .  le  Divorce,  la  NaiJJance  d’ Amadis.  la 
33  Mere  loye.  Arlequin  homme  d  bonne  fortune,  la 
s,  Critique  de  cette  derniere.  Il  a  encore  donné  au 
9>  même  Théâtre  ?  mais  en  focieté  avec  M.  du 
3,  Frefny  ,  la  Baguette  de  Vulcain.  la  Foire  Saint 
3,  Germain  &  les  Momies  d’ Egipte  :  il  a  de  plus 
»3  donné  à  l’Opera,  le  Ballet  du  Carnaval  de  Ve - 
3,  nife  :  outre  les  pièces  qui  n’ont  pas  été  re- 
s,  préfentées  ,  qui  font  cette  Tragédie  de  Sapor . 
33  la  petite  Comédie  des  V endanges  &  les  Souhaits . 

La  Satyre  des  Satyres,  petite  Comédie  de  M.  Bour- 
faut  en  un  A&e  deVers.  11  y  a  un  perfonnage 
fous  le  nom  propre  de  l’Auteur  qui  la  compofa 
en  1 669.  pour  rendre  public  fon  reffentiment. 
contre  M.  Boileau  Defpreaux  ;  mais  cette  piece 
annoncée  ,  affichée  &  prête  a  être  repréfentée  , 
fut  défendue  par  Arrêt  du  Parlement  l’Auteur 
n’ayant  pas  la  liberté  de  la  faire  repréfenter  ,  ob¬ 
tint  la  permiffionde  la  faire  imprimer  malgré  l’op- 
pofition  de  M.  Defpreaux  ;  il  y  mit  une  Préfacé 
fur  la  licence  temeraire  de  nommer  fans  retenue 
des  gens  d’efprit  &  d’honneur  :  ces  deux  Auteurs 
fe  réconcilièrent  dans  la  fuite. 

Les  Saturnales  9  ou  le  Fleuve  de  Scamandre.  C.  de 
M.  Fufelier  en  trois  A  êtes  joüée  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  en  1723. 

Saul.  Ce  fujettiré  de  PEcriture  Sainte  a  été  traité 
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en  quatte  Tragédies.  La  première  de  M.  Jean  de 
la  Taille  de  Bondaray  en  i  y  68.  la  fécondé  de 
M.  Billard  de  Courgenaî  en  1610.  la  troifîéme 
de  M.  du  Ryer  en  1642.  la  quatrième  de  M. 

F  Abbé  Nadal  :  cette  dernier  e  fut  repréfentée  au 
commencement  du  Carême  de  Tannée  170  J.  & 
eut  un  grand  fuccès  ,  tant  en  fa  nouveauté  qu’en 
la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois  d’ Avril  1731. 

»  C’efl  la  première  piece  de  M.  TAbbé  Nadal  > 
n  qui  après  avoir  élevé  le  jeune  Comte  de  Valen- 
»  cai ,  tué  à  la  bataille  d’Hochtet,  s’eft  depuis 
»  attaché  à  la  Maifon  d’Aumont.  Ses  Tragédies" 
»  font  ,  SaiiL  Herodes .  Antiochns  ou  les  Aîaça- 
»  hees  &  Aîariamne , 

Scanderberg .  T.  de  M.  de  la  Motte  qu’on  met  ac¬ 
tuellement  en  Mufique  pour  être  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  TOpera.  I 

Scapin .  c’eft  le  nom  d’un  perfonnage  de  la  Comé¬ 
die  Italienne.  Le  dernier  qui  a  rempli  ce  rolle  fe 
nommoit  Jean  Biffony  ,  il  mourut  le  9.  May 
1723.  âgé  de  45".  ans  :  on  dit  qu’après  avoir 
été  Maître  d’Hôtel  de  M.  d’Albergoty ,  il  fe  re¬ 
tira  en  fon  Pais  ôc  fe  mit  dans  les  Finances  , 
où  apparemment  il  ne  fît  pas  fortune  ,  puifqu’il 
fut  réduit  à  époufer  une  Comédienne  ôc  enfuite  à 
fe  faire  lui-même  Comédien;  il  jotioit  en  Italie 
fous  le  mafque  ,  après  en  avoir  effayé  en  Fran¬ 
ce  il  y  renonça  pour  joiier  à  vifage  découvert , 
il  y  a  quelques  Comédies  Italiennes  fous  le  titre 
de  Scapm.  Voyez*  le  Recueil  des  pièces  Italien¬ 
nes  imprimées  chez  BrialTon, 

Scaramouche  Hermite .  Les  anciens  Comédiens  Ita-* 
liens  jouèrent  cette  piece  àla  Cour  huit  jours  après 
que  la  Comédie  duT art  h  fe  eut  été  défenduë;leRoy 
J’ayant  vu  dit  qu’il  auroitfouhaitç  fçavoir  pourquoi 


DES  TflBATRE  S  2$T 

les  gens  qui  fe  fcandalifoient  fl  fort  du  Tartuffe  ne 
difoient  mot  de  cette  piece  ;  à  quoi  un  Grand 
Prince  répondit  à  S.  M.  que  c’étoit  parce  que  la 
Comédie  de  S caramouche  joüoit  le  Ciel  8c  la 
Religion ,  dont  ces  Meilleurs  ne  fe  foucioient 
guere ,  au  lieu  que  celle  de  Moliere  les  joüoit 
eux-mêmes  ,  ce  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir. 

„  Le  fameux  Scaramouche  fe  nommoit  Tibe- 
>3  rio  FiorilH  ,  il  étoit  né  à  Naples  en  1608.  fut 

un  des  plus  grands  Pantomimes  qu’on  eût  vu 
3,  dans  les  derniers  liécles  ;  fa  femme  étoit  aufli 
33  Comédienne  8c  fe  nommoit  Marinette  :  il  fe 
33  retira  du  Théâtre  cinq  ans  avant  fa  mort  qui 
33  arriva  au  commencement  du  mois  de  Decem- 
33  bre  1 69 4.  dans  la  quatre  vingt  dix-feptiéme 
3,  année  de  fon  âge ,  il  fut  enterré  en  la  Paroifle 
33  de  Saint  Euftache ,  lailfant  par  fa  grande  par- 
3 ,  cimonie  plus  de  cent  mille  écus  à  fon  fils  Prê- 
33  tre  d’un  grand  mérite.  Mezetin  de  l'ancien 
3,  Théâtre  Italien  a  donné  une  mauvaife  Vie  de 
9j  Scaramouche  ,  qu’il  fait  paffer  pour  le  plus 
33  grand  fripon  d’Italie. 

3,  L’A&eur  du  nouveau  Théâtre  Italien  qui 
3,  joüoit  les  rolles  de  Scaramouche  3  étoit  auffi 
33  Napolitain  ,  il  fe  nommoit  Giacomo  Rauzini  ; 
3,  on  dit  qu’il  avoit  une  charge  affez  honorable 
3,  à  Naples  ,  que  l’inclination  pour  le  Théâtre  lui 
3,  avoit  fait  quitter  pour  venir  joüer  la  Comédie 
33  en  France  ,  nous  l’aurions  difpenfé  de  faire  un 
33  fi  grand  facrifîce.  il  mourut  le  25.  Q&obre 
a,  17  31.  âgé  d’environ  foixante  ans  oc  lut  inhu- 
3,  mé  à  Saint  Euftache  fa  Paroifle. 
edaze  ,  ou  i’Hojpit  aller  violé.  T*  de  Hardy. 
cvole.  T.  de  M  du  Ryer  ;  cette  piece  ne  s9e fl 
pas  laiffée  çnfevelir  fous  la  pouflîere  comme 
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quantité  d'autres  qui  même  ont  paru  depuis;elle  eut 
en  fa  nouveauté  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 646 
un  fuccès  prodigieux  ;  les  quatre  pincipaux  rolles 
étoient  alors  remplis  par  Bellefleur ,  Bandimare , 
Beaufoleil  <3c  Bellerofe  ,  ce  dernier  joiioit  le  rolle^ 
de  Scevole  ,  celui  de  Junie  étoit  rempli  par  une 
Comédienne  en  réputation  nommée  Duclos , 
ayeule  de  celle  qui  a  paru  avec  éclat  fur  notre 
Théâtre  :  malgré  les  exprefîîons  furannées  &  l’air 
gothique  de  cette  piece  ,  elle  ne  laiffa  pas  d’être 
goûtée  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois  de 
Juillet  1721.  où  le  fîeur  Baron  joua  le  rolle  de 
Scevole  ,  avec  beaucoup  d’aplaudiffement  ;  les 
fentimens  élevés  &  la  grandeur  Romaine  s’y  font 
fentir  ,  c’eft  dommage  que  l’aétion  principale 
ôc  le  fond  du  fujet  foit  un  affaiïînât. 

Scipion.  Trois  Tragédies  portent  ce  titre  ,  la  pre¬ 
mière  en  Profe  intitulée  ,  Scipion  /’  A ffriqnain  , 
ou  le  Sac  de  Carthage  de  M.  Puget  de  la 
Serre;  la  fécondé  de  M.  Defmarets  en  1699. 
&  la  troifiéme  de  M.  Pradon  ;  »  C’eft  la  der- 
y}  niere  piece  de  cet  Auteur  qui  étoit  né  a  Roiien 
„  &  mourut  à  Paris  d’apoplexie  au  mois  de 
,,  Janvier  1  698.  Quoique  la  fatyre  n’ait  pas  trai- 
té  favorablement  fes  Tragédies  ,  elles  n’ont 
3,  pas  laiffé  d’avoir  fes  admirateurs  ,  elles  font 
3,  au  nombre  de  fept  5  Pirame  &  Thisbê.  Ta - 
merlan  oh  la  Mort  de  Ba)az.et.  Phedre  &  Hy - 
3,  polit e.  la  Troade .  Statira .  Regulus  &  Scipion 
3.  /’ Affriquain. 

Scylla  lui.  Opéra.  La  Tragédie  en  cinq  Aéfces  eft 
de  M.  Duché  de  la  Mufique  de  M.  Theobaldo 
Gatti  3  dit  Theobal  joüeur  de  la  Baffe  de  Vio¬ 
lon  à  cinq  cordes  ;  cet  Opéra  qui  eft  eftimé 
pour  fes  belles  fimphonies  fut  repréfenté  en 
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170  T.  il  efl  grave  in  4°.  Apollon  ,  la  France 
&  l’envie  font  les  perfonnages  du  Prologue ,  M. 
Theobal  avoit  déjà  donné  l’Opera  de  Coronis . 

Secret  révélé .  C.  de  M.  Palaprat. 
decias  ,  gu  les  Juives.  T.  de  Robert  Garnier  eîî 
1.583.  c’efl:  la  derniere  de  huit  Tragédies  de 
Garnier  ,  qui  faute  d’autres  ont  été  long-tems 
les  délices  de  la  France,  elles  furent  imprimées 
à  Paris  in  1  2. 

,,  Robert  Garnier  étoit  natif  de  la  Ferté  Ber- 
„  nard  au  Maine ,  il  fut  Lieutenant  Général  au 
33  fiege  de  Mans  ,  puis  pourvu  par  le  Roy  d’une 
„  charge  de  Confeiller  au  Grand  Confeil  ;  il  a  vé- 
,3  eu  fous  les  régnés  de  Charles  IX.  Henry  III. 
3,  &  Henry  IV.  Il  forma  fon  goût  fur  Seneque  , 
,3  le  tragique  quoique  beaucoup  moins  jufte  que 
:  3,  celui  des  Grecs  3  &  affe&a  d’imiter  cet  Auteur  9 
„  en  quoi  il  a  réulîï  parfaitement  :  peu  s’en  fa- 

lut  que  ce  Poète  tragique  ne  mourut  tragique- 
33  ment ,  car  fes  Domefliques  refolurent  de  l’em- 
,,  poifonner  lui ,  fa  femme  &  fes  enfans  pour  pil- 
U,  1er  leur  maifon  pendant  une  cruelle  pelle  à  la- 
U3  quelle  ils  vouloient  imputer  l’effet  de  leur  poi- 
3?  fon  ,  ils  donnèrent  d’abord  un  breuvage  à  la 
3,  femme  de  Garnier  ,  6c  les  lignes  du  poifon 
,3  paroiffant  auflî-tôt ,  firent  foupçonner  ces  fee- 
3,  lerats  qui  furent  punis  après  avoir  avoué  leur 
1 3,  Crime  ;  Garnier  fe  retira  au  Mans  où  il  mou- 
3,  rut  en  iypo.  âgé  de  J  6.  ans  Ôc  fut  enterré 
3>  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  ;  fes  Tragédies 
3,  font  3  la  Porcie .  Cornelie .  Ai arc- Antoine.  Hy- 
*5,  polit  e.  la  Troade .  Antigone.  Bradamante  & 
,,  Se  de  ci  as. 

ijanus  Favori  de  l'Empereur  Tibere .  T.  de  M. 
Magnon  en  1647. 
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Seleucut.  T.  de  M.  Montauban  en  16  JO.  Seleucus 
Roy  de  Sirie  étoit  Pépoux  de  Stratonice.  Voyez 
Straton'jce  &  Antiochus . 

Le  Semblable  à  foi-meme ,  C’eft  une  des  trois  petites s 
pièces  de  P  Ambigu  Comique  de  M.  de  Mont- 
fleury  jouée  en  1671. 

Semelée .  lxxii.  Opéra  dont  les  Vers  font  de  M. 1 
de  la  Motte  5c  la  Mufique  de  M,  Marais  ,  re- 
préfenté  en  1709.  gravé  partition  in  40. 

Comme  Bachus  tenoit  fa  naiftance  des  amours 
de  Jupiter  5c  de  Semelé  ,  qui  font  le  fujet  de 
cette  piece,  le  Prologue  eft  le  triomphe  de  Ba¬ 
chus  ou  les  Bachanalles. 

M.  Marais  a  donné  l9 Opéra  d9 Alcide  quil 
compofa  en  focieté  avec  M,  Louis  Lully  ,  &  a 
.  donné  fans  partage  Ariadne  &  Bachus .  Alcione 
&  cet  Opéra  de  Semelé  >  M.  le  Brun  a  fait  une 
Tragédie  de  Semelé  pour  être  mife  en  Mufique. 
Semiramis .  Nous  avons  un  Opéra  5c  quatre  Tra¬ 
gédies  de  Semiramis .  La  première  eft  de  M. 
Desfontaines.  La  fécondé,  de  M.  Gilbert  en 
1645.  la  troifiéme  de  Madame  de  Gomez  re- 
préfentée  en  171 6.  la  quatrième  de  M.  Cre- 
billon  repréfentée  au  mois  d’Avril  1717..&  re-* 
tirée  par  PAuteur  après  fept  repréfentations. 

L’Opéra  de  Semiramis  eft  lexcvi.  le  Poème 
eft  de  M.  Roy  5c  la  Mufique  de  M.  Deftouche$ , 
repréfenté  au  mois  de  Décembre  1718* 

Seneque.  Voyez  la  Mort  de  Seneque . 

Le  Serdeau  des  Théâtres .  C.  en  un  Aéte  de  Vau¬ 
devilles  par  M.  Fufelier  ,  jouée  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  en  Février  1723.  c’eft  une  critique  du  Ban- 
quet  des  fept  Sages  3  des  Noces  de  Gamache  5c  de 
POpera  de  Pirithoûs . 

La  Serenade.  C,  en  Profe  de  M.  Renard  joüée  en 
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ï  6ÿ  3  ;  cette  petite  piece  eft  fort  diversifiante 
ôc  eft  la  première  que  M.  Renard  ait  donné  au 
Théâtre  François. 

es  Sermens  indtfcrets .  C.  en  cinq  Aétes  de  Profe 
par  M.  de  Marivaux  :  cette  piece  éprouva  •  le 
fort  de  beaucoup  d’autres  ,  c’efl>à-dire ,  que  la 
première  repréfentation  fut  très  tumultueufe. 
Peut-être  auroit  elle  été  écoutée  plus  tranquille¬ 
ment  fi  elle  avoit  été  donnée  un  autre  jour  qu’un 
Dimanche  8.  Juin  1732.  Le  défaut  qu’on  lui 
,  trouva  dans  les  représentations  Suivantes  ,  fut 
qu’il  y  avoit  trop  d’efprit  &  pas  afTez  d’a&ion. 
zrtorius.  T.  de  M.  Corneille  famé  en  1662.  Cet¬ 
te  piece  où  il  ne  fe  trouve  ni  amours  ni  defcrip- 
'  lions  pompeufes  9  ni  récits  pathétiques  ne  laifîa 
pas  de  plaire  par  la  dignité  la  nouveauté  des 
caraéteres  &  la  grandeur  des  intérêts  ;  elle  fut 
i  vingt  ans  fans  être  reprife  lorfquelle  le  fut  en 
1718. 

| foftris .  T.  non  repréfentée  de  M.  de  Montfort. 
e  Sicilien ,  ou  l'Amour  Peintre.  C.  de  Moliereen 
un  Aéte  de  Profe  entremêlé  de  quelques  airs  ôc 
d’une  danfe  de  Maures  à  la  fin.  La  Scene  n’y 
efl;  pas  marquée  ;  elle  fut  repréfentée  à  Saint  Ger¬ 
main  en  Laye  au  mois  de  Janvier  1667.  puis 
donnée  au  public  au  mois  de  Juin  fuivant  ôc  fut 
trouvée  agréable  à  la  Cour  comme  à  la  Ville. 
dere.  Paftorale  d’Etienne  Bouchet  fleur  d’Ambil- 
lon  en  1 6 09. 

z  Sidonie.  T  C.  par  M.  Mairet  en  1643. 
gifmond  Duc  de  V arfau .  T.  de  M.  Gillet  de  la 
Tefloniere  en  1 646. 
lene .  T.  par  un  Anonime  en  1625. 
illanus .  T.  de  M.  de  Prades  en  1 645*. 

Ivanire  3  ou  la  Morte  •vive»  T  C.  de  M.  Mairet  : 
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c’efl:  cette  piece  qui  a  pour  ainfi  dire  ouvert  le 
chemin  aux  ouvrages  réguliers.  M.  Honoré  d’Ur- 
fé  avoit  compofé  une  Fable  Bocagere  fur  ce  fu- 
jet  laquelle  fut  imprimée  à  Paris  en  1 627.  in  8*. 

La  Silvie.  T  C.  Paftorale  imprimée  en  1628.  C’eft 
le  premier  fruit  de  la  jeuneffe  de  M.  Mairet  6c 
une  des  premières  pièces  qui  mirent  le  Théâtre 
en  réputation. 

Le  Sincere  à  contre- tems .  Cette  Comédie  eft  une 
traduction  en  Vers  François  faite  par  le  fieur 
Lelio  fils  d’une  Comédie  Italienne  de  fon  pere; 
cette  piece  traduite  fut  joiiée  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1727.  dix  ans  après  l’Italienne. 

Sir  Politick^W'ould-be,  Comédie  Françoife  à  la  ma¬ 
niéré  des  Anglois  par  M.  de  Saint  Evremont. 

La  Sœur genereufe .  C.  de  M.  Rotrou  en  1645.  M. 
Quinaut  a  beaucoup  pris  de  cette  piece  dans  fes 
Sœurs  rivales .  Il  y  a  une  Tragi-Comédie  fous 
le  même  titre  par  Claude  Boyer  repréfentée  en 
1 647* 

'La  Sœur  genereufe.  par  O.  B.  1  646. 

La  Sœur  jaloufe  ,  ou  l'Echarpe  &  le  Bracelet,  C. 
de  M.  Lambert  joiiée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1 66  o. 

La  Sœur  ridicule.  C.  de  M.  Montfleury  remife  au 
Théâtre  en  Septembre  1732. 

La  Sœur  valeureufe  5  ou  /’  Aveugle  Amante.  TC. 
de  M.  Maréchal  en  1634. 

Les  Sœurs  rivales .  C’eft:  la  première  Comédie  de 
M.  Quinaut ,  laquelle  il  copia  prefque  mot  à  mot 
des  deux  Pucelles  &  de  la  Sœur  de  M.  Rotrou, 
Cette  Comédie  fut  imprimée  en  1  6  5  3 . 

Le  Soldat  poltron.  Q.  par  un  Anonime  en  1 66%, 

Le  Soleil  vainqueur  des  nuages,  divertiiïement  aile* 
gorique  fur  le  retabliftement  de  la  fanté  du 
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Roy  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l’Opera  fans 
grand  fuccès  en  1721.  les  Vers  font  de  M.  B. 
&  la  Mufique  de  Clairambault. 
oliman  Empereur  des  Turcs,  Outre  le  Soliman  de 
Lomarelli  traduit  par  d’Alibray  en  1637.  nous 
avons  cinq  Tragédies  fous  ce  titre  ,  deux  par  des 
Anonimes ,  la  troifiéme  par  M.  Gillet ,  la  quatriè¬ 
me  par  M.  Mairet  en  1636.  celle-ci  eft  imprimée 
dans  le  recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs  :  la  cinquième  qui  fut  jouée 
à  Guenegaud  au  jnois  d’O&obre  1680.  parut 
fous  le  nom  du  Comédien  la  Thuillerie  ,  quoi 
quelle  fût  véritablement  de  M.  l’Abbé  Abeille. 
Voyez  la  Rhodienne. 

es  Songes  des  Hommes  éveillés .  C.  deM.  de  Broflè 
le  jeune  en  1 645.  cet  Auteur  a  encore  donné  le 
Curieux  impertinent  &  S tr atonie e  ou  le  Malade 
dé  amour. 

ophonijbe .  Nous  avons  cinq  Tragédies  de  Sopho - 
nijbe .  La  première  de  Melin  de  Saint  Gelais  en 
1  560.  la  fécondé  de  Claude  Mermet  en  1584. 

I  la  troifiéme  de  M.  Mairet  laquelle  eut  un  fuc¬ 
cès  merveilleux  vers  l’an  1633.  c’eft-à-dire  tren¬ 
te  ans  avant  celle  de  M.  Corneille;  cependant  on 
la  jouoit  encore  de  fon  tems  ,  &  quelques-uns 
même  la  preferoient  à  la  fienne.  Cette  Sophonijbe 
de  Mairet  fut  la  première  piece  où  la  réglé  des 
vingt- quatre  heures  fût  obfervée  ,  8c  comme  il 
falloit  faire  agréer  ce  changement  aux  Comé¬ 
diens,  qui  impofoient  alors  la  loy  aux  Auteurs/ 
M.  le  Comte  de  Fiefque  fe  chargea  de  leur  en 
parler  ,  il  communiqua  leur  confentement  à  M. 

1  Mairet  qui  fit  cette  T ragedie  renfermée  dans  cet¬ 
te  efpace  de  tems  ,*  elle  fe  trouve  imprimée  dans 
le  recueil  des  meilleures  pièces  des  anciens  Au¬ 
teurs. 

* 

' 
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La  quatrième  des  Tragédie  de  Sophonisbe  èft  | 
de  M.  Corneille  Paîné  ;  il  la  preferoit  à  la  plû- 
part  de  fes  autres  pièces  i  cependant  la  repré¬ 
sentation  de  cette  excellente  Tragédie  donnée 
en  1 663.  penfa  lui  faire  perdre  fa  réputation  s’il 
avoit  été  poffible  qu’il  la  perdit. 

L’Anonime  qui  donna  des  remarques  critiques 
fur  cette  piece  de  Corneille  eft  de  M.  l’Abbé 
Daubignac  ;  M.  de  Saint  Evremond  en  porta  un 
jugement  plus  favorable. 

La  cinquième  S opkonisbe  eft  de  M-  de  la  Gran¬ 
ge  ,  elle  n’eft  point  imprimée  &  ne  fut  joüée  que 
quatre  fois  au  mois  de  Novembre  171 6. 

Les  Sofîes .  C.  de  M.  Rotrou  en  1638.  ce  fujeteft 
tiré  de  PAmphitrion  de  Plaute. 

Le  Sot  toujours  fit.  Voyez  la  Force  dufang. 

Le  Sot  vengé.  Voyez  Pubin . 

La  Soubrette .  C.  de  M.  de  Beauchamp  en  trois 
A&es  joüée  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  No¬ 
vembre  1720.  non  imprimée. 

Les  Souffleurs.  C.  de  M.  Michel  Chilliat  ,  deftïnée 
pour  l’ancien  Théâtre  Italien,  où  cependant  elle 
ne  fut  pas  joüée  quoiqu’imprimée.  Ce  même 
Auteur  a  aufti  donné  la  Mort  du  Cid  y  ou  l’Om* 
bre  du  Comte  de  Gormus . 

Les  Souhaits .  Comédie  de  M.  de  Lofme  de  Mont- 
chenay  joiiée  au  mois  de  Décembre  165)3.  fur 
l’ancien  Théâtre  Italien  où  elle  eut  du  fuccès , 
mais  moins  que  fon  Phénix  ,  dont  cette  piece 
avoit  les  mêmes  traits.  M.  Renard  a  fait  aufïï  une 
petite  Comédie  allégorique  des  Souhaits  qui  eft 
imprimée  dans  fes  Oeuvres. 

Les  Soupçons  fur  les  apparences .  Heroï-Comédie 
par  M.  Douville  en  i6ÿ8. 

Le  Soute  ?nal  âpreté .  C.  du  fleur  Hauteroche  en 
1670.  >  Le 
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e  Sourd.  Comédie  en  petits  Vers  non  imprimée  , 
de  M.  Defmarets. 

tatira  ,  ou  le  Mariage  dyOrondate.  par  M.  Ma- 
gnon  en  1648. 

■atira  fille  de  Darius  &  'Veuve  d' Alexandre.  Ce  fu- 
jet  a  été  mis  en  Tragédie  par  M.  Pradon  ,  elle 
fut  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois 
de  Décembre  1679. 

f/V/Votf.T.deM.  Thomas  Corneille.  Cette  piece  qui 
fut  le  charme  de  tout  Paris  fut  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  parce  que  les 
Comédiens  de  cet  Hôtel  avoient  attiré  dans  leur 
Troupe  quelques  Comédiens  de  celle  du  Marais  , 
fans  lefquels  cette  Tragédie  auroit  été  mal  joüée  : 
ce  Stilicon  mérita  parfes  longs  fervicesque  l’Em¬ 
pereur  Theodofe  époufa  fa  fille  8c  le  fit  Tuteur 
d’Honorius  s  mais  il  oublia  ce  qu’il  devoit  à  fon 
Maître  pour  rendre  ce  qu’il  ne  devoit  pas  à  fon 
|  fils  par  des  tendreiïes  inconfiderées  de  la  nature. 
fs  Stratagèmes  de  l’Amour,  cvi.  Opéra,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Roy  8c  la  Mufique  de  Mef- 
j  fieurs  de  la  Lande  8c  Deltouches  ;  il  n’eut  que 
trois  repréfentations  au  mois  de  Mars  172 6  9 
j  cependant  il  fut  parodié  à  l’Opera  Comique  par 
j  Meilleurs  Fufelier  &  d’Orneval.  Il  y  a  une  ex¬ 
cellente  piece  Italienne  des  Stratagèmes  de  l’A- 
l| mour  ,  compofée  en  1658  par  l’ordre  du  Car- 
[dinal  de  Medicis  qui  la  fit  mettre  en  Mufique. 
Iz  Stratonice .  T  C.  de  M.  Quinaut  en  1  6  J  7, 
\  i\  y  a  une  Comédie  de  Stratonice  ,  aulfi  intitulée 
le  Malade  d9  Amour  de  M.  de  la  BrofTele  jeune 
\en  1644.  Voyez  Seleucus  &  Antiochus . 
h  Suivante .  C.  de  M.  Corneille  l’ainé  en  1 63  J  , 
■c’eft  fa  cinquième  piece  allez  reguliere  en  com- 
paraifon  des  precedentes,  L'Auteur  y  a  obfervé 

T 
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une  fîngularité  ,  c’eft  qu’il  s’eft  affujeti  à  en  faire 
les  A  êtes  fî  égaux  qu’il  n’y  en  a  pas  un  qui  ait 
un  Vers  plus  que  l’autre. 

L&  Sultane.  T.  de  Gabriel  Bounin  en  1561.»  Cet 
»  Auteur  fut  Lieutenant  Général  de  Château- 
s»  Roux  en  Berry  ,  puis  Maître  des  Requêtes  de 
»  l’Hôtel  du  Roy.  11  compofa  aufîï  la  Paflorale 
&  une  autre  Tragédie  fur  la  defFaite  de  la  Piaffe 
«  imprimée  à  Paris  en  1579. 

Le  Superftitieux.  C.  en  cinq  Aétes  non  entièrement 
achevée  ,  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  Du* 
freny  6c  brûlée  après  fa  mort. 

Surena .  T.  de  M.  Corneille  l’ainé  en  1675.  Ce  fu- 
jet  efltîré  de  Plutarque  en  la  vie  de  Craffus.  L’on 
voit  en  cette  Tragédie  une  belle  peinture  d’un 
homme  que  fon  trop  de  mérite  &  de  grands  fer- 
vices  rendent  criminel  auprès  de  fon  Maître.  C’eft 
la  derniere  de  cet  illuflre  Auteur  ÿ  qui  pour  avoir 
mis  le  Théâtre  François  beaucoup  au-deflus  de 
ceux  de  Rome  6c  d’Athenes  ,  n’en  a  tiré  d’au¬ 
tre  avantages  qu’une  mémoire  &  une  réputation 
immortelle. 

5,  Pierre  Corneille  naquît  à  Rouen  le  6  Juin 
s,  1606  ;  il  fut  Avocat  Général  de  la  Table  de 
,,  Marbre  des  Eaux  6c  Forêts  de  cette  Ville  de 
Rouen  ,  un  des  quarante  de  l’Académie  Fran- 
çoife  ,  6c  mourut  le  dernier  Septembre  1  68 4: 
3,  comme  plufieurs  Sçavans  ont  entrepris  de  faire 
l’éloge  de  cet  illuftre  Auteur  ,  nous  nous  con- 
3,  tenterons  de  rapporter  le  titre  de  fes  trente- 
3,  trois  pièces,  dans  l’ordre  qu’il  les  a  compofées , 
3,  Ces  pièces  font ,  Melite.  Clitandre.  la  Veuve. 
3,  la  Galerie  du  Palais,  la  Suivante,  la  Place 
Royale.  Medée.  /’ lllufi on  comique,  le  Cid.  Us 
&  Horace /.  Cinna .  Polienfte ,  le  Menteur .  Pm - 
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■33  pêe.  la  Suite  du  Menteur .  Théodore.  Rhodogune. 

9>  Heraclius .  Andromède,  Dom  Sanche  dy  Aragon, 
Nicomede .  Pertharite .  Oedipe .  Toifon  d’Or * 

3,  Serdorius,  Sophonisbe.  Othon ,  Agefilas.  Attila . 
3,  T/7*  &  Bérénice,  une  bonne  partie  de  P  fiché. 
3,  Pulcherie  &  Surena.  Ton  Théâtre  &  celui 
33  da  fon  frere  ont  été  imprimés  à  Amfterdam  en 
„  1723  en  treize  volumes  in  12  ,  l’édition  de 
3,  Paris  de  1714  n’a  que  dix  volumes. 

Surprife  de  l'Amour.  C.  de  M.  Marivaux  en  trois 
A&es  ôc  un  divertiffement  3  joiiée  au  Théâtre 
Italien  au. mois  de  May  1722  3  c’eft  une  des  plus 
jolies  Comédies  qui  ayent  paru  fur  ce  Théâtre  3 
le  même  Auteur  donna  une  autre  Comédie  fous 
le  même  titre  qu’il  compofa  pour  le  Théâtre 
François  où  elle  fut  repréfentée  le  dernier  Dé¬ 
cembre  1729,  on  lui  fit  moins  d’acueil  qu’oa 
en  avoit  fait  à  fon  ainée  fur  l’autre  Théâtre 
\itfane  5  ou  la  Chafieté.  T.  d’Antoine  de  Montchré¬ 
tien  en  1627. 
la  Sylphide.  C.  en  un  Aâe  des  fièurs  Dominique 
ôc  Romagnefy  joiiée  en  Septembre  1730. 


T. 


abarin.  Bouffon  très-grofïïer  3  Valet  de  Montdor  ; 
3,  ce  Mondor  étoit  Charlatan  ôc  vendeur  de  baû- 
33  me  qui  établiffoit  fon  Théâtre  dans  la  place 
s.  Dauphine  ;  il  ne  demeuroit  pas  toûjours  à  Pa- 
33  ris  ,  mais  couroit  avec  Tabarin  dans  les  autres 
33  Villes  du  Royaume.  Les  plaifanteries  de  Taba- 
33  rin  ont  été  imprimées  plufieurs  fois  à  Paris  Ôc 
3,  à  Lyon  avec  privilège  3  elles  ne  roulent  que  fur 
3,  des  groffieretés  qui  ne  peuvent  plaire  qu’au 
peuple* 

Tij 
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Taillebras .  ancienne  Comédie  de  Baïf. 

LeTalifman .  Voyez  /’ Italie  Galante . 

T amerlan ,  ou  /tf  Mort  de  Bajaz,et.  T.  de  M.  Pra- 
don  en  1676,  c’eft  fa  fécondé  piece ,  laquelle 
félon  l’Auteur  eut  le  bouheur  de  plaire  au  Roy  8c 
à  la  Cour  ;  mais  ce  témoignage  efl  contredit  par 
ceux  qui  nous  apprennent  que  cette  piece  tom¬ 
ba  promptement ,  tant  par  fes  propres  défauts  que 
par  le  mérite  de  celle  de  Baja^et  de  M.  Racine. 
M.  Magnon  a  fait  auflï  une  Tragédie  fur  ce  fu- 
jet  3  intitulée  le  Grand  T amerlan  &  Bajazcet  en 
1648.  ï 

rj-ancrede.  lvii.  Opéra  ,  la  Tragédie  efl  de  M. 
Danchet  &  la  Mufque  de  M.  Campra  ,  repre- 
fenté  au  mois  de  Novembre  1702  ,  gravé  par¬ 
tition  in  40.  La  Paix  8c  un  Enchanteur  font  le 
Prologue.  Ce  fujet  eft  tiré  de  UHifloire  de  Go¬ 
defroy  de  Bouillon  ,  Tancrede  étant  l’un  des 
chefs  de  fes  armées  ;  c’eit  un  des  plus  beaux 
Opéra  qui  ayant  paru  depuis  M  Luily.  «  Dans 
î}  le  cours  des  repréfentations  d’une  reprife  qui 
en  fut  faite  en  1729  ,  l’Academie  de  Mufique 
„  perdit  M.  Pecour  ,  l’un  des  plus  beaux  Dan- 
,,  leurs  de  fon  tems  qui  avoit  extrêmement  brillé 
33  dans  les  Ballets  de  la  Cour  &  fur  le  Théâtre 
3,  l’Opéra,  dont  il  eut  la  direction  des  Ballets 
3,  après  la  mort  de  M.  Beauchamps  ,  lefquelsil 
,3  a  compofé  pendant  un  très  îong-tems  avec  un  J 
,  >3[genie  8c  une  variété  admirable  ;  il  ne  danfoit 
33  plus  depuis  près  de  trente  ans  8c  mourut  le 
,,  onze  Avril  1  729  âgé  de  foixante  dix-huit  ans  ; 

M.  Blondy  lui  a  fuccedé  pour  la  compofition 
3,  des  Ballets  de  l'Opera. 

A  cette  reprife  de  17291e  fieur  Dominique 
donna  une  Parodie  de  cet  Opéra  fçus  le  titre 
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d’  Arlequin  T  ancre  de  ,  qui  fut  joüée  au  mois  de 
Mars  de  cette  année  1729. 
a  Tarantole .  Comédie-Ballet  compofée  par  M» 
1  Malezieu  pour  les  divertiffemens  de  Madame  la 
:  Duchefife  du  Maine,  elle  fut  joüée  àClagnyau 
mois  de  Février  1706  :  le  chant  &  la  danfe  naif- 
!  fent  tellement  du  fujet  qu’il  ne  pouroit  fubftituer 
fans  cet  ornement ,  M.  Mathau  ordinaire  de  la 
Mufique  du  Roy  en  fît  les  airs  8c  M.  Ballon  les 
Ballets. 

arcjuin.  T.  de  M.  du  Ryer.  Ce  même  fujet  a 
j  été  traité  fous  le  titre  de  Brutus. 

“ arxis  &  Zelie.  cxi.  Opéra  ,  dont  les  Vers  font 
de  M.  de  la  Serre  &  la  Mufique  de  Meilleurs  Re¬ 
bel  8c  Francœur  ,  repréfenté  le  19.  Oétobre 
1 729.  Deux  Génies  l’un  bienfaifant  8c  l’autre 
malfaifant  font  l’a&ion  du  Prologue.  Le  fujet  de 
la  piece  qui  eft  en  cinq  A  êtes  eft  tiré  d’un  Ro¬ 
man  en  quatre  volumes  in  8°.  qui  porte  le  même 
titre  par  M.  François  le  Vayer  de  Boutigny 
Maître  des  Requeftes  mort  en  1688  ;  quoique 
j  le  cinquième  Aête  de  cet  Opéra  eût  été  refait , 
cette  correction  ne  fit  aller  cette  piece  que  juf- 
qu’au  1 8  Janvier  1729,  ainfi  il  s’en  faut  bien 
que  cet  Opéra  ait  eu  autant  de  fuccès  que  celui 
de  Pirame  &  TJzisbee  3  qui  eft  des  mêmes  Au¬ 
teurs. 

\artufe ,  ou  /’ Impofteur,  C.  deMoliere,  les  trois 
premiers  A  êtes  furent  repréfentés  à  Verfailles  le 
12  May  1(564,  ^urent  repréfentés  une  fé¬ 
condé  fois  à  Villers-Cotteret  pour  Monfieur  frere 
unique  du  Roy,  qui  donnoit  une  Fête  à  leurs 
Majeftés  le  25  Septembre  de  la  même  année 
1664;  cette  Comédie  étant  entièrement  ache¬ 
vée  en  cinq  Aêtes  de  Vers  fut  repréfentée  deux 
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fois  au  Château  de  Raincy  pour  Monfïeur  le 
Prince  les  2  y  Novembre  i  664  6c  8  Novembre 
1665*;  la  première  repréfentation  publique  n’en 
fut  donnée  que  plus  de  trois  ans  après  ,  c’efl-à- 
dire  ,  le  cinq  Août  1 66 7  furie  Théâtre  du  Pa- 
lais^  Royal  9  le  lendemain  elle  fut  défendue  par 
Ml  le  Premier  Préfident  du  Parlement  jufqu’à  nou¬ 
vel  ordre  de  Sa  Majefté  ;  enfin  la  permiilion  de 
la  repréfenter  indeffiniment  fût  rendue  6c  accor¬ 
dée  le  5  Février  1669  ,  6c  dès  le  même  jour 
elle  fut  repréfentée  avec  plufïeurs  correction* 
dans  la  piece  6c  même  dans  les  décorations  6ç 
habits  ;  quelques-uns  prétendent  que  le  Canevas 
de  cette  piece  fut  donné  à  Moliere  par  M.  Cha¬ 
pelle  ,  6c  une  famille  de  Paris  fe  vante  de  pofier 
der  ce  Canevas  écrit  6c  raturé  de  la  main  de  M, 
Chapelle  ;  quoiqu’il  en  foit  plus  de  cent  ans  avant 
on  joüoit  fur  les  Théâtres  d’Italie  la  Comédie 
du  Dobleur  Bachetone  ,  où  l’on  trouve  le  carac¬ 
tère  ,  les  aêtîons  6c  les  principaux  difcours  du 
Tartufe. 

Tartufe.  (  la  Critique  du  )  C.  en  Vers  d’un  ACte 
en  1670. 

7 degone  fils  d’VliJJe.  cv*  Opéra  dont  l’Auteur  des 
paroles  ne  s’eft  pas  fait  connoitre  9  la  Mufîque 
efi  de  M.  de  la  Code ,  il  fut  repréfenté  en  1  725% 
Le  fujet  de  cette  piece  efl:  tiré  de  DiCtys  de 
Crete» 

Tclemaque  3  ou  les  Fragment  des  Modernes .  lxiV, 
Opéra.  La  Félicité  6c  le  Printem s  forment  le  Pro¬ 
logue.  La  piece  eft  extraite  des  Opéra  modernes, 
dont  les  morceaux  détachés  forment  avec  art  une 
Tragédie  en  cinq  ACtes  qui  peut  être  comparée  à 
un  Cabinet  paré  de  tableaux  choifis  de  difFérens 
Maîtres  |  M,  Danchet  pour  h  Poëfie  &  M 
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Campra  pour  la  Mufîque  fe  chargèrent  de  l’aren- 
gement ,  les  paroles  feules  furent  imprimées  , 
d’autant  que  les  Opéra  dont  celui-ci  étoit  tiré 
étant  imprimés  en  Mufîque  à  l’exception  d’Aftrée 
8c  de  Oanente  ,  on  fe  contenta  de  marquer  à  la 
,  marge  des  Vers  les  renvois  à  ces  Opéra  ,  celui- 
ci  fut  le  premier  que  M.  Guynet  fît  repréfenter 
au  mois  de  Novembre  1 704  ,  après  la  cefïïon  qui 
lui  fut  faite  du  privilège  des  Opéra  par  Meilleurs 
Dumont  ôi  Francine. 

Telemaque.  lxxxvi.  Opéra  ,  la  Tragédie  eft  deM. 
Pellegrin  Sc  la  Mufîque  de  M.  Deftouches*  il  fut 
repréfenté  au  mois  de  Décembre  1 7  14.  Le  Pro¬ 
logue  eft  entre  Minerve  ,  Apollon,  l’Amour  8c 
un  Art  Les  Amours  de  Telemaque  ôc  de  la  Nim- 
phe  Calipfo  font  le  fujet  de  la  piece. 

Une  affez  jolie  Parodie  de  cet  Opéra  fut  don¬ 
née  au  Théâtre  de  la  Foire  par  M.  le  Sage. 
Teiephe.  lxxxiv.  Opéra  ,  les  paroles  de  M.  Dan- 
j  c.het  8c  la  Mufîque  de  M.  Campra  y  le  Prologue 
eft  l’Apotheofe  d’Hercules.  Teiephe  reconnu 
fils  d’Hercules  8c  fe  s  amours  pour  Ifménie  font  le 
fujet  de  la  piece  qui  fut  repréfentée  au  mois  de 
Novembre  1713. 

Teléphonte.  Trois  Tragédies  portent  ce  titre ,  la  pre¬ 
mière  en  1643  par  M,  Gilbert  Secrétaire  des 
commandemens  de  la  Reine  de  Suede  8c  fon  Re- 
fident  en  France. 

La  fécondé  par  un  Anonime  qui  marque  fon 
nom  par  deux  G.  On  prétend  qu’il  y  a  beaucoup 
de  Vers  de  la  façon  du  Cardinal  de  Richelieu  * 
elle  fut  imprimée  en  1641  &elle  fe  trouve  dans 
le  Recueil  des  anciennes  pièces  de  Théâtre  des 
anciens  Auteurs. 

La  troifiéme  par  M*  de  la  Chapelle  en  1 68 3  5 

T  iiij 
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dans  cette  derniere  il  y  a  beaucoup  pour  ne  pas 
dire  trop  de  merveilleux. 

Le  Terrifie  de  la  paix.  xix.  Opéra  ,  dont  les  Vers 
font  de  M.  Quinaut  &  la  Mufique  de  M.  Lully  , 
il  fut  repréfenté  à  Paris  en  1685*  après  avoir  été 
repréfenté  à  la  Cour  par  la  Mirfique  &  les  Dan-, 
feurs  du  Roy  :  dans  le  Ballet  danferent  le  Prince 
de  Conty  ,  la  Ducheffe  de  Bourbon  ,  Mademoi- 
felle  de  Blois  ,  le  Comte  de  Brionne  ,  le  Mar¬ 
quis  de  Moüy  ,  &c. 

Le  Temple  de  la  Vérité.  C.  du  feur  Romagnefy  en 
deux  Aétes  avec  un  Prologue  Ôc  des  diverriffe* 
mens,  elle  fut  jouée  8c  eut  du  fuccès  au  mois  de 
Juin  1  y  26. 

Le  Tems .  Ballet  de  M.  Benferade  danfé  par  le  Roy 
en  1  6  yq.. 

Les  Terres  j4u(lralles.  petite  Comédie  avec  un  di- 
vertiffement  du  fleur  Dominique  en  Septembre 
1721. 

Theagene  &  Car  idée.  Ce  fujetquiefl  tiré  du  Ro¬ 
man  Grec  d’Heliodore  a  fourni  à  Hardy  huit  Poe. 
mes  ou  pièces  dramatiques  repréfentées  en  1623. 

Il  y  a  aufîi  un  Opéra  de  Theagene  &  Cari  clé  e 
qui  eft  le  xxxiv.  des  Opéra  dont  les  paroles 
font  de  M.  Duché  &  la  Mufique  de  M.  Defma-  - 
rets. 

Jupiter  ,  Apollon  ,  Pan  ,  8c  P  Amour  forment 
le  Prologue.  La  piece  eft  une  Tragédie  en  cinq 
Actes  repréfentée  en'  1 695  8c  eft  imprimé  par¬ 
tition  in  4°, 

lloeandre  ,  ou  la  Pajfion  de  Jefus-Chrifl.  T.  par  M* 
Chevillard  Prêtre  d’Orléans  en  1  6 70. 

La  T h  eh  aï de .  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  le 
titre  de  la  Tloebaïds  ,  fans  compter  celles  qui  font 
fous  celui  d’ Antigone,  La  première  de  M.  Rotrou* 
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la  fécondé  de  M.  Boyer,  celle-ci  eut  peu  de  fuc- 
cès  ,  c’eft  pourquoi  un  Auteur  parle  par  ironie 
de  la  lifte  des  morts  &  étoufés  à  la  représentation 
de  la  Thebaide  de  M.  Boyer  ;  la  troifiéme  The- 
ba'ide  ou  les  Freres  ennemis  ,  eft  la  première  piè¬ 
ce  de  M.  Racine  qu’il  donna  à  l’âge  de  vingt-un 
ans  ,  on  prétend  cependant  qu’il  avoit  déjapré- 
fenté  aux  Comédiens  une  piece  intitulée  T heage- 
ne  &  Car  idée  ,  &  qu’à  l’occafion  de  cette  piece 
Moliere  donna  au  jeune  Racine  l’idée  de  la  The- 
ba'ide  :  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cette  Tragé¬ 
die  eft  que  prefque  tous  les  A&eurs  meurent  à  la 
fin  de  la  piece  ;  une  autre  fingularité  eft  que  l’A¬ 
mour  à  qui  M.  Racine  a  donné  tant  de  part  dans 
fes  autres  Trag.  n’en  a  prefque  pas  dans  celle  -  ci , 
elle  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal 
par  la  Troupe  de  Moliere  le  20  Juin  1664. 
"hemiftocle  Général  des  Athéniens .  T.  de  M.  du 
Ryer  en  1648.  Cette  Tragédie  eft  imprimée 
dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs.  Il  y  a  une  autre  piece  de 
Therniftode  imprimée ,  qui  eft  du  Reverend  P.  F. 
elle  fut  joüée  dans  le  College  de  Lyon  au  mois 
de  May  1728. 

' heodat .  T.  de  M.  Thomas  Corneille  ,  ce  Theo- 
dat  étoit  un  Roy  des  Goths  en  Italie ,  qui  fit  étran¬ 
gler  fa  femme  quoiqu’il  lui  dût  la  Couronne  j  en 
punition  de  fon  ingratitude  il  fut  tué  par  un  de 
fes  Généraux. 

heodore .  trois  Tragédies  portent  ce  titre  quoi¬ 
que  differentes  pour  le  fujet.  La  première  de 
M.  l’Abbé  Boifrobert ,  cette  Théodore  eft  une 
Reine  d’Hongrie  ,  cette  piece  fut  donnée  en 
1658;  la  fécondé  de  M.  Gombaut,  la  troifié¬ 
me  de  M.  Corneille  Taine  en  1646.  Le  fujet  de 
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cette  derniere  efl  le  Martyre  de  S  te  Theodoreft\lt 
n’eut  pas  l’approbation  accordée  aux  autres  piè¬ 
ces  de  cet  illuftre  Auteur ,  par  la  raifon  que  l’ac¬ 
tion  principale  étant  la  proftitution  de  cette  Sain¬ 
te  ,  ce  fujet  ne  put  plaire  au  Théâtre. 

Theonée .  lxxxv  1 1 1 .  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  .M.  de  la  Roque  Auteur  du  Mercure  de  Fran¬ 
ce  &  la  Mufique  de  M.  Salomon  qui  a  aufîi  fait 
celle  de  l’Opera  de  Medée .  Cet  Opéra  de  Theo¬ 
née  fut  repréfenté  au  mois  de  Décembre  17 1  j* 
Le  Prologue  efl:  entre  la  France ,  Clio  ,  la  Vie 
toire ,  un  Poitevin  &  des  Habitans  des  autres  Pro 
vinces  de  France.  Le  fujet  de  la  Tragédie  efl  tiré 
d’Hygin  auquel  l’Auteur  a  fait  plufîeurs  chan- 
gemens  dont  il  rend  compte  dans  un  avertiffe- 
ment. 

La  Thefe  des  Dames ,  ou  le  Triomphe  de  Colombine . 
C.  de  M.  B.  joüée  fur  l’ancien  Théâtre  Italien 
au  mois  de  May  itfpy. 

Thefée.  Ce  fujet  a  fourni  trois  Tragédies  &  un 
Opéra  ;  la  première  des  Tragédies  fous  le  titre  de 
The  fée  &  de  J  attire  ,  eft  de  Gérard  de  Vivre  ou 
du  Vivier  en  ij-78  ;  la  fécondé  Tragédie  de 
Thefee ,  ou  le  Prince  Reconnu  eft  en  Profe  de  M. 
de  la  Calprenede  en  1 664  ;  la  troifiéme  eft  de 
M.  delà  Foffe  ,  elle  fut  repréfentée  en  165)9 
6c  eut  moins  de  fuccès  que  fes  précédentes  T ra- 
gedies  de  Polixene  &  de  Manlius .  On  reprocha 
â  M.  la  Foffe  d’avoir  altéré  le  caraétere  de  Me • 
dée  en  l’adouciffant. 

L’Opera  de  Thefee  eft  le  VI.  des  Opéra  ôc  le 
premier  qui  ait  été  imprimé  en  Mufique  ,  il  a  de¬ 
puis  été  gravé  in  folio,  la  Tragédie  eft  de  M. 
Quinaut  ôc  la  Mufique  de  M.  Lully ,  il  fut  repré¬ 
fenté  pour  la  première  fois  devant  le  Roy  à  Saint 
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Germain  en  Laye  en  167 y  par  les  Muficiens  du 
Roy  joints  à  ceux  de  l’Opera  :  les  Grâces  ,  les 
Amours  ,  les  Jeux  Sc  les  Ris  forment  le  Prolog 
gue  dont  la  Scene  efl  dans  les  Jardins  de  Verfail- 
les  ,  il  y  a  des  airs  fort  finguliers  dans ,  le  roile 
de  Medée.  Cette  piece  eft  terminée  froidement 
par  un  divertiffement  où  peu  de  gens  demeurent , 
ce  qui  arrive  à  tous  les  Opéra  qui  ont  le  malheur 
de  finir  par  une  danfe. 

Jhetis  &  Pelée .  xxiv.  Opéra  ,  le  Poème  eft  de  M. 
de  Fontenelle  &  la  Mufiquc  de  M.  Colafte  *  il 
fut  repréfenté  en  1689  imprimé  partition  info¬ 
lio.  La  Nuit ,  la  Viétoire  ,  le  Soleil  Sc  les  Heu¬ 
res  font  le  Prologue. 

A  une  des  reprifes  de  cet  Opéra  Mademoifelle 
Pelijfier  qui  cinq  ou  Jïx  ans  auparavant  avoit  déjà 
chanté  fur  le  Théâtre  de  P Opéra  ,  revint  de  celui 
de  Rouen  jo  'ûer  a  Paris  le  rolle  de  Thetis  le  16 
May  IJ26. 

Cet  Opéra  qui  avoit  été  parodié  dès  l’année 
1713  à  l’Opera  Comique  par  une  piece  de  M. 
le  Sage ,  le  fut  encore  fur  le  Théâtre  Italien  par 
une  piece  fous  le  titre  du  Mariage  dé  Arlequin  & 
de  Silvia  en  un  Acle  de  Vaudevilles ,  par  lefieur 
Dominique  au  mois  de  Janvier  1724  dans  une 
reprife  faite  en  ce  tems. 

Thtefie .  trois  Tragédies  font  fous  le  titre  de  Thiefle  ; 
la  première  de  M.  Brififet  ,  la  fécondé  en  1638 
de  M.  Montleon  qui  a  auflî  donné  la  Tragi-Co¬ 
médie  d ’  Amphitrite  ,  &  la  troifîéme  de  M. 
Montauban.  Voyez  Atrêe . 

1  Thimothée,  par  un  Anonime  en  iy  . .  . 

Thomas  Mer  us  Chancelier  dé  Angleterre ,  ou  le  Triom - 
phe  de  la  Poy  &  de  la  Confiance .  T,  en  Profe  de 
JVL*  Puget  delà  Serre  en  1 642, 
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Thomiris.  Cette  Reine  des  Scithes  ayant  gagné  une 
bataille  contre  Cyrus  ,  lui  fît  couper  la  tête 
qu’elle  fit  plonger  dans  le  fang  en  prononçant  ces 
paroles, cruel  abbreuve  toi  de  fang  dont  tu  as  tou¬ 
jours  eu  fî  grande  foif;  ce  trait  d’Hifloire  a  fourni 
deux  Tragédies  ,  l’une  de  M.  Borée  en  16*7, 
&  l’autre  de  Mademoifelle  Barbier  ,  cette  der¬ 
nière  fut  repréfentée  à  la  fin  d’O&obre  1706. 
Les  Thuilleries.  C.  des  cinq  Auteurs  qui  é voient 
Aîejfieurs  Boi/robert  ,  P  Corneille  ,  Collet  et  , 
Rotrou  &  ï  Etoille. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  fourni  lefujet 
de  cette  piece  qui  fut  repréfentée  à  la  Cour  en 
163 8  avec  grande  magnificence,  on  en  admira 
fur  tout  les  décorations  ,  ces  cinq  Auteurs  y 
avoient  par  diftin&ion  un  banc  feparé  ,  dit  le 
banc  des  Auteurs. 

Le  fîeur  Baron  pere  a  fait  aufîi  une  Comédie 
des  Thuilleries  qui  eft  en  trois  A  êtes  8c  fut  re¬ 
préfentée  en  1686.  M.  Raifiîguier  avoit  donné 
une  Comédie  du  Rendez-vous  des  Thuilleries  plus 
de  cinquante  ans  avant  celle  de  Baron. 

Tibere.  T.  dont  l’Auteur  ne  voulut  pas  fe  faire  con- 
noître  ;  on  vouloit  confondre  fa  piece  avec  une 
autre  intitulée  Agripa  Poflume  ;  il  efi;  vrai  que 
e’eft  le  même  fujet  ,  mais  traité  differamment  ; 
malgré  le  peu  de  fuccès  qu’eut  cette  piece  au 
mois  de  Décembre  172 6  3  elle  ne  laiffe  pas  d’ê¬ 
tre  imprimée. 

Timoclée  ,  ou  lajufle  vengeance.  T.  de  Hardy  en 
1628  j  il  ya  une  autre  Tragédie  de  Timoclée 
aufîï  intitulée  la  Generofité  d’ Alexandre,  par  M. 
Morel  repréfentée  en  i6y8. 

Timocrate .  T.  de  M.  Thomas  Corneille  ,  on  n’a- 
voit  pas  encore  vu  de  pièces  jouées  fi  long-tems 
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de  fuite  ,  puifque  les  repréfentations  en  furent 
continuées  pendant  un  Hyver  entier  ;  le  .Roy 
Palla  voir  fur  le  Théâtre  du  Marais  &  elle  parut  fî 
interefiante  qu’on  vit  enfuite  paroître  plufieurs 
pièces  dont  les  Héros  étoient  haïs  fous  un  nom 
8c  aimés  fous  un  autre;  la  Troupe  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  qui  furpaflbit  infiniment  celle  du  Ma¬ 
rais  ,  entreprit  de  jouer  cette  piece  3  mais  ces 
Comédiens  ne  reçurent  pas  tous  les  applaudifle- 
mens  qu’ils  attendaient ,  8c  le  grand  nombre  de 
repréfentations  qu’en  avoient  donné  ceux  du 
Marais ,  avoit  fait  qu’ils  pofifedoient  fi  bien  cette 
piece  *  qu’il  fut  impofiïble  à  ceux  de  Bourgo¬ 
gne  qu’on  appelloït  les  grands  Comédiens ,  non- 
feulement  de  les  furpafler  3  mais  même  de  les  éga¬ 
ler  ,  8c  lors  qu’on  vouloit  la  voir  on  preferoit 
d’aller  au  Marais. 

3,  Ces  Comédiens  du  Marais  dits  les  petits 
3,  Comédiens  furent  établis  à  Paris  fous  le  régné 
35  d’PIenry  IV.  à  l’flôtel  d’ Argent  qui  étoit  au 
„  coin  de  la  rue  de  la  Potterie  près  la  Greve  , 
3,  ce  vieil  Hôtel  que  Jean  Gannay  avoit  autrefois 
„  fait  bâtir  a  été  depuis  entièrement  abattu  8c 
53  rebâti  en  plufieurs  maifons  particulières  ;  ces 

Comédiens  transférèrent  depuis  leur  Théâtre 
53  dans  un  jeu  de  Paume  au  haut  de  la  vieille  rue 
3,  du  Temple  au  Marais  au-deffus  de  l’Egout  où 
33  ils  ont  continué  les  repréfentations  de  leurs 
33  pièces  5  jufqu’en  1673  qu’après  la  mort  de 
,3  Moliere  cette  troupe  fut  réunie  à  celle  du  Roy. 
e  Timon.  C.  de  Guillaume  Brecour  Comédien  s 
elle  eft  imprimée. 

'imon  Aiifantrope ,  C.  de  M.  de  Pille  en  trois  A  êtes 
avec  un  Prologue  8c  des  divertilTemens  ;  cette 
piece  qui  eft  tirée  des  Dialogues  de  Lucien 
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voir  un  genre  nouveau  de  Comédie  qui  a  été 
inconnu  aux  anciens  5c  aux  modernes  5c  qui  ne 
jeffemble  à  rien  de  ce  qu’on  avoit  vu  jufqu’à 
prefent  ,  aufîi  eut  elle  un  fuccès  extraordinai¬ 
re  ,  qui  ne  s5eft  point  démenti  aux  differen¬ 
tes  reprifes  qui  en  ont  été  faites  ;  la  première 
repréfentation  en  fut  donnée  le  12  Janvier  1722. 
Cette  piece  fut  d’une  grande  reffource  pour  le 
Théâtre  Italien  qni  chanceloit  depuis  long-terris, 
Tircis.  (les  Avant  are  s  de)  par  un  Anontme  en 
1  6  3  6.  M 

Tiridate.  Deux  Tragédies  de  Tiridate  *  l’une  de 
l’ancien  Boyer  en  1 6 49  5c  l’autre  de  M.  Cam- 
piftron  :  le  fujet  de  cette  derniere  efl  tiré  du  fé¬ 
cond  Livre  des  Rois  Chapitre  XIII.  où  efl  rap¬ 
porté  l’amour  inceftueux  d’Amon  pour  fa  fœur 
Thamar  :  le  refpeél  dû  aux  Livres  facrés  empê¬ 
cha  l’Auteur  de  le  traiter  fous  les  vrais  noms  ,  6c 
il  fe  contenta  de  prendre  les  cara&eres  de  David, 
d’Amon  5c  d’Abfalon  5c  de  les  donner  à  Arface, 
Tiridate  5c  Artabaze  ,  d’autant  plus  que  l’Hiftoire 
rapporte  que  Tiridate  perdit  la  vie  par  une  lan¬ 
gueur  qui  fut  toujours  inconnue  ,  ce  qui  déter¬ 
mina  l’Auteur  à  lui  donner  le  penchant  funefte 
qui  le  rend  criminel.  Cette  Tragédie  eut  un  fuc¬ 
cès  prodigieux  ,  5c  dans  une  reprife  qui  en  fut 
faite  au  mois  d’Oètobre  1727  ,  Mademoifelle  le 
Couvreur  5c  les  autres  A&rices  qui  y  jouoient 
firent  un  changement  à  leurs  habits  que  le  public 
approuva  j  ces  habits  nouveaux  étoient  pareils  à 
ceux  des  Dames  de  la  Cour  ,  c’eft-à-dire  des 
corps  de  robes  à  longues  queues  traifnantes. 

Tite  &  Bérénice «.  C’elt  la  trentième  piece  de  M. 
Pierre  Corneille  laquelle  il  donna  en  1671  qua¬ 
tre  ans  après  Attila .  Cette  Tragédie  fut  une  eîpe- 
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ce  de  duel  excité  par  une  illuftre  Princefle  ,  quî 
mit  aux  mains  nos  deux  Auteurs  tragiques  fans 
qu’ils  le  fçuffent  ;  la  vi&oire  refta  au  plus  jeune* 
voyez  Bérénice. 

obie, T.de  JeanOuyn  en  1 606.  une  autre  par  Mef- 
dames  des  Roches  ,  qui  ont  aufli  donné  la  Tra¬ 
gédie  de  Panthée ;  la  mere  fe  nommoit  Madelaine 
&  la  hile  Catherine  Neveu  Dames  des  Roches. 
\a  T oifon  d’Or.  T  C.  de  M:  Corneille  l’ainé ,  elle 
futrepréfentée  en  1660.  dans  le  Château  de  N eu- 
bourg  en  Normandie  appartenant  à  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Sourdeac  qui  prit  le  teins  du  mariage  du 
Roy  pour  faire  une  rejoüifTance  publique  de  la 
repréfentation  de  cette  piece  :  outre  ceux  qui 
étoient  néceffaires  à  l’execution  de  ce  deffein  qui 
furent  entretenus  plus  de  deux  mois  àNeubourg 
à  fe  s  dépens ,  il  logea  &  traita  plus  de  cinq  cens 
Gentilhommes  de  la  Province  pendant  pluheurs 
repréfentations  que  la  Troupe  Royale  du  Ma¬ 
rais  donna  de  cette  piece ,  qui  fut  fcnfuite  donnée 
au  public  &  eut  un  grand  éclat  par  les  machines 
8c  décorations  ,  auiïi  eft-ce  la  plus  belle  piece  à 
machines  que  nous  ayons.  Voyez  Jafon  &  Arle¬ 
quin  y afin. 

le  Tombeau  de  Maître  André,  petite  Comédie  jouée 
au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Janvier  1  69  ÿ.  Le 
Convoi  burlefque  d’un  Cabaretier  de  Paris  four¬ 
nit  l’idée  de  cette  bagatelle. 
la  Tontine,  petite  Comédie  en  Profe  de  M.  le  Sage 
qui  n’eut  point  de  fuccès  en  Février  1 73  2. 
le  lorifmond.  C.  traduite  par  M.  d’Alibray  du  To« 
rifmond  ,  du  Taffe  en  1636.  Ce'  célébré  Poète 
Italien  déclare  lui-même  que  le  Torifmond  eft 
le  moins  parfait  de  fes  Ouvrages. 

Toranatus .  T.  de  M.  Maréchal  en  1645. 
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Le  Tour  du  Carnaval,  petite  Comédie  avec  des  dî- 
vertiffemens  de  M.  Dallainval ,  elle  fut  joüée  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Février  1726.  Le 
Ballet  étoit  de  M.  Marcel  qui  à  eu  Phonneur  de 
montrer  à  danfer  au  Roy  ,  &  la  Mufique  de  M. 
Mouret.  L’air  du  Cahin  Caha  eut  une  fi  grande 
vogue ,  que  cette  piece  à  depuis  pris  le  titre  de 
Cahin  Caha- 

La  'Tragédie  de  G  a/par  d  de  Coligny  Amiral  de  Fran¬ 
ce.  en  Vers  François  par  M.  de  Chantelouve  Gen¬ 
tilhomme  Bordelois  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Jean deJerufalem.Le  fujet  en  efl  vraiment  tragique 
puifqu’il  contient  cequi  fe  paffa  à  Paris  à  la  cruelle 
journée  de  Saint  Barùhelemi  en  l’année  1572. 
avec  le  nom  des  plus  illuftres  perfonnages  qui  y 
périrent  :  cette  piece  eft imprimée  en  1575.  Du- 
verdier  donne  encore  à  ce  Gentilhomme  une  au¬ 
tre  Tragédie  intitulée  Pharaon  imprimée  à  Paris 
en  157  6 . 

La  Tragédie  ey  Profe .  C.  de  M.  du  Caftre  d’Auri- 
gny ,  elle  fut  repréfentée  en  May  1730  pendant 
l’abfence  des  autres  Comédiens  qui  étoient  à 
Fontainebleau  ,  la  Scene  efl  dans  les  Foyers  de 
la  Comédie ,  cette  piece  eft  plus  un  Prologue 
qu’une  Comédie.  La  différence  des  fentimens  de 
quelques-uns  de  nos  Auteurs  ,  fur  la  queflion 
fî  littérale  la  vérification  efl  abfolument  neceflaire 
à  la  Tragédie  ,  en  fournit  le  fujet. 

'La  Tragédie  Sainte  ,  ou  les  Evangiles,  par  un  Ano« 
nime  en  17  J 2, 

Ea  Trahifon  punie .  C.  du  fieur  d’Ancour  repréfen¬ 
tée  au  mois  de  Novembre  1707  ,  c’eft  la  pre¬ 
mière  piece  de  cet  Auteur  en  Vers  Alexandrins. 
M-  le  Sage  a  traduit  en  François  une  Comédie 
Efpagnole  intitulée  le  Traître  pmi. 

Les 
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as  Trahifons  <P  Arbiran.  T  C.  de  M.  Douville  en 


1638.. 


*r  a  fibule.  T.  de  M.  Montfleury  repréfentée  à  l’Hô- 
tel  de  Bourgogne  en  1664. 
as  Travaux  d’Vliffe.  T.  du  Sieur  Durval  en 
1631. 

j es  Traverfes  d3 Amour.  0.  par  R.  BrifTeten  1 6oy0 
\e  Trebuchement  de  Phaeton .  imprimé  en  1625 
!  dans  le  Recueil  du  Théâtre  François. 

\e  Tréfir  fuppofé.  C.  de  M.Gueulette  en  trois  A&es 
8c  des  divertiffemens  repréfentée  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  au  mois  de  Février  1720. 
ta  Treforiere.  Comedie  ancienne  de  Jacques  Gre- 
vin  imprimée  en  i*j8. 

'rigaudin  ,  ou  A4  art  in  Braillard .  C.  de  M.  Mont- 
fleury  ,  elle  eft  en  cinq  Aétes  de  Vers  8c  fut  re¬ 
préfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1674. 

,e  Triomphe  de  P  Amour,  xm.  Opéra  ,  les  Vers 
de  la  piece  étoient  de  M.  Quinaut  ,  ceux  pour 
les  perfonnes  de  la  Cour  quidanferent  à  ce  Ballet 
étoient  de  M.  Benferade  ,  la  Mufique  étoit  de 
M.  Lully  ,  8c  les  machines  furent  conduites  par 
le  Sieur  Vigarany  à  la  Cour  8c  par  le  fleur  Riuany 
à  Paris;  dans  ce  Ballet  repréfenté  à  Saint  Ger¬ 
main  en  Laye  en  1681  danferent  Monfeigneur  8c 
Madame  la  Dauphine,  Mademoifelle ,  Madame 
la  Princeffe  de  Conty  ,  M.  le  Prince  de  Conty  , 
M.  le  Duc  de  Vermandois  ,  Mademoifelle  de 
N  antes  avec  ce  qu’il  y  avoit  de  jeunes  perfonnes 
diflinguées  à  la  Cour  dans  les  deux  fexes  ,  8c  ce 
mélange  fut  fi  goûté  que  lorfque  l’on  repréfenta 
le  même  Ballet  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l’Opera  , 
on  y  introduifit  des  Danfeufes  ,  ce  quin’avoitprs 
encore  été  vu  fur  ce  Théâtre ,  ces  Danfeufes  ont 
compofé  depuis  la  portion  la  plus  brillante  de 
l’Ouera.  '  *  V 
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lî  y  a  deux  Comédies  intitulées  le  Triomphe  de 
V  Amo  ur  ,  F  une  de  Hardy  en  1623  5  &  l’autre 
de  M.  Marivaux  en  trois  Aétes  de  Profe  joiiée  au 
Théâtre  Italien  en  Mars  1732  ,  imprimée  chez 
Prault. 

Le  Triomphe  des  Arts .  Ce  fujet  a  été  mis  en  Ballet 
par  M.  Benferade ,  ce  Ballet  fut  danfé  par  le  Roy 
en  1663. 

Le  même  fujet  a  été  mis  en  Opéra  qui  efl  le 
xlix.  dont  les  Vers  font  de  M.  de  la  Motte  6c 
la  Mufïque  de  Ad.  de  la  Barre  Sf  avant  joueur 
de  Flûte  ?  aujfi  Auteur  de  la  Mufïque  de  L’O - 
per  a  de  la  Vénitienne.  Ce  Triomphe  des  Arts 
fut  reprefenté  en  1700  6c  gravé  partition  in 
40.  L’Architeélure ,  la  Poëfïe  ,  la  Mufïque  ,  la 
Peinture  6c  la  Sculpture  forment  les  cinq  en¬ 
trées. 

Le  Triomphe  des  cinq  PaJJions.  Comédie  de  M.  Gil¬ 
let  en  1  642. 

I.e  Triomphe  de  l’ Hyver  de  M.  Palaprat. 

Le  Triomphe  de  l'intérêt.  C.  de  M.  de  Boifîy.  Cette 
petite  Comédie  qui  eft  imprimée  avec  les  Scè¬ 
nes  qui  furent  défendues  ,  efben  Vers  libres  avec 
un  divertiffement  6c  quelques  Vaudevilles  de  la 
Mufïque  de  M.  Mouret,  elle  eut  un  fuccès  plein 
ôc  parfait  au  Théâtre  Italien  où  elle  fut  repre- 
fentée  au  mois  de  Novembre  1703  ,  ce  font  des 
Scenes  détachées.  La  première  audiance  de  Pln- 
terêt  rouloit  fur  un  Vaudeville  du  tems  ;  une  Gri- 
fette  qui  veut  fe  pouffer  dans  le  monde  ,  deman¬ 
de  à  Mercure  un  Protecteur  pour  lui  aider  à  dé¬ 
buter  fur  la  Scene  Françoife  ;  M.  Jacquin  riche 
Caifïïer  feprefente  ,  6c  comme  il  aime  beaucoup 
le  chant, il  détermine  cette  Fanchon  pour  le  Théâ¬ 
tre  de  POpera,  6c  lui  donne  auflî'tôt  des  diaman* 
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pour  la  parer.  Ce  prefent  ou  preft  eut  des  fuites 
!  que  perfonne  n’ignore. 

Le  Triomphe  du  Terns .  C.  du  fieur  le  Grand  repré- 
fentée  en  1724  >  c’étoient  trois  petites  pièces  3c 
*  un  Prologue ,  la  Mufique  étoit  du  fieur  Quinaut. 

Le  Triomphe  d7  Arlequin,  petite  Comédie  du  fieur 
Dominique,  joüée  au  Théâtre  Italien  en  1719. 

Le  Triomphe  de  lit  Folie .  petite  Comédie  du  même 
Auteur  joüée  fur,  leur  Théâtre  de  la  Foire  de  S. 
Laurent  en  1723  ,  c’efl  la  critique  de  la  Comé- 
î  die  du  nouveau  monde. 

Le  Triomphe  de  la  Haifon .  Comedie  Allégorique  en 
Profe  en  trois  A  êtes  par  M.  Coypel.  Cette  piece 
fut  joüée  devant  la  Reine  à  Verfailles  par  les  Co¬ 
médiens  François  le  17  Juillet  1730.  Cet  Auteur 
a  encore  donné  les  Folies  de  Cardenio .  les  Amours 
ii  la  chajfe ,  &c. 

Le  Triomphe  de  Plutus .  C.  de  Meilleurs  P.  3c  T. 
joüée  au  Théâtre  Italien  en  1728  ,  la  Mufique  eft 
de  M.  Mouret. 

e  Triple  Mariage  C.  de  M.  Nericaut  Deftouches 
enunA&ede  Profe  un  divertiflement  de  trois 
entrées  3c  un  branle  ,  repréfentée  en  1716. 
a  Troade.  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  ce  ti¬ 
tre.  Robert  Garnier  fit  uqe  Troade  ou  la  Deflruc - 
tion  de  Troye  ,  qui  fut  imprimée  en  1 5*7 8  ;  M. 
Sallebray  en  fit  une  autre  en  1 640 , 3c  enfin  M. 
Pradon  en  a  fait  une  troifiéme  qui  fut  donnée  au 
mois  de  Janvier  1679  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  :  il  y  a  fuivi  l’ordre  de  la  Tragé¬ 
die  de  la  Troade  de  Seneque  ,  en  rafiemblant  les 
deux  qu’Euripide  avoit  compofé  fous  le  titre 
&  Hercule  &  de  la  Troade  ,  êc  tout  cet  affortiment 
ne  forme  qu’une  alfez  defagreable  piece  ;  mais 
comme  elle  fut  repréfentée  une  fois  devant  le  Roy 

Vij 
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cette  circonftance  fuffit  à  l’Auteur  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  la  cenfure  de  Tes  critiques. 

Les  Trois  Coufines.  Comédie  du  fleur  d’Ancour  en 
trois  Actes  de  Profe ,  un  Prologue  &  des  intermè¬ 
des  ,  dont  la  Mufîque  eft  de  M.  Gilliers  ,  elle  fut 
repréfentée  en  1700  avec  fuccès,&s’eft  foutenue 
aux  reprifes  qui  en  ont  été  faites  pendant  quel¬ 
ques  voyages  de  Fontainebleau  ,  le  Prologue  fut 
changé  à  la  reprife  de  1724. 

Les  Trois  enfans  dans  la  Fournaife ,  T.  d’Antoine  de 
la  Croix  en  1 561. 

Les  Trois  Freres  Rivaux,  C.  de  M.  de  la  Font  en 
un  Aéte  de  Vers  jouée  en  Août  1713  ,  c’eft  la 
derniere  Comédie  de  cet  Auteur. 

»  M.  de  la  Font  recommandable  par  le  mérite 
»  de  l’efprit&la  bonté  du  cœur,  avoit  du  talent 
»  pour  le  genre  comique  &  lyrique  qu’il  traitoit 
»  d’une  maniéré  naturelle  &  neuve  ,  il  mourut 
«  après  une  longue  maladie  le  20  Mars  172  y 
»  âgé  de  trente-neuf  ans/es  pièces  comiques  font, 
«  Danée  oh  Crijpin  Jupiter,  le  Naufrage .  l3A- 
m  mour  vangé.  F  Epreuve  réciproque  &  les  Trois 
Freres  Rivaux  ;  fes  Opéra  font ,  les  Fêtes  de 
»  lhalie  avec  la  critique  &  F  Entrée  de  la  Proven - 
»  paie.  Hypermeneflre .  les  Amours  de  Prothée  & 
n  ly Opéra  d’Orion  3  qu’il  lai/Ta  imparfait  :  fon 
as  Théâtre  fut  imprimé  à  Paris  en  1 71  3.  in  12. 

Les  Trois  Gafcons.  petite  Comédie  de  Meilleurs  B. . 
&  la  Motte  en  1702  ,  elle  eft  imprimée  dans  le 
Théâtre  de  M.  B. . . .  avec  le  Port  de  Mer  &  le 
Bal  dy  Auteuil. 

Les  Trois  Orontes.  de  M.  l’Abbé  de  Bois-Robert. 
Cette  Comédie  fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs, 
elle  fut  originairement  imprimée  en  1 6 y  3. 
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Les  Trois  Spettacles .  C’eft  le  premier  ouvrage  de 
M.  Daigueberé  ,  il  eft  compofé  d’un  Prologue 
en  Profe  &  de  trois  petites  pièces  ,  fçavoir  ,  la 
Tragédie  de  Polixene  en  Vers  ,  la  Comédie  de 
V  Avare  Amoureux  en  Profe  8c  la  Paftorale  de 
Pan  &  de  Doris  avec  un  Ballet  8c  des  Chœurs  ; 
la  première  repréfentation  en  fut  donnée  au  mois 
de  Juillet  1729  5  fon  fuccès  lui  attira  une  Paro¬ 
die  au  Théâtre  Italien  fous  le  titre  de  Melpomene 
Vengée  qui  ne  réufîït  pas  ,  8c  depuis  l’Auteur  mê¬ 
me  donna  au  même  Théâtre  une  Parodie  de  fa 
Tragédie  de  Polixene  fous  le  titre  de  Colinette.  M. 
Daiguebere  depuis  cette  Comédie  a  donné  celle 
du  Prince  de  Noify. 

Les  Trois  vifages.  C.  par  de  Villiers  en  1  664. 

Les  Tromperies .  C.  de  Pierre  de  la  Rivey  en  1  y  7 9. 

Le  Trompeur  puny  ,  ou  l’Hiftoire  S eptentrionale. 
T  C.  de  M.  Scudery  en  1634  in  8°. 

Les  Trompeurs  trompés .  C,  du  fieur  Rofiifiond  Co¬ 
médien  en  1 670. 

Troyes.  (la  dejlruffiion  de  )  par  Jean  Clopinel  dit 
de  Mehun  en  1  y 44. 

Tur caret.  C.  de  M.  le  Sage  en  cinq  A  êtes  de  Profe 
8c  un  Prologue ,  joiiée  au  commencement  de  l’an- 
pée  1709.  Cette  piece  repréfenté  au  naturel  la 
conduite  de  nos  Financiers  ,  leurs  dépenfes  c" 
cefiives  ,  leurs  folles  amours  pour  des  femmes  a<L 
condition  dont  ils  font  ordinairement  les  du¬ 
pes  :  enfin  le  manege  des.  nouveaux  parve¬ 
nus  y  eltfi  bien  marqué  qu’on  croit  voir  revivre 
les  Thevenin  8c  les  de  la  Noüe ,  aufquels  les  traits 
de  cette  piece  fe  pouvoient  particulièrement  ap¬ 
pliquer  ,  elle  fut  imprimée  avec  une  critique. 

Turlupin .  (  les  Farces  de  )  Ce  Farceur  a  joüéla  Far r 
s*  ce  plus  de  cinquante-cinq  ans  dans  la  Troupe 
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des  Comédiens  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  du 
„  tems  que  Belle-Rofe  enétoit  le  chef.  Il  fe  nom- 
„  moit  Henry  le  Grand  ,  dit  Belleville  3  ou  Tur- 
„  lupip.  ;  quoiqu’il  fût  rouffeau  ,  il  ne  laiffoit  pas 
,,  d’être  bel  homme  ,  l’habit  qu’il  portoit  à  la  Far- 
ce  étoit  pareil  à  celui  de  Brigueile  ;  outre  qu’il 
qu’il  étoit  le  plus  excellent  Farceur  de  fon  tems 
^  il  étoit  encore  bon  Comédien.  Il  étoit  monté  au 
^  Théâtre  dès  fon  enfance  &  n’en  defcendit  que 
, ,  pour  entrer  dans  la  foffe  qui  lui  fut  accordée  en 
5,  l’Eglife  Paroifiîale  de  Saint  Sauveur  ;  il  biffa  fi 
9}  peu  de  bien  à  fes  enfans  ,  qu’ils  furent  réduits 
y,  à  fe  faire  Comédiens  ,  &  fa  veuve  fe  remaria  à 
,,  d’Orgemont  le  meilleur  Comédien  de  la  Trou- 
,,  pe  du  Marais. 

Turnus .  T.  de  M.  de  Brolfe  en  i  646.  Il  y  a  une 
ancienne  Tragédie  de  T  urne  compofée  par  Jean 
Prevoft  vers  l’an  i6oy. 

Les  autres  pièces  de  ce  Jean  Prevoft  font> 
Sainte  Clotilde.  Oedipe .  Hercule,  avec  des  mélan¬ 
ges  de  Poefies  imprimées  à  Poitiers  en  1  6 1  q  in 
douze.  « 

Le  Tuteur  y  petite  Comédie  du  fieur  d’Ancour  joiiée 
au  mois  de  Juillet  1695. 

Les  Tyndarides.  C’eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Ca- 
Itor  &  Pollux  enfans  du  Roy  Tyndarus.  M.  Dan- 
chet  a  fait  une  Tragédie  fur  ce  fujet  laquelle  fut 
repréfentée  en  l’année  1 70 S. 

Tyr  &  Sidon .  T.  de  M.  Schelandre  en  1 628» 

V. 

Les  Vacances .  C.  du  fieur  d’Ancour  en  un  Aéte  avec 
un  divertifiement  ,  elle  fut  joiiée  au  mois  d’Oc- 
tobre  1 6ÿ  6,  La  Scene  eft  dans  le  Village  de  Gri- 
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maudin  qu’on  fuppofe  en  Brie. 

V aient  ini en  Empereur.  Tragédie  de  M.  Gillet  de  la 
Teffoniere. 

Valenen .  Tragédie  de  M.  Riouperoux. 

„  M.  Riouperoux  Poëte  Gafcon  parut  d’abord 
,,  dans  le  monde  fous  l’habit  Ecclefiaftique ,  mais 
„  M.  de  Barbezieux  qui  avoit  beaucoup  de  bon- 
„  té  pour  cet  Auteur  >  l’en  dépouilla  un  jour  à 
„  la  fin  d’un  repas ,  perfuadé  fans  doute  qu’il  n’é- 
toit  pas  appelle  à  cet  état  ;  il  mourut  au  mois  de 
3,  Juillet  1706*  nous  avons  rapporté  en  ce  Re- 
cueil  trois  Tragédies  de  cet  Auteur  qui  font  * 
„  Valerien  ?  U  Mort  d' Augufte  &  Hypermeneftre . 

Le  Valet  étourdi .  C.  dufieur  Rofîmond  Comédien. 

Le  Valet  Maître .  C.  en  cinq  Aêtes  non  entière¬ 
ment  finie  ,  brûlée  dans  les  papiers  de  M.  Du- 
frefny. 

Les  V c ipeurs .  C.  en  un  Aêle  trouvée  dans  les  mêmes 
papiers  &  brûlée  de  même. 

Le  Vajjal  généreux.  Tragi-Comédie  de  M.  Scudery 
imprimée  in  8°.  en  1636. 

Vafti  répudiée .  T.  de  M.  Matthieu  en  1588.  Voyez 
Eflher  &  Aman . 

Le  Veau  perdu,  petite  Comédie  de  M.  de  îa  Fon¬ 
taine  donnée  fous  le  nom  de  Chammelée  en  1686. 

Vencejlas.  T.  de  M.  Rotrou  en  16^8  ,  c’cft  pref* 
que  la  feule  de  fes  Tragédies  qui  foit  reftée  en 
pofieffion  du  Théâtre  ,  où  malgré  fon  air  gothi¬ 
que  &  fa  verfification  furannée  elle  fait  encore 
beaucoup  de  plaifir:  M. Baron  y  jouoitle  roile  de 
Ladiflas  lorfqu’il  fe  retira  du  Théâtre ,  de  celui  de 
Venceflas  eft  le  dernier  qu’il  ait  joüé  avant  de 
mourir  ;  cette  piece  eft  en  quelque  façon  une  tra- 
duélion  en  Vers  ,  d’une  Tragédie  Efpagnole  in¬ 
titulée  ,  On  ne  peut  être  per e  &  Roy  ,  d’un  Poe- 

l  -  v  iiij 
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te  Efpagnol  nommé  François  de  Roxas  dont  les 
ouvrages  font  en  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Les  Vendanges,  petite  Comédie  de  M.  Renard ,  quoi¬ 
que  non  achevée  elle  eft  imprimée  en  fon  Théâ¬ 
tre. 

Il  y  a  une  autre  Comédie  des  Vendanges  du 
fîeur  d’Ancour  en  un  A&e  de  Profe  &  un  di- 
vertiflement  qui  fut  jouée  au  mois  de  Septembre 
I  694.  Outre  ces  deux  pièces  des  Vendanges  il  y 
en  a  deux  autres  des  Vendanges  de  Surenne  ,  Pune 
de  M.  du  Ryer  de  l’année  163  6,8c  l’autre  du  fieur 
d’Ancour  qui  n’eft  proprement  que  la  copie  de 
celle  de  M.  du  yer  ,  elle  eft  en  un  Aéfce  avec 
un  petit  divertiffement&  fut  joiiée  au  mois  d’Oc- 
tobre  1  6p6. 

La  Vengeance  comique .  petite  Comédie  de  M.  d’A¬ 
lençon  joiiée  en  1718. 

Cet  Auteur  a  depuis  donné  le  Mariage  par  let¬ 
tres  de  change  toutes  deux  jouées  tut  Théâtre  Ita¬ 
lien  Jans  avoir  été  imprimées . 

La  Vengeance  de  la  mort  de  Cefar.  T.  de  M.  Guérin 
du  Boufcal. 

La  Vengeance  de  /’  Amour.  C.  de  M.  Joly  en  trois 
Actes  ,  qui  ne  fut  joiiée  qu’une  fois  au  Théâtre 
François  en  1722. 

La  V engeance  de  C-olombine%  C.  par  M.  Barbier  de 
Lyon  en  1703  3  il  a  aufli  donné  Y  Heureux  nau¬ 
frage. 

La  Vengeance  des  Marquis .  C.  par  un  Anonime  erç 
3  664. 

La  Vengeance  des  Satyres .  C.  de  Ifaac  du  Ryer.  Cet 
jouteur  qui  vivait  au  commencement  du  XV / /.  fié- 
tle  &  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Pierre  du 
Ryer  a  encore  donné  le  Mariage  fans  amour  &  les 
Amours  contraires . 
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La  Vénitienne,  lxiv.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  de  la  Motte  8c  la  Mufîque  de  M.  de  la 
Barre  repréfenté  au  mois  de  May  1705  non  im¬ 
primé  en  Mufique  ;  le  Prologue  eft  entre  Mo- 
mus  &  Euterpe  mufe  de  la  Mulîque  >  le  diver- 
tiffement  de  ce  Prologue  repréfente  les  Corné- 
diens  Italiens.  Le  Ballet  eft  en  trois  entrées. 

Venus  &  Adonis .  Comedie  de  D.  V.  1665. 

V enus  &  Adonis,  xli.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  Rouffeau  8c  la  Mufique  de  M.  Defmarets  , 
il  fut  repréfenté  en  165)7  8c  imprimé  in  4°.  la 
Scene  du  Prologue  eft  une  plaine  bornée  à  la  vue 
de  Marly  ;  deux  Nimphes  ,  le  Pafteur  Palemon 
8c  Diane  en  font  les  entreparleurs. 

Voyez  les  Amours  de  Venus  &  d* Adonis  ,  les 
Amours  de  Venus  &  de  May  s  &  la  Vête  de  Venus . 

Le  Verd  Galant.  C.  du  fleur  d’Ancour  en  un  Aéte 
de  Profe  joüée  en  1 7  iq^L’Avanture  d’unTeintu- 
rier  qui  pour  fe  venger  du  Galant  de  fa  femme  le 
fit  teindre  en  verd  dans  une  de  fes  chaudières  fut 
faifie  par  le  fieur  d’Ancour  pour  en  faire  le  fujçt 
de  cette  piece. 

Le  Véritable.  S.  Genefl .  T.  de  M.  Rotrou.  Trois 
Saints  Comédiens  ,  fçavoir  Genefl;  ?  Ardaleon  8c 
Porphire  divinrent  Chrétiens  en  joüant  les  Myfte- 
res  de  notre  Religion  8c  tous  trois  fouffrirent  le 
Martyre. 

Les  Véritables  Freres  Rivaux .  T  C.  par  M.  Che¬ 
vreau  en  1640. 

Urbain  Chevreau  a  donné  les  Tragédies  de 
Lucrèce  ,  de  Coriolan .  d9 Hydafpe  ,  la  fuite  du, 
Cid.  les  Tragi-Comédies  des  deux  Amis,  des  Véri¬ 
tables  Freres  Rivaux  &  la  Co'médie  de  l9 Amant 
Dupé. 

la  Vérité  fabulijle,  petite  Comédie  en  J?rofe  mêlée 
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de  Fables  en  Vers  ,  par  M.  de  Launay  ,  reprc- 1 
fentée  au  Théâtre  Italien  en  Novembre  1731. 
elle  fut  goûtée  ,  il  y  fut  ajoûté  deux  nouvelles  j 
Scenes.  Cette  piece  eft  imprimée  avec  un  recueil  ! 
de  Fables  du  même  Auteur. 

La  Vérité  menteufe ,  C.  par  Boifrobert  en  1 6  . . . . 

La  Veuve.  C.  de  M.  Corneille  l’ainé  en  1  6 34.  Cet¬ 
te  piece  n’eft  pas  plus  reguliere  que  fesdeux  pre¬ 
mières  pour  l’unité  de  lieu  ;  à  l’égard  du  tems 
elle  contient  un  efpace  de  cinq  jours  3  cet  illu- 
ftre  Auteur  ne  pouvant  encore  fe  foumettre  à  la 
réglé  rigoureufe  des  vingt-quatre  heures. 

Il  y  a  une  ancienne  Comédie  de  la  Veuve  5  du 
fieur  delaRivey  de  Pannée  1579» 

La  Veuve  à  la  mode .  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre,  l’une  du  fîeur  de  Villiers  joüée  à  PHôtel  de 
Bourgogne  en  1 668  ,  l’autre  de  M.  de  Sainte 
Foy  en  trois  A  êtes  de  Profe  &  un  divertiffement 
qui  reprefente  les  grands  jours  ou  Arrêts  de  P  Al 
mour.  Cette  piece  reçût  des  applaudiffemenr  au 
Théâtre  Italien  ,  où  elle  fut  joüée  en  Mars  1 726. 

La  Veuve  Coquette,  petite  Comédie  de  M.  Defpor- 
tes  au  Théâtre  Italien  en  O&obre  1721. 

La  V iftime  d'Etat ,  ou  la  Mort  de  Plantius  Silva - 
nus  Prêteur  Romain.  Tragédie  de  M.  de  Prades 
en  L646. 

Le  Vieillard  amoureux.  Comédie  par  un  Anonime 
en  1664. 

Le  Vieillard  couru.CAç,  M.deVizé.  C’étoitun  vieil 
Commiflaire  aux  Saifies  Réelles  qui  étoit  joué 
en  cette  piece ,  fous  le  nom  de  Forfadel  qui  étoit 
fon  véritable  nom  à  une  lettre  près. 

Jean  Donneau  de  Vizé  Hiftoriographe  de 
„  France  8c  Auteur  du  Mercure  Galant ,  étoit 
frere  de  M.  PEvêque  Titulaire  d’Epheze  <5c 
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5?  de  M.  de  Vizé  Capitaine  aux  Gardes ,  tous 
,,  enfans  d’Antoine  Vizé  Exempt  des  Gardes  du 
„  Corps  du  Roy,  ôc  coufins  germains  du  brave 
,,  Gafpard  de  Vizé  Lieutenant  des  mêmes  Gar- 
,,  des  du  Corps  ,  puis  Maître  d’Hôtel  de  la  feue 
,,  Reine.  M.  de  Vizé  mourut  fur  b  fin  de  l’an- 
„  née  1710  ,  fes  pièces  de  Théâtre  font ,  1. 
,,  la  Cocue  Imaginaire ,  2,  les  Amans  brouillés,  3. 
,,  les  Amours  de  Venus  &  dé  Adonis.  4 .  le  Gentil- 
,,  homme  Guepin,  5.  les  Intrigues  de  la  Loterie:  6 . 
„  le  Mariage  de  Bachus .  7.  la  Devinerejfc  ou 
„  Madame  Jobin,  celle-ci  en  focieté  avec  M, 
„  Thomas  Corneille ,  8.  la  Cornette .  9.  les  La- 
,,  mes  rangées,  10.  le  Vieillard  couru. 

Le  Vieux  Monde .  Voyez  les  Noces  de  Gamache, 
Virginie,  c’étoit  la  fille  d’un  Tribun  Militaire  ,  qui 
fut  fiancée  avec  Ilicius  Tribun  du  Peuple  3  Ap- 
pius-Claudius-Decemvir  étant  devenu  amoureux 
de  cette  fille  fuborna  un  Citoyen  pour  revendi¬ 
quer  Virginie  comme  fon  Efclave  :  le  Decemvir 
devant  qui  l’affaire  fut  portée ,  la  lui  adjugea  pour 
fe  la  faire  livrer  enfuite  ;  mais  le  pere  de  Virgi¬ 
nie  pour  prévenir  la  honte  de  fa  fille  ,  -lui  plon¬ 
gea  dans  le  fein  un  couteau  qu’il  faifit  fur  l’étal 
d’un  Boucher;  cet  événement  qui  fit  abolir  la 
puifTance  des  Décemvirs  a  fourni  le  fujet  de 
trois  Tragédies  ;  la  première  de  Monfieur  Mai- 
ret  en  1634  ,1a  fécondé  en  1645*  de  Monfieur 
le  Clerc ,  ôc  la  troifiérpe  eft  de  Monfieur  Cam- 
piftron. 

,,  Michel  le  Clerc  Avocat  au  Parlement  fut  re- 
,  35  çû  à  l’Academie  Françoife  en  1662  ôc  mou- 
j  3,  rut  le  8  Décembre  1691.  J1  vint  d’Alby  fa 
patrie  à  Paris  à  Page  de  vingt-trois  ans  pour  y 
33  faire  jouer  une  Tragédie  de  fa  façon,  qui  étoit 
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cette  Virginie  :  trente  ans  s’écoulèrent  depuis 
3>  la  repréfentation  de  cette  piece  jufqu’à  celle  d’/- 
3,  phigeme  fécondé  &  derniere  Tragédie  de  cet 
Auteur. 

Les  Vifionnaires%  C.  de  M.  Defmarets  en  1 640.  C’efl 
fon  chef  d’oeuvre  ,  8c  félon  M,  Baillet  cette  pie¬ 
ce  a  été  comme  le  fceau  du  véritable  cara&ere 
de  l’efprit  de  fon  Auteur.  Quoiqu’il  y  introduire 
un  Auteur  qui  s’oppofe  à  l’établiffement  de  la  gê¬ 
nante  réglé  des  vingt-quatre  heures  ,  elle  y  eft 
cependant  obfervée  8c  c’eft  la  fécondé  piece  où 
elle  l’ait  été  ;  on  prétend  que  l’auteur  y  a  fait  plu- 
fieurs  portraits  ,  que  celle  qui  aime  Alexandre 
étoit  Madame  de  Sablé  ,  que  la  Coquette  étoit 
Madame  de  C  .  .  . .  &  la  Vertueufe  Madame  de 
Rambouillet.  J’ai  trouvé  dans  quelques  Catalo¬ 
gues  une  Tragi-  Comedie  des  Vifionnaires  qu’on 
attribue  à  M.  Mairet,  mais  je  n’ai  pû  découvrir 
cette  piece. 

Vlijfe  &  Penelope.  lviii.  Opéra  ,  la  Tragédie  eft  de 
M.  Guichard  Controlleur  des  Bâtimens  du  Roy 
8c  la  Mufique  de  M .  Rebcl  le  pere  ,  beau-frere 
de  AL.  de  la  Lande  qui  avoit  e'poufé  fa  fœur.  Cet 
Opéra  fut  reprefenté  en  Janvier  1703  8c  impri¬ 
mé  in  40* 

Le  Prologue  eft  entre  Orphée,  la  Seine,  des 
Bergers  8c  des  Sauvages. 

Vlijfe  dans  /’ Ifle  de  Circé  ou  Euriloche  Foudroyé. 
T  C.  de  Claude  Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  des  Machines  du  Marais  en  1650. 

Vlijfe  (  La  Mort  d\)  T.  de  M.  Pellegrin  en  1706. 

—  (Les  Travaux  d’ Vlijfe  J  T  C.  de  M.  Durval 
en  1631. 

Vlijfe  &  Circé .  C.  joiiée  fur  l’ancien  Théâtre  Ita¬ 
lien  en  16  $2* 
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’JVnion  des  deux  Opéra.  C.  de  M.  du  Frefiay  joüée 
i  fur  l’ancien  Théâtre  Italien  au  mois  d’Août 
.  1692.  L’Opéra  de  Village  que  les  Comédiens 
François  donnèrent  quelque  tems  après  l’Opera 
de  Campagne  des  Italiens  donna  lieu  à  cette  petite 
piece. 

Le  Volontaire .  C.  du  fleur  Rofîmond  Comédien  en 
167  6. 

yranie .  T  C.  de  M.  Bridard  en  1631/ 

Les  Urnes  vivantes  ou  les  Amours  de  Phelidon.  T  C, 
de  M.  Boiffin  de  Gallardon  imprimée  en  161 8. 
L’UJurier.  C.  l’Auteur  ne  jugea  pas  à  pro¬ 
pos  de  fe  faire  connoître.  elle  fut  joüée  alternati¬ 
vement  avec  la  Tragédie  d ' Anàronic  en  1 68  5*. 
mais  il  s’en  faut  bien  qu’elle  ne  fût  reçue  aufli  fa¬ 
vorablement  :  c’ell  le  fort  des  fpieces  qui  atta- 
i  quent  les  Mœurs  corrompues  du  fîecle  ,  d’ëtre 
critiquées  :  dans  les  premières  repréfentations  on 
s’écria  fur  tout  de  ce  qu’on  avoit  mis  fur  le  Théâ- 
:  tre  des  Abbés  ,  &  on  appliqua  à  un  particulier 
-  ce  qui  convenoit  à  plus  de  mil. 

UVfurier  Gentilhomme .  C.  du  fleur  le  Grand  en  un 
A&e  de  Profe  avec  un  divertilfement  joüée  en 
l’année  1718.  Cette  petite  piece  qui  eft  fort  re- 
jouiffante  efl  fouvent  donnée  au  Public ,  c’eft  le 
portrait  d’un  Païfan  enrichi  >  qui  fait  voir  que  la 
fortune  ne  corrige  pas  les  défauts  de  l’éducation. 


Xercés.  T.  de  M.  Crebillon  repréfentée  en  1715, 
file  n’eft  pas  imprimée. 

Il  y  a  un  ancien  Ballet  de  Xercés  qui  fut  danfé 
devant  le  feu  Roy. 
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/  V  Y. 

Les  Teux  de  Philis  change'*  en  Aflres .  Pafîorale  de 
M.  Bourfaut  en  i  trois  A  êtes  de  Vers  repré fentée 
en  i  66$  ,  c’eft  le  Poëme  de  la  Metamorphofe 
des  Yeux  de  Philis  en  Aftresqui  fît  tant  d’hon¬ 
neur  à  M.  l’Abbé  de  Cerizy  ,  que  M.  de  Bourfaut 
mit  en  Paftorale , 

LFTdille  de  la  Paix .  dont  les  Vers  font  de  M.  Ra¬ 
cine  6c  la  Mufîque  de  M.  Lully.  Ce  divertiffe- 
ment  fut  chanté  à  Sceaux  en  l’année  1 685,  il  eft 
imprimé  in  folio  avec  l’Eglogue  de  Verfailles  ; 
ces  divertiffemens  ont  été  repréfentés  enfemble  , 
ou  feparément  en  differens  tems. 

Z.  '  I 

Z  ai  de.  T.  de  M.  de  la  Chapelle  en  1681.  Le  nom 
de  Zaïde  que  porte  cette  piece  ne  lui  donne  rien 
de  commun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de  Se- 
grais  a  fait  fous  ce  titre. 

Zaïre.  T.  de  M.  Voltaire.  Dans  un  extrait  que  l’Au¬ 
teur  a  lui-même  donné  de  fa  piece  dans  un  Mer¬ 
cure  de  France  >  il  nous  apprend  qu’il  n’a  em¬ 
ployé  que  trois  femaines  à  la  compofîtion  de  cette 
Tragédie  ;  cette  précipitation  ne  s’eft  point  fait 
fentir  dans  cet  Ouvrage  ni  dans  fon  fuccès , 
ayant  déjà  eu  trente-deux  reprefentations  au  20 
'  Janvier  1733.  il  en  a  été  donné  deux  parodies  au 
Théâtre  Italien  ,  l’une  intitulée  Arlequin  an  P^r- 
najfe  ,  &  l’autre  les  Enfans  Trouvez,  ou  le  Sultan 
poli  par  F  Amour* 

Zelinde ,  ou  la  véritable  Critique  de  F  Ecole  des  F cri¬ 
mes  ,  &  la  Critique  de  la  Critique ,  imprimé  à  Paris 
en  1653. 

Zelonide  Princejfg  de  Sparte .  T.  de  M,  l’Abbé  Ge- 
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nell ,  repréfentée  au  mois  de  Février  1 682  y  elle 
eut  dix-huit  repréfentatïons. 

,,  Charles  Claude  Geneft  Abbé  de  S.  Vilmer 
,,  fut  mis  auprès  de  Mademoifelle  de  Nantes  8c 
,,  après  fon  mariage  avec  M.  le  Duc  de  Bourbon, 
,,  il  pafTa  à  l’éducation  de  Mademoifelle  de  Blois 
,,  depuis  Duchefie  d’Orléans,  dont  il  devint  PAu- 
,,  monier  ordinaire;  fon  Epitre  enVers  à  M.  de 
,,  la  Baftie  fut  admirée  ,  il  fut  reçû  à  l’Académie 
„  Françoife  en  1698  8c  mourut  en  l’an  1719  , 
„  fes  Tragédies  {ont.Jofeph.  Penelope  &  Zelonide . 
’enobie  Reine  dé Arménie .  Deux  Tragédies  de  Ze- 
nobie  ,  l’une  de  M*  de  Montauban  en  1 653  ,  8c 
l’autre  deM.  Magnon.  Voyez  Rhadamifle . 
r.enoble .  T.  de  M.  l’Abbé  d’Aubignac  ,  il  fe  nom- 
„  moit  François  Hedelin  ,  étoit  de  Nemours  8c 
„  mourut  fort  âgé  vers  l’an  1673  ,  outre  cette 
,,  Tragédie  il  a  donné  celle  de  Sainte  Catherine , 
mais  il  efl  plus  connu  par  fon  Traité  de  la  Pra- 
,,  tique  du  Théâtre  auquel  eft  joint  rle  Terence  ju- 
,,  ftiflé ,  avec  la  Macarize  ,  contenant  la  Philofo- 
,5  phie  des  Stoiciens ,  fous  le  voile  de  pîufieurs 
3,  avantures  en  forme  de  Roman. 
rephire  &  Flore,  xxii  1.  Opéra.  Les  Vers  fçnt  de 
AF.  AFichel  du  Boulay  aujji  Auteur  des  paroles  de 
F  Opéra  d'Orphée,  il  étoit  Secrétaire  de  AF.  de 
Vandome  ,  Grand  Prieur  de  France  ,  la  Mufique 
étoit  de  Meilleurs  Louis  8c  Jean-Louis  de  Lully 
;  le  Prologue  8c  le  premier  A&e  font  du  cadet 
i  Jean-Louis  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roy  , 
Painé  Louis  fit  le  fécond  8c  troifiéme  Aéte  ,  à  la 
referve  du  divertiiïement  8c  de  la  Scene  qui  Iq 
précédé  ,  qui  font  encore  du  cadet  ;  cet  Opéra 
I  fut  joüé  jour  pour  jour  au  bout  de  l’année  du  dé¬ 
cès  de  leur  pere  ,  c’eft-à  direle  22  Mars  1  688* 
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j|  eft  imprimé  in  folio  :  la  décoration  de  Trianori 
formoit  la  Scene  du  Prologue  ,  dont  les  ACteurs 
étoîent  Vertumne  Dieu  des  Jardins  &  Palèa 
DéefTe  dès  Vergers. 

Le  fïeur  Lelio  fils  a  fait  une  Comédie-Ballet  hé¬ 
roïque  fous  le  titre  de  Zephire  &  Flore  en  trois 
ACtes  deVers  libres  avec  des  divertiffeméns  qui 
futrepréfentée  au  Théâtre  Italien  en  Août  1717 
8c  y  fut  bien  reçûë. 

Ee  Zig7cac.  Voyez  le  Baron  de  la  CraJJe. 

Zoroaflre  T.  de  M.  le  Brun  pour  être  mife  en  Mufi- 
que. 

5,  M.  le  Brun  a  donné  en  1712  un  vol.  in  1 2 .  in- 
9,  tituléThéâtre  Lyrique  avec  une  Préface  qui  traî- 
te  du  Poème  de  l’Opera  ,  ce  Recueil  contient 
5,  fept  pièces  que  cet  Auteur  avoit  compôfé  pour 
„  être  mifes  en  Mufique ,  ces  pièces  fqnt ,  Arion . 

Europe.  Frédéric .  Hypocrate  amoureux.  AFclu- 
>,fine.  Semelê  &  Zoroaflre .  il  nous  aprend  dans 
5,  fa  Préface 3  qu’il  avoit  fait  ces  pièces  avant  que 
des  Auteurs  de  mauvaife  foy  qui  lui  avoient 
dérobé  quelqu’unes  de  fes  idées  ,  euffent  travail- 
lé  fur  les  mêmes  fujets  qu’il  leur  avoit  commù- 
3,  niqué  ,  de  il  fe  plaint  de  ce  que  les  Poètes  d’au- 
jourd’hui  s’arfranchiffant  des  formalitez  de  l’a- 
„  doption,  s’aproprient  les  penfées  d’autrui  fans 
3,  fcrupule  .  8c  qu’il  a  cru  devoir  prévenir  par  l’im- 
,,  prefîion  de  pareilles  injuftices  qu’on  pourroit 
3,  encore  lui  faire  dans  la  fuite  ;  outre  ces  pièces 
35  M.  le  Brun  a  donné  en  iyoy  une  traduction 
des  Epigrames  Dowin  ,  un  Recueil  d’Epigra- 
,3  mes  Madrigaux  8c  Chanfons  in  8Ù.  en  17  iq, 
•  les  avantures  de  Caliope  en  1720  ,  &desFa- 
3,  blés  nouvelles  en  1722. 


FIN. 
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A- 

ABraham  fzcrifiant .  T.  de  Théodore  de  Bezê 
en  i  5y2. 

U  Academie  Burlefque.  C.  de  PoifFon  l’ancien. 
Acoubar.  T.  par  M.  Duhamel  en  1586. 
Adamantine  ou  le  Défefpoir ,  par  Defpanay  en 
1608. 

Adolphe .  L’Auteur  anonime  eft  le  Bigre  qui  a  aufïï 
donné  te  Fils  malheureux  en  1650. 

4g  amemnon .  Ajoutés  aux  Tragédies  portant  ce 
titre  ,  celle  de  Charles  Touftain  en  iyy6t  & 
celle  de  François  le  Duchat  en  1561. 

Agante .  Ajoutés  aux  pièces  de  Durval,  la  Tragédie 
de  Panthée . 

T.  par  Guérin  du  Boufcal  en  1642. 

Aimer  fans  fçavoir  qui .  Ajoutés  anx  pièces  de  M. 
Douville.  Jodelet  Aflrologue  &  les  Soupçons  fur 
les  apparences . 

Alboin .  T.  de  M.  Billard  de  Courgenay  en  1  fio. 
de  plus  ajoutez,  aux  pièces  de  M.  Chrétien  des 
Croix.  Ammon  &  Thamar  3  &  les  Portugais  in~ 
fortunes 

Alcimene .  T.  C.  par  M.  Bonpart  dé  S.  Viélor  en 
1667. 

Alexandre .  Ajoutés  aux  Tragédies  fous  ce  titre  * 
celle  d’un  anonime  ,  imprimée  en  1666.  Voyez 
aulîi  Timoclée. 

, Alphedre .  C.  de  M.  l’Abbé  Bois-Robert. 

V  Amant  de  fa  femme.  Ajoutés  aux  pièces  de  Dori- 
mond  ,  la  Comedie  de  Rofelie . 

V Aimant  diferet  3  lifés  ,  indiferet. 
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JJ  Amant  dupé .  C.  de  M.  Chevreau  en  I  637. 

jJ Amant  liberal.  Ajoutés  une  Comedie  fous  le 
même  titre  de  M.  de  Beys  ,  imprimée  en  1637. 

V  Amant  qui  ne  flatte  pas .  Ajoutés  aux  pièces  de  M, 
Hauteroche  ,  le  feint  Polonois. 

JJ  Amant  ridicule.  Ligne  13  Hfez.  Alcandres  aulieu 
de  Nicandres ,  6c  de  plus  ajoutez,  aux  pièces  de  M. 
l’Abbé  de  Boisrobert ,  Alphedre  ,  Ÿeriandre  & 
la  Vérité  ment  eu fe. 

Le s  Amans  difcrets .  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  Ma- 
gnon  ,  celles  d’Artaxerce  ,  d.e  Statira  ,  de  Jofa- 
phat  &  de  Zenobie. 

L9  Amante  ennemie .  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  de  Sal- 
lebray ,  Andromaque  &  l9 Enfer  divertijfant . 

V Amante  Vindicative .  Ajoutés  aux  pièces  de  M* 
Baro  >  Clerefte  &  les  Comédiens  rivaux . 

Page  18.  ligne  18.  Theodre/^/^  Théodore. 

JJAminte  de  Taffe .  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  Raif- 
lîguier  a  les  Comédies  de  la  Bourgeoife  &  des 
' Thuilleries  &  la  Paflorale  de  Calirie . 

Ammon  &  lhamar .  Tragédie  tirée  de  .l’Ecriture 
fainte  ,  par  Nicolas  Chrétien  Sr.  des  Croix. 

V  Amour  d’un  fer  viteur  envers  fa  Aiaîtrefle  &  cequ  il 
en  advint.  C.  par  Jean  Bretog  en  1561. 

L9  Amour  Aiedecin.  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre,  l’une  de  Pierre  de  Ste  Marthe  en  1613. 
6c  l’autre  de  le  Vert  en  1638. 

JJ  Amour  fentinelle .  Ajoutés  aux  pièces  de  Nanteuil  , 
la  Comedie  du  Comte  de  Roquefeuil. 

Les  Amours  d9  Apollon.  &  de  Diane .  T.  C.  par  M* 
DafToucy. 

Les  Amours  contraires.  C.  par  Ifaac  du  Ryer  en 
1610. 

Les  Amours  déguifés.  Ajoutés  aux  pièces  de  M. 

Fuzelier  la  Comedie  du  Procès  des  Sens . 


et  Corrections.  323 

L’ Amphithéâtre.  C.  par  M.  duPechier  en  162p. 

ÎAmphitrite.  T*  C.  parM.  Montleon  en  1630. 

Arnurat.  T.  de  M.  de  la  Cleriere. 

i  Anaxandre .  Des  pièces  de  Pierre  du  Kyer  ,  otés  le 
Mariage  fans  amour . 

L’ Andrienne*  Ajoutés  celle  de  Bonaventure  Defpe- 
riers  en  iy37. 

Andromaque .  Ajoutés  la  Tragédie  d’ Andromaque  de 
M,  Sallebray. 

!  Andromède .  A  la  Tragédie  d’ Andromède  de  M. 
Corneille  ,  ajoutez,  en  deux  autres  ,  une  de  M. 
Boiflïn  de  Gallardon  ,  imprimée  en  i<5ig.& 
une  autre  quife  trouve  dans  le  recueil  du  Théâtre 
François  imprimé  en  1623. 

Annibal .  Aux  Tragédies  portant  ce  titre,  ajoutez- 
en  une  de  M.  Scudery  donnée  en  1 63  1 . &  une 
autre  du  Pere  Colpnia  en  1661. 

j  Antigone,  Ajoutez  aux  Tragédies  d* Antigone  une 
compofée  par  Jean  Antoine  Baïf  en  1  y  07. 

H  U  Antimoine  purifié  fur  la  Sellette.  C.  fans  nom 
d’ Auteur. 

;  Aride  ou  le  Mariage  de  T  ite  lifés  Ar  ici  die. 

I]  Ariftotime.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  le  Vert ,  la 
Comedie  de  l’Amour  Médecin . 

Arlequin  poli  par  l’Amour.  Ajoutés  aux  pièces  de 
M.  Marivaux  ,  le  Triomphe  de  l’Amour  ,  les  Ser¬ 
ment  indifcrets  &  l’Ecole  des  Meres . 

'! Arlequin  Chevalier  du  Soleil.  Ajoutés  aux  pièces  de 
M*  Fatouville ,  le  grand  Sophi  de  Perfe^&  la  Pré¬ 
caution  inutile . 

'  Arlette Pafiorale.  De  M.  Bafire  en  1 62 7. 

[Arme tzar  ou  les  Amis  ennemis.  T.  C.  par  Chapufeau. 
j A’mide.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  Quinaut  ,  les 
Tragédies  d ’Aftrate  &  de  Paufanias . 

L’Art  de  régner.  De  M.  Gillet  de  la  TelTonerie  lifez 
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delà  TeiTonniere,&  de  plus  Ajoutez,  aux  pièces  de 
cet  Auteur  ,  Policrite  ,  Confiant  in  &  SoUrnan . 

Artaxercesx  Ajoutés  une  quatrième  Tragédie  d’Ar- 
taxer  ces  de  M.  Magnon  ,  imprimée  en  1643. 

'Athamant. T.  de  Jacquesde  la  Taille  en  15*75. 

Athamas  foudroyé,  C’efl:  une  des  fix  Tragédies  con¬ 
tenues  dans  le  recueil  du  Théâtre  françoïs  ,  im¬ 
primé  en  1  6 15. 

Les  Avantures  de  nuit .  Ajoutés  aux  pièces  de  M. 
Chevalier ,  le  Cartel  de  Guillot  9  &  la  Défolation 
des  Filoux . 

Les  Avantures  de  Poliandre .  De  M.  Vicaget  lifez. 
Vieuget  en  1644. 

B. 

Bajazet.  Ajoutés  qu’on  croit  M.  Triftan  Auteur 
d’une  Tragédie  de  Bajazet. 

La  Balance  d’Etat.  T.  C.  par  un  Anonime. 

Le  Ballet  d’ Alcide  &  de  Hebé .  Par  M.  Pafferat  en 
1 6^6. 

Le  Ballet  extravagant .  Ajoutés  aux  pièces  de  M. 
Palaprat,  les  Mœurs  du  tems ,  la  Prude  du  tems  & 
le  Triomphe  de  P  Hiver. 

Le  Beau  Pafieur.  C.  par  Jacques  de  Fonteni  en 
1581.  Cet  Auteur  a  auffi  donn  éla  Chafie  Ber  gère. 

La  Belle  Darache.  Comedie  ancienne  &  mauvaife. 

fiéval  Viftorieux.  lifés  Bévalde  ôc  de  plus  ajouté s 
aux  pièces  de  M.  Borée  .  la  Tragédie  de  Rhodes 
fubjuguê . 

Biblis  ,  cxvii.  Opéra  dont  le  Poème  eft  de  M. 
Fleury  &la  Mufîque  de  M.  de  la  Colle,  repré- 
fenté  le  fix  Novembre  1732.  Cet  Opéra  n’eut 
que  cinq  ou  fix  repréfentations. 

Le  Bocage  d* Amour.  C,  de  J.  Deflival  en  1  608. 

Les  Bocages ,  Pafiorale .  De  M.  Charnais  en  1632./ 
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La  Bourgeoife .  C.  par  M.  Raiflïguier  en  1*533. 
Bradamante .  Ajoutés  aux  pièces  intitulées  Brada- 
une  de  M  dç  la  Calprenede  de  Pan  1637. 
&  une  autre  imprimée  en  1725  /  dans  le  recueil 
du  Théâtre  françois. 

Le  Brave.  Ajoutés  aux  pièces  de  Baïf  5  les  Tragédies 
diEleftre  &  de  Hecube  compofées  vers  Pan 
1 567.  &  non  1(577» 

C. 

Candace T.  de M.  Peftaîozzi  en  1682. 

Le  Capitan  Aîatamor.  Ajoutés  les  Boutades  du 
Capitan  Matamor  par  M.  Scarron  en  i647*& 
de  plus  ajoutés  aux  pièces  de  M.  Maréchal ,  la 
Tragédie  de  7 orquatus  &  la  Comedie  du  Railleur 
ou  la  Satyre  du  temps. 

Le  Cartel  de  Guillot ,  C.  de  M.  Chevalier  en  1  662. 
La  Carthaginoise.  Ajoutés  qu’il  y  a  une  ancienne 
édition  des  œuvres  de  Montchrétien  de  l’année 
i(5 1  6.  dans  laquelle  outre  les  pièces  rapportées  , 
fe  trouve  de  plus  la  Tragédie  dd  Heïïor. 

1-a  Ceciliade.  C.  par  N.  Soret  en  1  606. 

La  Celefline.  Traduite  d  une  Comedie  Efpagnole  de 
Fernando  de  Roxas  j  par  Jacque  Lavardin  en 

1578.  v  ' 

delidore  ou  Clenide .  deM.  Cormeilen  1641. 
deline.  Ajoutés  aux  pièces  de  Charles  de  Beys  , 
l'Amant  liberal  en  1 63  y. 

lelimene.  Ajoutés  Zdne  Celimene  imprimée  feus  le 
nom  de  Boyer. 

La  Chafte  Bergere .  Deux  pièces  font  fous  ce  titre  5 
Pune  de  Jacques  Fonteni  en  1  y  S  7.  ôc  Pautre  de 
la  Roque  en  1 6 09  . 

La  Cha/ïeté  invincible 5  Bergerie  par  M.  de  Croifilles 
en  1654. 
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Le  Cid.  Ajoutés  que  la  fuite  ou  le  mariage  du  Gid 
efl:  de  M.  Chevreau  Ôc  que  M.  Chillac  donna  en 
la  même  année  1638.  la  mort  du  Cid  ou  l’ombre 
du  Comte  deGormas. 

Cleonice  ou  l’Amour  temeraire .  T.  C.  par  P.  B.  en 
1 630, 

Cleonide.  T.  de  M.  de  la  Barre  en  1634. 

Clorinde.  Ajoutés  une  fécondé  Clorinde  auflî  inti^ 
tulée  le  Sort  des  Amans  par  Pierre  Poulet  en 
unetroifiéme  par  M.  de  Veins  en 
une  quatrième  par  un  Anonime. 

Comane .  T.  C.  de  M.  de  la  Caze  en  1 641. 

Le  Combat  de  Fortune  &  de  Pauvreté.  Ajoutés  aux 
pièces  de  Jacques  de  la  Taille  Ath amant ,  Niobe'e 
&  Progné  Ôc  à  celles  de  Jean  de  la  Taille,  le  Prin¬ 
ce  necejfaire . 

Les  Comédiens  rivaux  C.  par  Baro  en  1634. 

La  Comedie  des  Comédies.  Ajoutés  que  du  Pechier 
efl  encore  Auteur  d’une  piece  intitulée  l’ Am¬ 
phithéâtre . 

La  Comedie  du  Paradis ,  la  Comedie  de  l’Enfer  &  la 
Comedie  du  Purgatoire .  Toutes  trois  par  M. 
Grangier  en  1 

Le  Comte  de  Hollande ,  T.  par  M.  de  Montauban  en 
163  4. 

Le  Comte  de  Roquefeûille.  C.  par  Nanteuil  en  1  ^J4‘ 

Confiant  in.  T.  par  M.  Gillet. 

La  Corneille  de  Adelle  de  Scay .  C.  par  M»  Corneille 
de  BlefTebois. 

Le  Courtifan.  C.  par  un  Anonime  en  1 6 1 8. 

Crifpe  (  la  mort  de  )  ou  les  malheurs  du  grand  Conf- 
tantin.  Ajoutés  que  cette  Tragédie  efl:  de  M. 
Triftan. 

Le  Curieux  i  mpertinent ,  C,  par  M.  Broffe  le  jeune 
en  1645. 


et  Corrections.  . 
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La  Dame  d9 intrigue  ou  V Homme  de  paille  ,  en  1  6  6 2 

David  combatant  ,  David  triomphant  ,  David  fu¬ 
gitif-  Trois  Tragédies  de  Louis  des  Mazures. 

Le  Déluge  univerftl.  T.  par  M.  Picou,imp.  en  1  643. 

Demerate.  Tragédie  de  M.  Boyer  P  ancien. 

Diane .  Paflorale.  Par  Olenix  de  Montfacré. 

Didon.  T.  C.  par  Guillaume  de  la  Grange  en  1  j8o. 
cet  Auteur  a  de  plus  donné  le  Dêda  m  amoureux . 

La  Dieromene  ou  le  Repentir  d!  amour.  Par  un  Ano- 
nime  en  1  fp  3. 

Dipne.  Par  M.  Daure  en  1668. 

Dom  Quichote ,  Ç.  par  Guérin  du  Boufcal  en  1  639. 
&  la  fuite  de  Dom  Quichote  par  le  même  en  1 640. 

Dorirnene .  C.  Par  M.  le  Comte  en  1632. 

Le  Duc  de  Luxembourg  au  lit  de  la  mort .  T.  C.  en 
1695. 

Le  Duelifie  malheureux.  C.par  un  Anonimeen  1636, 

La  Dupe  amoureufe.  Ajoutés  aux  pièces  du  Sieur 
Rofimond 3 lesTrompeurs  trompez.  .  le  Volontaire. 
&  le  Quiproquo . 

E# 


Los  Eaux  de  Piemond.  Comedie  en  1  669, 

V Ecole  des  Meres .  C.  de  M.  Marivaux  ,  jouée  au 
Théâtre  Italien  en  Juillet  1732.  imprimée  chez 
Prault. 

V Ecuyer  ou  les  Faux  Nobles.  Ajoutés  aux  pièces 
de  M.  Claveret  Rofelie  &  le  Roman  du  marais. 

Les  Effets  du  dépit ,  C.  de  M.  de  Beauchamps. 

Elettre.  Ajoutés  une  Tragédie  d’Eleélre  par  Lazare 
Baïf  en  1537. 

VEmbrion  Romain ,  T.  C.  de  M.  Bernier  de  la 
Brouffe  en  1617. 

v  ■••• 

A  Ulj 


3 2 S  Additions, 

Endtmion .  T.  par  Françoife  Pafcal  Lyonnoife  en 

L’Enfant  prodigue  &  T  Enfant  ingrat.  Toutes  deux 
par  un  Anonime  en  1 5  1  o. 

JJ  Enfer  diversifiant.  Comedie  par  Sallebray. 

JJ  Entretien  des  Bergers.  Paitorale  par  M.  Frenicle. 

Erotopcgme  ou  le  Paffetems  àJ amour.  Parle  Loyer. 

JJ  Efperance  glorieufe ,  T.  C.  par  M.  Richemont, 
Avocat  3  en  1 63  3. 

Eugénie -  Deux  pièces  portent  ce  titre  ,  l’une  de 
P.  Corneille  BlefTebois  en  1676.  8c  l’autre  de 
M.  le Fevre  Curé  de  Ville  ,  en  1  67 S. 

Enrimedon  ou  /’ Illuftre  Pirate.  Ajoutés  aux  pièces 
de  M.  des  Fontaines  3  les  Tragédies  de  S  émir  a- 
mis  ,  de  S.  Euflache  &  de  Perfide , 

Le  Pantome.  C.  de  M.  Nicole  en  1656. 

Le  Peint  Campagnard.  Ajoutés  aux  pièces  dePaffe- 
rat  ,  la  Tragédie  d eSabinus  8c  le  Ballet  d3  Alcide . 

La  Peinte  mort  de  Jodelet .  Ajoutés  aux  pièces  du 
Sieur  Brécourt ,  les  Régals  des  Confins  &  Confines 
Comedie 

Page  1 47.  ligne  première  au  lieu  de  Demoifelle  du 
Choify  li fez.  du  Croify. 

La  Gallerie  du  Palais.  La  durée  de  cette  Comedie 
eft  de  cinq  jours  8c  non  de  cinq  heures. 

L’Impromptu  de  Livry.  Reprefenté  en  1705*.  8c 
non  en  17 1  y.  les  Vers  de  ce  Ballet  font  du  Sieur 
d’Ancourt. 

Page  2 10.  ligne  26  ajoutés  que  cette  Maifon  ayant 
été  réparée  au  mois  de  Septembre  1732.  on  en 
a  ôté  affés  mal  à  propos  ces  inftrumens  de  la 
paflîon. 

Le  Muet  infenfé.  De  le  Loyer  ajoutez,  que  cet  Au¬ 
teur  étoit  Confeiller  au  Prelidial  d’Angers. 
Fafithée ,  T.  C.  de  P.  Torterel  lifez. Troterel. 
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•a  Sœur  Ridicule,  Cette  pièce  de  Mon tfleury  for¬ 
me  les  quatre  derniers  ades  de  la  Comedie  du 
Comédien  Poëte. 

’cifion .  T.  celle  de  M.  Defmarets  eft  de *  *639.  Sc 
non  de  1699. 

,  ‘âge  288.  ligne  deux  Gotmm  lifez.  Gormas  ,  ligne 
1 7. Pubin lifez.  Lubin. 

La  F'ie  e[t  un  fonge .  Comedie  Héroïque  en  cinq 
Ades  en  Vers  libres,  par  M.  de  Boiffy ,  elle  fut 
repréfentée  au  Théâtre  Italien ,  au  mois  de  . No¬ 
vembre  1732.  C’eft  une  tradudion  ou  plutôt 
une  imitation  d'une  Piece  Italienne  fous  le  mê¬ 
me  titre,  qui  fut  jouée  pour  la  première  fois  le 
dix  Février  1717.  le  fujet  eû  tiré  de  PEfpa- 
gnol  la  Vida  efl  fueno. 


Pièces  repré  [entées  depuis  rimpreffion  de  ce  Recueil. 

Affius  &  Viélorinus ,  Tragédie  de  M-  de  la  Grange-Chancel, 
_  reprefentée  au  mois  de  Décembre  1 7 yi .  Ces  deux  Martyrs 
font  fort  honorés  à  Clermont  en  Auvergne ,  au  r  y.  Mai. 

,e  Complaifant,  Comedie,  repréfentée  au  mois  de  Décembre  1752. 
imprimée  chez  le  Breton  le  fils* 

Le3  Etrennes  ou  la  Bagatelle  ,  Comedie  en  Verslibres  en  un  A  de, 
de  Mr.  de  Boifiy ,  repréfentée  auThéâtre  Italien  ,  au  mois  de 
Janvier  1753.  C’cft  une  Critique  des  nouveautés  Dramatiques  y 
par  des  Prédiélions  contenues  en  un  Almanach  des  Théâtres, 
Les  Répréfèntations  en  furent  des  plus  brillantes  &  des  plus  nom- 
breufes  j  les  Comédiens  ayant  à  peine  la  .place  pour  la  reprc- 
fènter.  Prault  en  a  fait  deux  Editions  pendaptle  cours  de  fes  rc- 
•  prcfentations.  L’Auteur  l’  a  dédiée  à  M.  de  Pîganiolde  la  Force, 
fon  Parent. 

Guftavç, ,  Tragédie  de  M.  Piron,  fut  repréfentée  le  5.  Février 

*7  3  5* 


Les  autres  fautes  d’ïmpreffion  font  peu  importantes  &  faciles  à 
être  corrigées  par  le  Lecteur  ;  à  l'égard  des  Additions  on  prie  les. ‘ 
perfonnes  qui  aur  oient  connoiffttnce  des  Pièces  qui  fer  oient  obmifes  en 
ee  Recueil ,  de  vouloir  les  communiquer  au  Sieur  P  R  AU.  LL ,  Lm~ 
primera. ,  Quay  de  Gefvres ,  au  Paradis .  *  " . 
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LISTE  des  Opéra  fuivant  les  années  quils  ont 

été  repréfentés . 


1671  Pomone. 

1 672  Les  peines &plai- 

firs  de  l’Amour. 

Les  Fêtes  de  l’A¬ 
mour  &de  Ba- 
chus. 

1 674  Alcefte. 

Cadmus  &  Her- 
mione. 

16 j  $  Thefée. 

Le  Carnaval 

1676  Atys. 

1677  Ms* 

1678  Pfiché.  10 

1679  Bellerophon. 

1680  Proferpine. 

Le  Triomphe  de 
l’Amour. 

*68  2  Perfée. 

1683  Phaëton. 

1684  Amadis. 

î<58j  Roland. 

L’Idille  de  la  Paix. 

Le  Temple  de  la 
Paix. 

1686  Armide.  2.0 

Acis  &Galathée, 
le  dernier  de 
M .  Lully., 

Achilles  &  Poli- 
xene. 

1629  Zephire  &  Flore. 


1689  Thetis  &  Pelée. 

1690  Enée  &  Lavinie. 
Coronis, 

Aflrée,. 

Le  Ballet  de  Ville- 
neuve  S.  George. 

1693  Alcide.  30 
Didon. 

1694  Medée. 

Cephâle  &  Pro¬ 
cris. 

Circé. 

1 695  Théagene  &Cha- 

riclée. 

Les  Amours  de 
Momus. 

Les  Saifons. 

1 696  Jafon  oh  la  Toi- 

fon  d’or. 

Ariadne  &  Bac- 
chus. 

,  La  naiflance  de 
Venus.  40 

1697  Medus. 

Venus  &  Adonis. 
Aricie. 

L’Europe  galan¬ 
te. 

Iffé  en  trois  AEles. 

1698  Les  Fêtes  galan¬ 

tes. 

1699  Le  Carnaval  de 


Venife. 

699  Amadis  de  Grece. 
Marthefie. 

700  Le  Triomphe  des 

Arts.  50 

Canente. 

Hefione. 

701  Arethufe. 

Scylla. 

Omphale. 

702  Medus. 

Les  Fragmens  de 
Lully. 
Tancrede. 

703  UlylTe  &  Penelo- 

pe. 

LesMufes.  50 

704  Le  Carnaval  8c  la 

Folie, 
îphigenie. 
Telemaque  on  les 
Fr  agmens  des 
modernes. 

1705  Alcine. 

La  Vénitienne. 
Philomele. 

706  Alcione. 
Caffandre. 
Polixene  8c  Pyr¬ 
rhus. 

707  Bradamante.  70 

708  Hypodamie. 

IfTé  en  cinq  Aïïes, 

709  Semelé. 

709  Meleagre, 


1710  Diomede. 

Les  Fêtes  Véni¬ 
tiennes. 

17 1 1  Manto  la  Fée. 

1712  Idomenée. 

Creüfe. 

Les  Amours  de 
Venus  8c  de 
Mars.  80 

Callyroé 

1713  Medée  8c  Jafon. 
Les  Amours  dé- 

guifez. 

Telephe. 

1714.  Arion. 

Les  Fêtes  deTha- 
lie. 

Telemaque. 

1 7 1 5  Les  Pkiiirs  de  la 

paix. 

Theonée. 

1716  Ajax.  90 

LesFêtes  de  PEf- 

:  té.  * 

1717  Ariadne&Thefée. 
Hypermeneftre. 
Camille. 

1718  Le  Jugement  de 

Paris. 

Les  Ages. 
Semiramis. 

1719  Les  plaifirs  de  la 

campagne. 

1720  Les  Amours  de 

Prothée# 


4 


1710  Polydore.  ioo 

1722  Renaud  ou  la  fuite 

d’Arrmde. 

1723  Pirithoiis. 

Les  Fêtes  Grec¬ 
ques  &  Romai- 
/*  nés. 

1727  LaReine  desPerîs. 
Les  Elemens. 
Télégone. 

1 72  6  Les  Stratagèmes 
de  l’amour, 
Pyrâme  8c  Thisbé* 


1727  Les  Amours  des 

Dieux.  I 

1728  Orion.  r  10 

La  PrinceiTe  d’E* 

lide. 

Tarfis  8c  Zelie, 
1725)  Les  Amours  des 
DéefTes. 
Pyrrhus^ 

1731  Endimion. 

1732  Jephté. 

Le  Ballet  desSens* 
Biblis.^  1 17 


) 
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LISTE  Cronologiqne  des  Compofiteurs  de  la. 
Mufique  des  Opéra  &  Ballets . 


MESSIEURS, 
I  ^ 


Nombre  des 
Pièces. 


699 

Cambert. 

in. 

1660 

Jean-Baptifte  Lully. 

XVII. 

16  66 

De  la  Lande. 

III. 

168S 

ColafTe. 

IX. 

Louis  ôc  Jean  de  Lully  enfans  de  Jean» 

Baptifte  Lully. 

II. 

1691 

Theobalde. 

II. 

1693 

Marais. 

IV. 

Defmareft. 

VII. 

11594 

Charpentier. 

I. 

1697 

Campra. 

XVI. 

Deflouches. 

IX. 

Gervais. 

III. 

J 

De  la  Cofte. 

VII. 

1700 

De  la  Barre. 

II. 

1702 

Bouvard. 

I. 

i7°3 

Rebel  Pere. 

I. . 

1706 

Bertin. 

IV. 

*709 

Batiflin. 

II I. 

I71 3 

Bourgeois. 

II. 

Salomon. 

II. 

1714 

Mouret. 

VI. 

I7l8 

Mathau  8c  Alarius. 

I. 

1723 

Colin  de  Blamont. 

II. 

I72J 

Aubert. 

I. 

1726 

Rebel  8c  Francœur  Fils, 

II. 

1728 

De  Villeneuve. 

I. 

1729 

Quinaut. 

I. 

I73Q 

Royer, 

I. 
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CATALOGUE  ALPHABETIQUE 

DE  S  1 

OPERA  COMIQUES. 

Jouez,  fur  les  Théâtres  des  Vôtres  de  Saint  Germain 

&  de  Saint  Laurent . 

A 

Chmet  &  Almanzine  3  en  trois  ades  de  Mrs 
le  Sage  &  Dorneval ,  en  1728. 

V Aùle  de  Strasbourg ,  en  Juillet  1731. 

V  Amante  retrouvée ,  en  un  acte  de  M.  Largiliere 
Fils,  en  1727. 

V Ambigu  Comique  y  un  acte  ,  en  Février  1726. 

c’efl  une  critique  de  l’Impromptu  de  la  Folie. 

V Amour  Marin  ,  un  ade  ,  en  Septembre  1730. 
Les  Amours  déguifez . ,  en  un  ade  de  Mrs  le-  Sage  , 
Fuzelier&  Dorneval  ,  en  172 6. 

Les  Amours  de  Nanterre  *  en  un  ade  de  Mrs  le  Sage 
8c  Dorneval  1718. 

Les  Amonts  de  Prothéc .  Parodie  en  un  ade ,  en 
Septembre  1728. 

Les  Animaux  raifonnables .  Un  ade  de  Mrs  le  Grand 
8c  Fuzelier  1718. 

L’ Antre  de  Trophonius  Un  ade  de  M.  Piron  1722. 
VA  frie  d'or ,  en  deux  ades  de  M.  Piron  en  1723. 
Argenie ,  en  trois  ades  ,  au  mois  de  Février  1729; 
Arlequin  a  la  Guinguette .  en  trois  ades  deM.  Pel- 
legrin  1 7 1 1 . 

- - -  au  Sabat.  Par  le  Sieur  Romagnefî. 

—  — —  Deffenfeur  d* Homere.  Un  Ade  de  M.  Fuze¬ 
lier  1715*. 
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Arlequin  Endimion .  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage,  Fuze- 
lier  &  Dorneval  1721,  avec  un  Prologue. 
—  Hula.  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage  &  Dorneval 
17 1 6. 

- Invifible.  Un  a&e  de  M.  le  Sage  1713. 

t*  Mahomet .  Un  aéte  de  M.  le  Sage,  en  1 7 14J 
Rival  de  Bacchus  9  en  trois  a&es  de  M.  Pel« 
legrin  1721. 

Roy  de  Sercndib  ,  en  trois  a&es  de  M.  le 
Sage  1713. 

Roy  des  Ogres.  Voyés  les  Bottes  de  fept  lient  s. 
Sultane  favorite ,  en  trois  a&es  deM.  le  Tel- 
lier  1715*. 

Thetis .  Parodie,un  a£le  de  M.  le  Sage  1713. 
Traitant  9  en  trois  a&es  deM.  Dorneval 
1716. 

Les  Arrêts  de  V  Amour. 

VAJfemblée  des  Comédiens .  Un  a&e  ,  en  Octobre 
î724. 

Atys .  Deux  Parodies  chacune  en  trois  a&es  ,  Pune 
du  Sieur  Dominique  1710,  P  autre  de  MrsFuze- 
îier  &  Dorneval  en  Février  1726. 

B. 

La  Bagatelle  ou  Sancho  Panfa .  en  Août  I727. 

Les  Bains  de  Charenton .  Un  a£fce  de  M.  Fufelier 
1724. 

La  Boète  de  Pandore .  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage,  Fu¬ 
felier  &  Dorneval  1721. 

Le  Bois  de  Boulogne  s  en  Octobre  1 7  26. 

Les  Bottes  de  fept  lieues  ou  le  Roy  des  Ogres .  Un  aéte 
de  M.  Dorneval  1720. 

Le  Bouquet  du  Roy ,  en  un  a&e  de  Vaudevilles  auquel 
on  fit  quelques  augmentations  à  Poccafion  de  la 
naiffance  de  Monfeigneur  le  Duc  Danjou.  Cette 


3  3  ^  „ 

Piece  e(l  de  M,  Panard  >  Sc  la  Mufique  de  M. 
^  Gilliers. 

C. 

-  «  « 

Le  Camp  des  Amours .  Un  aéte  de  M.  Fufelier  1720. 
Le  Caprice .  Un  aéte  de  M.  Piron  1713. 

Les  Captifs  L  Alger.  Un  aéte  de  Mrs  le  Sage  ôc 
Dorneval  1764. 

La  Ceinture  de  Venus  5  en  deux  actes  de  M.  le  Sage 

171$-  : 

La  Cendre  chaude .  Un  aéte  de  M.  Carolet  1717. 
Les  Chimères  3  en  trois  aétes  de  M.  Piron  1724. 

Le  Claperman ,  entrois  aétes  de  M.  Piron  1724. 
Colotnhine  Arlequin  &  Arlequin  Colornbine .  Un  a£tç 
de  M.  le  Sage  17 15. 

La  Comédie  [ans  hommes  ,  en  un  aéte  ,  en  1732. 
Les  Comédiens  Cor  fait  es  ,  en  trois  aétes  &  un  Prolo¬ 
gue  intitulé  l  Obflacle  favorable  &  les  Amours  dê- 
•  gulfez-  -^e  Mrs  Sage  y  Fufelier  &  Dorneval 
1  726. 

Le  Cor  faire  de  Salé  s  en  1729. 

Les  Couplets  en  Procès ,  en  Mars  r  7  3  O. 

Crédit efl  Mort .  Un  aéte  de  M.  Piron  ^  en  1726. 
Cydippe .  Unaéteavec  un  Prologue  ,  en  Février 
1726. 

D. 

1  <  ■  •  •  1 

Les  Dèmenagemens  du  Théâtre  des  Comédiens  Ita¬ 
liens .  A  la  Foire  S.  Laurent. 

Deucalion  ,  en  trois  aétes  de  M.  Piron  1722. 

Les  deux  Pierrots  ,  en  trois  a  êtes  du  Sieur  Domi¬ 
nique  1714. 

Les  Deux  Suivantes ,  en  trois  aétes^en  Juillet  1 726. 
Le  Diable  déargent*  Un  a  été  de  M.  Dorneval  1720. 

/  Les  Eaux 


I 


3J7 


Ü. 

Les  Faux  de  Merlin .  Un  a&e  avec  un  Prologue  par 
M.  le  Sage  17 1  5. 

Les  Eaux  de  Pajfy .  Un  a&e  deM.  Carolet  1724. 

V Ecole  des  Amans .  Un  a£le  de  Mrs  le  Sage  &  Fufe- 
lier  j  7 1  6 

Lé Enrollcment  d*  Arlequin.  Un  ade  de  M.  Piron 
1726. 

V  £fi clavage  de  P  fiche  ,  trois  a6bes  ,  en  Février 

1731. 

V Efperance.  Un  a&e,  en  Septembre  1730. 

Les  Eveillez,  de  Poijjy .  Un  a&e  ,  en  Aoufl:  1 73  r. 

F. 

Le  Fâcheux  Veuvage.  En  trois  a&es  de  M.  Piron 
1727. 

La  Faujfe  Foire .  En  un  a&e. 

La  Faujfe  Ridicule .  Un  a&e  en  Février  1731. 

Le  Feftin  de  Pierre .  En  trois  aétes  de  M.  le  Tellier. 
j  La  Foire  de  Guibray. 

La  Foire  des  Fées. 

La  Fontaine  de  J ouvance.  Un  a&e  de  M.  Carolet 

1721. 

[La  Force  de  l’ Amour.  En  un  a£le. 

La  Foreft  de  Dordone .  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage ,  Fu- 
felier  &  Dorneval  1721. 

La  France  Galante  &  ta  Guinguette  Angloife.  En 

Juin  1731. 

Les  Funérailles  de  la  Foire.  Un  a£te  de  M.  le  Sage 
&  Dorneval  1718. 

G. 

La  Gageure  de  Pierrot.  Una&edeM.  Fufelier  1718. 

I  La  Guitarre  enchantée,  Un  a&e  de  M.  Carolet 

1721.  Y 


I. 

Le  Jeune  Vieillard .  Prologue. 

Ly  Impromptu  du  Pont~Neu(.  Un  aéfce  en  1725)  5  au 
fujet  de  la  naifTance  de  Mrle  Dauphin, 

Inès  &  Mariamne  aux  Cha?nps  Elifez .  Un  a£le  de 
M.  Carolet  1724. 

VI (le  des  Amazones .  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage  & 
Dorneval  1718. 

V I (le  des  Songes .  Un  a&e  de  M.  Fufelier  1726. 

Le  Jugement  de  Paris,  Parodie  en  un  afte  de  M. 
Dorneval  1718. 


Le  Lendemain  de  Noces,  Un  a&e  de  M.  Fufelier 
1716. 

M. 


Le  Malade  par  complaifancc  ,  trois  a£tes,  en  Fé¬ 
vrier  1730. 

La  Matrone  de  Gharenton .  Unafte  de  Mrs  le  Sage 
&  Dorneval  1724. 

La  Matrone  dIEphefe.  Entrois  a&es  de  M.  Fufelier 

1 714* 

Les  Mécontens .  En  deux  aftes  &  un  Prologue  de 
M.  Thierry  1727. 

'Momus  Cenjeur  des  Théâtres .  Un  a£te  avec  un  Pro¬ 
logue  de  M.  Bailly  1 7^5.  _  ] 

Momus  à  Paris .  Una&e  ,  en  Février  1732, 

Le  monde  renverfe  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage  Sc  Dor¬ 
neval  1718.  n 

N.  I 

j  a  Noce  interrompue.  Un  a£te  de  M.  Carolet  1717. 
Les  Noces  de  la  Folie  ou  le  Temple  de  Mémoire .  Un 
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acte  en  Septembre  1728. 

Les  Noces  de  Proferpine.  Parodie  en  un  aéte  de  Mrs; 
le  Sage ,  Fufelier  8c  Dorneval  1 727. 

Les  Nœuds  ou  le  Quadrille  des  Théâtres .  Un  aète  , 
à  la  Foire  S.  Laurent ,  1 724. 

Lt  Nouvelifte  dupé  ,  un  a&e  ,  en  Février  1732. 

O. 

L’ Qbftacle  favoraMe.  Unaéle  de  Mrs  le  Sage  ,  Fufe- 
îier  8c  Dorneval  1726. 

Olivette  Juge  des  Enfers ;  Un  aète  »  à  Saint  Laurent, 
1726. 

|  V Ombre  du  Cocher  Loète.  Prologue. 

V  Ombre  de  la  Foire  ,  en  trois  a&es  de  M.  Dorne¬ 
val  1720. 

I U  Opéra  Comique  affiegé.  Un  aéte  en  Mars  1 73  °. 

\v Oracle  muet .  Un  aéte  de  M.  le  Sage  8c  Dorneval 

P. 

I J  a  Pantonfle.Xln.  a£te  en  Mars  1730. 

J  Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  en  trois  aétes  de  Mrs  le 
Sage  8c  Dorneval  1726. 

I Les  Pelerines  de  Cithere  ,  en  trois  aètes  de  M.  lfc 
I  Tellier. 

1  La  Penelope  moderne ,  en  deux  aéles  de  Mrs  c  Sage 

j  êc  Dorneval  1728. 

YLes  Petits  Comédiens  ou  la  Tante  dupée .  Un  a&e  en 
Aouil  1731,  par  M.  Panard.  Cet  Opéra  Co¬ 
mique  qui  étoit  joüé  par  des  Enfans  dont  le  plus 
agén’avoitpas  treize  àns ,  fut  repréfenté  devan, 
le  Roy,  &  les  principales  Scènes  ont  été  gravées 
en  Ecrans. 

I Le  Pharaon ,  Un  ade  deM.  Fufelier  1717. 

J  Le  Pied  de  nez.,  en  trois  a&esdeM.  Pellegrini7i  8. 

r  x.ij 
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Pierrot  Fée.  Un  aéte  en  Juillet  1 72  6. 

Pierrot  Perrette ,  précédé  de  PAudiance  du  tems ,  en 
Février  1725. 

Pierrot  Roland .  Parodie  en  un  aéfce  de  M.  Fufelier 

1717* 

Pierrot  Romulus .  Parodie  en  un  aéte  de  Mrs  le  Sage, 
Fufeîier  Sc  Dorneval.  Cette  piece  fut  joüée  par  des 
Marionettes  en  1722. 

Pierrot  Tancrede .  Parodie  ,  un  a&e,  en  Mars  172p. 
Le  Pot  poury  Pantomime  ,  précédé  du  prologue  de 
M.  de  Coufignac ,  par  M.  Panard  ,  en  Février 

1132.  '  9  ! 

La  Princejje  de  Carifme ,  en  trois  a&esde  M.  le 
Sage  1718. 

La  Frinccjfe  de  la  Chine ,  en  1 729. 

.  Q 

Les  Quatre  Mariamnes.  Un  aéte  de  M.  Fufelier 
i72J* 

La  Querelle  des  Théâtres.  Un  a&e  de  M.  le  Sage 
1718* 

La  Qiieue  de  Vérité.  Un  aéte  de  M.  Dorneval  1 720. 
Le  Quiproquo  ,  en  trois  a&es  du  Sieur  Dominique 
17 16. 

R. 

La  Rage  dP  Amour.  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage  8c  Dor¬ 
neval  1725. 

Le  Rapel  de  la  Foire  a  la  vie  voies  P  Ombre  de  la  Foire • 
Le  Ravijfeur  de  fa  Femme.  Un  afle  en  Mars  1725*. 

Le  Régiment  de  la  Calotte.  Un  aéte  de  Mrs  le  Sage 
Fufelier  &  Dornéval  1721. 

La  Reine  de  Baroftan.  Un  a&e  en  Février  1730* 
Le  Rémouleur  à!  Amour.  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage , 
Fufelier  8c  Dorneval  1722. 
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le  Retour  de  la  Chajfe  du  Cerf,  en  O&obre  1726*. 
Le  Retour  de  la  Foire  à  la  <vie .  Un  a£te  de  Mrs  le 
Sage  &  Dorneval  1 7  2  1 . 

de  dijfention  ,  en  deux  a Res  de  M.  Piron 

1726. 

Roger  Roy  de  Sicile  ou  le  Prince  fans  chagrin  ,  e£ 
Juillet  173*1» 

Les  Routes  du  monde .  Un  a£te  en  Juin  1730. 

S. 

i*  •'  f  '  ^  -V 

Xw  Songes .  Un  aéfce  en  Mars  1726*. 

Ztf-f  Spectateurs  Malad.es  ,  en  1725). 

Zæ  Statue  merveilleufe  ,  en  trois  actes  de  Mrs  le 
Sage  6c  Dorneval  1720. 

Les  Stratagèmes  deV  Amour.  Parodie  en  trois  a  êtes 
de  Mrs  Fufeîier  &  Dorneval  1726. 

Zæ  Silpke  fuppofée .  Un  a&e  en  Septembre  1730* 

T. 

Le  Tableau  du  Mariage .  Un  a£te  de  Mrs  le  Sage  a 
&  Fufelier  1  7 1  6. 

La  1  ante  Rivalle.  Un  a&e  en  Février  1729. 
Telemaque.  Parodie  en  un  a&e  de  M.  le  Sage  1 7 1  £  , 
Le  Temple  de  ? ennuy .  Unaéte  de  Mrs  le  Sage  (3c  Fa»* 

.  felier  1717. 

LeTewple de ly Hymen.  .  en  deux  a£tes  de  M.  Bailiy 

Ze  Temple  de  Mémoire  ,  en  deux  a&es  avec  le  Pro¬ 
logue  de  l9 Enchanteur  Mirliton,  de  Mrs  le  Sage  , 
Fuzelier  6c  Dorneval  172  y. 

Le  Temple  du  de  fin.  Un  afte  de  M.  Bailly  172  y. 
Le  Temple  du  Sommeil.  Un  a&e  en  Septembre  1732^ 
La  Te  te  noire.  Un  a&e  de  Mrs  le  Sage  a  Fufelier  de 
Dorneval  1721. 

Tirefias ,  entrois  a&es  de  M,  Piron  1722. 

1 HJ 
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Le  T omheau  de  Nojlraâamus .  Un  ade  de  M.  le  Sage 
1714.  "  ô 

Le  Triomphe  de  ?  Ignorance  ,  un  ade  en  Mars 

*7$2: 

Les  1  rois  Commeres  ,  en  trois  ades  de  Mrs  le  Sage 
à>  Dorneval  1723. 

V. 

Les  Vacances  des  Théâtres.  Un  ade  de  M.  Fufelier 

1724. 

Les  Vendanges  de  Champagne .  Un  ade  de  M.  Fufe- 
lier  1724. 

'  Z. 

Zernine  &  Almanzor.  Un  ade  en  Juin  2730. 

Les  principaux  de  ces  Opéra  Comicjues  ont  été  re¬ 
cueillis  par  Adejfieurs  le  Sage  &  Dorneval  ,  en  huit 
Volumes  in- 12  imprimés  a  Laris  ,  fous  le  titre  du 
Théâtre  de  U  Foire. 
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f w  j  'i/  [*A]/  T1  ,  yllf  Vf  /  'lif  T  *  a*  vvly^J  \  \J 

CHRONOLOGIE 


DES  AUTEURS  DRAMATIQUES 

Depuis  l’an  i4jo. 

1450  Arnoul  &  Simon  Greban .Auteurs  de  myfiere x. 
14PP  Gaucher  de  Sainte  Marthe. 

1500 

1 5 1 1  Gringoire. 

ip  Marguerite  de  Valois  Reine  de  Navarre. 

30  Chevalet. 

34  N.  La  T rage  die  de  S  te  Barbe. 

3  7  Bonaventure  des  Periers. 

Lazare  Baïf  V  Pièces. 

40  Charles  Eftienne. 

4 1  Lou’s  Choquet  I V 
Anneau. 

44  Jean  Clopinel  dit  Mehun. 

N.  La  Tragédie  de  Ste  Marguerite'. 

1  Jean  Dabundance.  V 
_  45  N.  Les  Amours  de  Lhiloftrate  &  de  Lolym- 

nefle . 

50  Coignac. 

Bouchetel, 

52  Eftienne  Jodelle.V 
'  Théodore  de  Beze. 

55  Scevole  de  Sainte  Marthe. 

*  La  Perufe. 

Jacques  Grevin.  I  l  I 
5  6  Charles  T ouftin. 

Louis  des  M  azurés.  IV 
57F  rancoïfe  Pafçal. 

1  m 
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:$5S 

60 


6 1 


63 


€>S 

66 

67 


68 

# 

73 

74 

75 

76 

77 

?S 


80 


N.  Le  Roy  Franc- Arbitre. 

Cofme  de  la  Gambe  Chateauvieux. 

N.  L’Enfant  prodigue  &  /’ Enfant  ingrat, 
Melin  de  Saint  Gelais. 

Gabriel  Bounin.  1 1 1 
Jean  Bretog. 

Gilbert  Couhn. 

.Antoine  de  la  Croix.  • 

François  le  Duchat 
Claude  Roiiillet. 

N.  La  Farce  de  Pathelin » 

Nicolas  Filleul  I II 
Du  Pvivaudeau. 

Jean- Antoine  Baïf. 

Florent  Chreftien.  . 

Antoine  du  Verdier. 

Robert  Garnier  VIII 

Jean  delà  Taille  de  Bondaroy  VII 

François  de  Beîleforelt. 

Madelaine  neveu  Dame  des  Roches.  î  ry 
Catherine  neveu  fa  Fille.  ( 

Jaques  de  la  Taille  de  Bondaroy.  V 
Jean  Beîîaud. 

Madame  de  Soubife  du  nom  de  Parth  enay* 
François  Chantelouve.  1 1 
Le  Jars. 

Pierre  lé  Loyer.  III 
Claude  Binet. 

N.  La  Tragédie  de  Fhilanire . 

Guillaume  le  Breton  de  la  Fond.  IV 
Jacques  Lavardin. 

Pierre  de  la  Rivéy  III. 

Gérard  Vivre  ou  du  Vivier. 

Adrien  Damboife.  1 1 
Guillaume  de  la  Grange  II 


1580  Thomas  le  Cocq. 

Gerband. 

82  Jean  Beaubreüil. 

U  Claude  Mermet. 

Thierry  Timofille. 

Turnebe. 

8  y  Remy  Belleau.'  ^ 

Edoiiart  du  Monin. 

26  Duhamel.il 

87  Jacques  Fonteni.  Il 

88  Philipes  Bofquier. 

Pierre  Mathieu.  1 1 

89  Roland  Briffet.  VI 

90  Jean  de  laRivey.  VI 

95  Nicolas  Montreux  ,  fous  PAnagrame  de 

Olenix  de  Montfacré.  IV 
N.  La  Dieromene, 

96  B.  Grangiei.  III 
Virey  Sieur  du  Gravier. 

98  Behourt. 

Jean  Heudon. 

Pierre  Poulet. 

99  DuSouhait.il 
Veins. 

L,  G.  Angélique. 

1 600.  '  . 

1602  Adradan. 

3  Meligloiïe.  1 1 

Le  Pafleur  de  Calianthe  ou  F.  Q.  D.  B. 

5  Blancbeaufault. 

Jean  Prévoit.  IV 

6  Romain. 

N.  Soret, 

J.  Ouyn, 
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1 6oj  Pierre  Nancel 

Chreftien  Defcroix. 

N-  Les  Bravachcries  duCapitan  Spaventc . 
Defpanay. 

Jean  Deftival. 

2  Etienne  Bouchet  Sieur  d5  Ambillon. 
Chevalier. 

La  Roque. 

10  Billard  de  Courgenay. 

1 1  Bertrand. 

J  4  N.  De  Sainte  Marthe. 

1  y  Pierre  Troterel  fîeur  deDaves.  VII 

1 7  Bernier  de  la  Broufle^ 

1 8  Jean  Boiflîn  dé  Gallardon.  VIL 
P.  Mainfray.  III 

Pierre  du  Ryer.  XXIII. 

Pierre  de  ‘‘ainte  Marthe. 

20  Etienne  Bellone. 

Coigné  de  Bouron. 

Moliere  le  Tragique. 

22  Théophile. 

23  Antoine  Giraud. 

Alexandre  Hardy.  X  X  X  V I 

2$  Le  Théâtre  François  contenant  fix  piecés. 
Honorât  de  Beüil  Marquis  de  Racan. 

N.  L  i  Folie  du  Silence  &  Silene . 

27  Bafire.  1 1 
Borée.  V I 
Honoré  Durfé. 

Antoine  Montchreftien.  VIII 

28  Schelandre. 

sp  Baltazard  Baro.  X I 
Ducros. 

René  Barry  fous  le  nom  de  Dupcch'er.  II 
Pichou.  1 1 


1 6 30 


33 

34 
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François  le  Metelde  Boisroberç.  XX I 
Bridard. 

.  Mai  X  1 1  i 

P.  B.  Cleonice  ou  l'Amour  téméraire , 
Montleon. 

Puget  de  la  Serre.  V  I 
Rampale  I  I 
Auvray. 

Peirre  de  la  Croix.  I  I 
Durval.  III 

Jean  Ogier  de  Gombauld,  I  V 
Du  Rocher.  1 1 
Euftache  Rotrou.  XXXVI 
Georges  Scuderi.  XIX 
Charnais. 

Le  Comte. 

Cormeille.  1 1 

Pierre  Corneille.  X  X  X I  I 

De  Colle, 

Frenicle.  III 
Raiflîguier.  V 
Gougenot.  II 
Pierre  Marcallus.  1 1 
Le  Hayer  du  Perron. 

Richemont  Banchereau:  1 1 
La  Barre. 

De  Crosilles. 

Charles  Vyon  Dalibray.  I  V 
Charles  de  Beys.  V 
Urbain  Chevreau.  V  I  I 
Les  cinq  Auteurs.  II 
La  Pineliere. 

Veronneau. 

Gautier  de  Colles  Sr  delà  Calprenede.  XI 
François  Hedelin  d’Aubignac.  1 1 


t6$6  Jean Defmarefts de  Saint  Sorlin.  X I 

N.  Le  Duelifle  malheureux . 

Grandchamp. 

37  Ifaac  Benferade.  VI  pièces  &  XXI  Ballets» 
N.  '  -  e  Sacrifice  £  Abraham» 

Michel  Chilliat.  !  I 

Des  Fontaines.  I  X  ' 

Guérin  du  Boufcal.  X 
François  Triflan  PHermite  I  X 
Difcret. 

38  Chapoton  II 
Chaulmer. 

LC.  D.  Les  IV  0  ces  de  Vaugirard, 

Le  Metel  de  Douville.  I  X 

Millet.  5 

Renaud  1 1. 

Le  Vert.  IV. 

39  La  Caze.  1 1 
Triftande  Vozelle. 

Grenaille. 

Roziers  de  Beaulieu. 

40  Boyer  l’ancien.  V I 
Guillaume  Colletet. 

Gaum  n. 

f  Gillet.de  la  Teflbniere.  XI 
Provais. 

41  S  int  Germain. 

Du  Theil. 

G.  G.  Telephonte  &  Marguerite  de  France. 

42  Jean-Hipolite  Pilet  de  la  Mefnardiere  1 1 
Sallebray.  VII 

Du  Moul  net. 

N.  Cyminde . 

4  Claude  de  Létoille.  III 

N .Alcidiane  ou  tes  quatre  Rivaux» 
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643  Magnon.  VII 
Picou. 

Charles  Marquerel  de  Saint  Denis  Seigneur 
de  Saint  Evremond*  III 
44  De  BrcfTe  Fainé. 

Vieuget. 

45*  Abel  de  Sainte  Marthe. 

De  Brofle  le  jeune. 

N.  La  Tragédie  de  Saint  Genefi . 

Michel  le  Clerc.  1 1 

Paul  Scarron.XI 

François  le  Vayer  de  Boutigny.  1 1 

4 6  D.  V.  G.  Figmalion. 

O.  B.  La  Sœur  Genereufe . 

47  Montfleury  le  Comédien. 

N.  Le  S  âge  jaloux  &  le  Sage  vifionaire . 

48  L’Efpine. 

N  La  Mort  des  Enfans  de  Bruts* 

4P  De  Prades.  I V 
yo  Le  Bigre  II 
Bouchetel. 

Louis  Cadet. 

Thomas  Corneille.  XXXVI 
Mademoifelle  Ccfnard. 

Moutauban.  VII 
Madame  de  Saint  Balmont. 

51  Jcberr. 

y  2  Jean  Renaud  de  Segrais.  III 
N.  Lalragedie  ou  les  Evangiles» 

54  Cirano  de  Bergerac  II 
Jean  la  Fontaine.  VII 
5  5  Chevalier.  1 X 
Heudeline . 

Lambert  I V 

Phiiipes  Quinaut.  XVII  Tiagedies  &  XIV 
Opéra, 


I 


16s  5  Vülemoti 
5  6  Nicole. 

F-  G.  B.  Cajan  ou/’ Idolâtre  convenu 
y  7  M  ontgaudier. 

5  8  Jean-BaptiftePocquelin  Moliere.  XXX 
Morel. 

Le  Ville.  II  I 

59  Perin  Abbé  I  1 1  Opéra. 

D.  P.  Oftorhtié 

1660  Du  Bois. 

B  recour.  V  I 

Jean  Donneau  de  Vifé.  X 

Nicolas  PHeritier  Ncuvelon. 

Jacob. 

Somaife  1 1 

6 1  Samuel  Chapufeau.  V 
Dorimond.  V  Ijl 
Maréchal.  X 
Millotet. 

Raymond  PoifTon  X  I 

62  Charenton  II 
Cotin. 

Droutet* 

Vallée. 

Faure. 

N.  U  Avocat  Dupe. 

De  Vlliers.  I X 

63  Boucher*. 

64  De  la  Forgé. 

La  Thorillere. 

Gabriel  Gilbert.  X I 

N.  La  Vengeance  des  Marquis'. 
Antoine-Jean  Montfkury  Avocat.  XXI 
Jean  Racine.  XII 
N.  Le  Fieillard  Amoureux. 


\ 


1664  Marie-Catherine  Hortenfe  Desjardins  de 
Villedieu.  V 
De  Villois. 


6  y  Daflcucy* 

D.  V.  Les  Maris  infdels  3  Venus  &  Ado- 
nis . 

V 

Claveret.  V 
De  T orches. 

M.  Z.  Les  Coteaux  ou  les  Marquis  Friands, 

66  Dom  Denis  de  Sainte  Marthe. 

N.  Alexandre  &  l’ Amant  douillet 

67  Bonpart  de  Saint  Victor. 

N  VEmbaras  de  Godart  ou  ly  Accouchée. 

68  Daure. 

M.  D.  G.  L.  B.  T.  Le  |  Conrtifan  parfait  s 
&  le  Soldat  poltron. 

6p  Olry  de  Loriande. 

N.  Le  Caprice  d? Amour. 

670  Cheffaut  Prêtre. 

Boulanger  de  Chaluflay.  II 
Edme  Bourf  ut.  XVI  v 

Chevillard  Prêtre. 

Jean-BaptifteDumenil  dit  Rofïmond. 

7 1  Alexandre  le  Grand  Dargicourt. 

N.  Les  \Amours  du  Soleil . 

Sainville. 

7  z  Bourdelon. 

Hauteroche.  XIII 
Nanteüil.  I  V 
Marcel. 

7  3  Charles  Chevillet  dit  Chammelé.«  V 
Sylv;us. 

74  Gafpard  Abeille.  Y 
Pradon.  VII 
7  y  Coras. 


j/$7  5  A  Sconin. 

Le  Duc  de  S.  A. 

N.  La  Rapiere.  &  les  Hasards  du  jeu  de 
l'ombre. 

y  6  Pierre  Corneille  de  Bleffebois.  III 

Venel.  | 

y  S  Le  Fevre  Curé  de  Ville.  ' 

Deux  Tragédies  de  Belifjaire  Anonimes. 
Neel.  -  fl 

79  Jacques  Denis. 

Ferrier.  III 

1 63 o  Michel  Baron.  VIII 

L’Abbé  de  Bruys.  VIII 
Bernard  de  Fontenelles.  VI 
Jean  de  la  Chapelle.  V. 

Madame  des  Houlieres  Antoinette  de  la 
Garde. 

Pader  DafTezan.  II 
la  Thuillerie.  IV 
De  Varennes. 

S  2  Fiot. 

Charles-Claude  Genefl  Abbé  III  | 

Petalozzi. 

Pierre  de  S.  Uffans  fous  le  nom  de  S.  Glas. 

3  3  Jean  Robbefous  le  nom  de  Barquebois. 
Crofnier.  / 

Claude  Ternet* 

84  Beauregard. 

85  Fatouville.  X  1 1 

N.  La  Femme  tefine  ou  le  Aîedecin  Hol - 
landois .  _  * 

86  Jean  Galbert de  Campiftron.  XII 
Florent  Carton  d’Ancour.  L  X 1 1 

87  De  LofmedeMontchenay.  V  1 

Pechantré.  V  X 


Saintyon 


1687 

88 
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Saintyon.  1 1 
Poujade  de  la  Roche. 

Jean-François  Renard.  XXV, 

Mademoifelle  Bernard.  1 1 
Michel  du  Bculay.  1 1 
Riouperoux.  III 
Euftache  le  Noble.  I  I 
Rofidor. 

N.  U  Avant  urier  &  les  Coups  d’hazard, 

Jean  Palaprat.  I  X 
Banzi. 

N.  La  Belle  Cabaretiere  ou  le  Vrocurenr  a  la 
mode . 


Mademoifelle  Saintonges.  III  Opéra* 

Colonia  R.  P.  I  1 1 

Duché,  de  Vancy.  I  X 

De  la  Grange-Chancel.  XIII 

RoufTeau.  V I 

PalTerat.  I  V 

Pic  III  Opéra 

Mongin. 

Gherardî. 

Antoine  de  la  Foffe  d’Aubigny.  I  V 
Charles  Riviere  du  Frefny.  X  X  X  V, 

Saint  Jean. 

Boisfranc. 

Montfort. 

Antoine  Houdard  de  la  Motte.  XII  Opéra 
IV  Tragédies  &  V  Comédies. 

Nicolas  Boindin.  III 
De  Brie. 

Grandval. 

Hilaire  Bernard  de  Roqueleyne  lîeur  de 
Longepierre.  1 1 
Guérin. 


Z 
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1700  Antoine  Danchet.  XVII 
Marivaux.  X  V. 

Ala:n  René  le  Sage.  VIII  Sc  plufiôurs 
Opéra  Comiques. 

Caiilet. 

2  Mademoifelle  Barbier.  VIII 
Waernewich, 

3  Barbier  de  Lyon.  1 1. 

Guichard. 

Jeanne  Bidon  de  la  Coudraye. 

4  Valentiné  d’Ude.  j 

5  Belin.  1 

Moran.  R.  P. 

Nadal.  IV  ~  m 

Roy.  X  I  Opéra  &  1 1 1  pièces. 

6  La  Fond.  IX 

Profper  Jolyot  de  Crebillon.  VIII 

Nicolas  Malezieux.  1 1 

Simon  Pellegrin.  X  dont  I V  Opeia. 

De  la  Serre.  IV  Opéra  &  une  Tragédie. 
Marc- Antoine  le  Grand.  XXXIV.  1 

Valentin. 

9  Joly.  V 

1710  Le  Brun.  VII 

Du  Cerceau.  R.  P.  I  V 
Philippes  Nericaut  Deftouches.  I  X 
1 1  MenefTon.  1 1  Opéra. 

13  Dominique  Bïancolelli.  X  I V  I 

La  Roque.  1 1  Opéra. 

Le  Prefident  H  . . .  II 
Louis  Fuzelier.  XXV 

14  Magdeleine  PoifTon  Dame  de  Gomés.  I V. 
Chateaubrun, 


1715 

j  6 


jS 


1720 


21 


22 

23 

24 

25 


26 

28 


29 


Befchamps.  IV'  *** 

De  Caux. 

Mollard. 

Louis  Riccoboni  dit  Lelio. 

Arroiiet  de  Voltaire.  VII 
Autreau.  VII 
Gueulette.  V 
D’Alençon»  1 1 

Louis  Ruflaing  de  S.  Jorry.  I V 
Moncrif.  1 1 
Beauchamps.  VIII 
Follard  R.  P.  1 1 1 
Porée  R.  P. 

Dorneval.  Opéra  Comiques» 

De  Lifle.  V  I II 
De  Boiffy.  I X 
Pralard. 

Sainte  Foy.  I  V 

François  Chaligny  de  Plaines.’ 

Des  Portes. 

N.  Le  Nouveau  Mande  &  U  Divorce  de 
V  Amour  &  de  la  Raifort „ 

Gautier. 

Mademoifelle  Monicau. 

Dallainval.  V I 
Piron.IV 
Coypel.  I  V 
Romagneii.  V  IJ 
Davaux. 

Helenne  Baletti  dite  Flaminia; 

PoifTbn  Fils .  IV 
De  la  Croix. 

De  laChazeîle. 

Fuzelier  Fils. 

Aigueberre.  1 1 

Zij 
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1729 

1730 


De  la  Tournelle. 
Lelio  Fils.  VII 
Du  Caftre  Daurigny. 
Fermelhuis. 


Fin  de  la  Chronologie  des  Auteurs • 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  NOMS 

DES  AUTEURS,  MUSICIENS  ET  ACTEURS, 

Avec  le  renvoy  aux  -pièces  oit  il  efl  parlé  à? eux  &  ou 
font  rapportées  les  pièces  de  la  compoftion  de  cha¬ 
cun  de  ces  Auteurs  &  Muficiens . 

A.  ' 

V 

ABeille  voyez.  Argelie. 

Adradan  ,  v.  Mirtille. 

Aigueberre  ,  v.  les  trois  Spe&acles. 

D’Alençon  ,  v.  la  Vengeance  Comique. 

Alarius,  v,  le  Ballet  des  Thuilleries. 

D’Amboife  ,  v.  les  Napolitaines. 

D’Ancour  ,  v.  la  déroute  du  Pharaon  &  les  Fées. 
Aneau ,  v.  Lyon  Marchand. 

Arroüet  de  Voltaire  ,  v.  Oedipf. 

Aubert  j  v.  la  Reine  des  Péris. 

Aubignac ,  v.  Zenoble. 

Autreau  .  v,  le  Port  à  l’Anglois. 

Auvray ,  v.  l’Innocence  découverte. 

B. 

Baïf  Lazare ,  voyez,  le  Brave. 

Baif  Jean-Antoine  ,v.  Antigone. 

Bailly  y  v .  la  Parodie  d’Armide. 

Banzi  3  v.  le  Ballet  de  Villeneuve  S.  Georges. 
Barbier  Demoifelle  ,  v .  Arie  &  Petus. 

Barbier  de  Lyon ,  v .  la  vengeance  de  Colombine. 
Baro ,  v,  l’Amante  vindicative. 

Baron  ,  v.  l’Eco  le  des  Peres.  y 
Barquebois  ou  Jean  Robbe,  v*  l’Intereffé. 

Z  nj 
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La  Barre  voyez.  Cleonide. 

L  a  B  a  R  R  e  ,  v.  le  Triomphe  des  Arts,' 

Bafire  3  v.  la  Princeffe. 

Satistin  ,v.  Meleagre. 

Bauge  ,  v .  Coronis. 

j Beaubourg ,  v .  le  Joüeür. 

Beaubreüil  ,  v .  Regulus 

Beauchamps 3  v.  le  Portrait 

Beauregard  ,  v.  le  Do&eur  extravagant 

Behourt ,  v.  Efaü. 

Belin ,  v.  Muftapha. 

Bellaud  ,  v.  Phaëton. 

Belleau  ,  vr  la  Reconnue. 

Belleforefl ,  v.  Pjrenie. 

Bellonne  Alcméon. 

Benferade,^.  Guftaphe. 

Bernard, <1/,  Demoifelle  Laodamie. 

Bernier  de  la  BroufTe  3  v .  P  Pïeureux  infortuné. 

B  e  r  r  i  n  ,  v.  le  Jugement  de  Paris. 

Bertrand  ,  v .  Priam. 


Beys  ,  v,  Celime. 

Beze ,  v.  Abraham  facrjfiant. 

Le  B  gre  ,v.  Adolphe. 

Billard  de  Courgenay ,  v .  Gafton  de  Foix. 
Binet ,  v.  Medée. 

BifTon  de  la  Coudraye  ,  Jeanne ,  v .  S.  Jean. 
Blancbeaufaut,  v .  Pinftabilité  des  Fortunes. 
Blondi  3  v.  Tancrede. 

Boindin  ,  v.  les  trois  Gafcons. 

Du  Bois  3  v.  le  Jaloux  trompé. 

Boisfranc  ,  v .  les  Bains  de  la  porte  S,  Bernard. 
Boisrobert  3  v .  l’Amant  ridicule. 

Boiflîn  de  Gallardon  ,  v .  la  Perfienne. 

De  Boifly  ,  v.  la  Rivale  d’elle  même 
Bonpart  de  S.  Viêlor  9  v.  Alcimene. 


Bordelon  ,  voyez  Moîiere  aux  Champs  Elifez. 
Borée  ,  v.  Beval  vi&orieux. 

Bofquier,  v.  le  petit  Razoir. 

Boucher  ,  v.  Champagne  CoefFeur. 

Bouchet  d  Ambillon  ,  v.  Sidéré. 

Bouchetel,  v.  Hecube. 

Boulanger  de  Chalufay,v.  Abjuration  du  Marquifat. 
Du  Boulay  ,  v.  Zephire  &  Flore. 

Bounin  ,  v.  la  Sultane. 

Bourgeois  les  Plaihrs  de  la  Paix, 

Bourfaut ,  v.  Efope  à  la  Cour.  J 
Bouvard,  v.  Medus. 

Boyer  l’ancien  ,  v,  Porcie. 

Boyer  (  Claude  ?  )  *o,  Judith. 

Brecour ,  v.  la  Feinte  mort  de  Jodelet. 

Bretog,  v.  l’Amour  d’un  Serviteur,  * 

Breton  de  la  Fond  ,  v.  Adonis. 

Bridard  ,  v.  Uranie. 

De  Brie ,  v.  les  Heraclides. 

BriiTet ,  v.  Oélavie. 

Broffe  l’ainé ,  v.  les  Innocens  coupaîes. 

Brofle  le  jeune  ,  v.  les  Songes  des  hommes  éveillez. 
Le  Brun ,  *o.  Zoroaftre. 

Bruys ,  *v,  Asba. 


Cadet,  voyez  Oromafe. 

Caillet ,  v.  les  Saints  Amans. 

La  Calprenede ,  v.  Phalente. 

Camargo  ,  'y.Heiîone. 

Cambert.'U.  Ariadne. 

Campiftron  ,  v.  le  Jaloux  défabufé. 
Campra,^.  l’Europe  galante. 

La  Caze  ,  v.  l’Incefte  fuppofé. 

Du  Caftre  d’Aurigny  9  la  Tragédie  en  profe, 
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De  Caux  ,  voyez.  Marîus- 
Du  Cerceau, -u  le  Philofophe  à  la  mode, 

Chaligny  Defplaines  ,  v.  Coriolan. 

Chammelé  ,  *j,  les  Grifettes  6c  Orefte.  ç 
Chantelouve. ,  v.  la  Tragédie  de  Gafpard  de  Co- 
ligny  . 

La  Chapelle  ,  v.  Ajax. 

Chapoton ,  v.  Orphée. 

Chapufeau  ,  v.  Pythias. 

Ch  renton  ,  v.  Ptolomée. 

Chamays  ,  v.  les  Bocages. 

Charpentier, -y.  Medée. 

Chateaubrun ,  v.  Mahomet. 

Chateauvieux  ,  v.  le  Capitaine  Bondoufle» 
Chaulmer,  vt  Pompée. 

La  Chazelle ,  v.  Pvamire. 

ChefFaut  ,  v.  S.  Gervais. 

Chevalet ,  v.  S.  Chrifthope. 

Chevalier ,  v.  les  Aventures  de  nuit. 

Chevalier  autre ,  v,  la  Philis  de  Scire. 

Chevillard,  v.  Theandre. 

Chevreau  ,  v.  les  Véritables  Freres  ennemi. 

Chilliat ,  v.  les  Souffleurs. 

Choquet ,  v.  les  Myfleres* 

Chrétien  Florent,^.  Jephté. 

Chrétien  des  Croix  ,  v.  Alboin. 

Les  Cinq  Auteurs  ,  v.  l’Aveugle  de  Smirne, 

Cirano  de  Bergerac,  v.  le  Pédant  jolie. 

Claveret  >  v.  l’Ecuyer. 

Le  Clerc ,  v.  Virginie. 

Clerembaut  ,  v.  le  Soleil  vainqueur  des  nuages. 
La  Cleriere  ,  v.  Amurat. 

Le  Cocq  ,  v .  le  Meurtre  d’Abel, 

Co  gnac,^.  Goliath. 

Coignge  de  Bouron  ,  v.  Iris. 
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C  o  L  a  s  S  E  voyez,  Achilles. 

Colin  de  Blamont,^.  les  Fêtes  Grecques. 
Coîletet,^.  Cyminde. 

Colonia  ,  v.  Jovien  6c  la  Foire  d’Ausbourg. 

Les  Comédiens  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  v,  l’Im¬ 
promptu  de  Verfailles. 

Coras ,  v.  Iphigenie; 

Cormeille  ,  v.  le  Ravinement  de  Florife. 

Corneille  Pierre  ,  v.  Surena. 

Corneille  Thomas,  v.  la  Bevinerefîe. 

Corneille  de  Bîeffebo/s ,  v.  Mademoifelle  de  Scay. 
Cofnard  Demoifelle  ,v.  les  Chafles  Martyrs, 

De  Code  ,  v.  Hefimene. 

De  laCoste/^.  Aride, 

Cotin  ,  v,  la  Paftoraîe  facrée. 

Coufin,  v,  l’Homme  affligé. 

Le  Couvreur ,  v ,  la  nouvelle  Adlrice. 

Coypel ,  v.  le  Triomphe  de  la  Raifon. 

Crebillon ,  v,  Idomenée- 
Crolilles  ,  v.  la  Chafteté  invincible. 

La  Croix  Antoine,  v.  les  trois  Enfans  en  la  fournaife. 
La  Croix  Pierie  ,  v.  la  Guerre  Comique. 

La  Croix  N.  ,  v.  l’Amant  Prothée. 

Du  Cros  ,  v.  la  Philis  de  Scire. 

Crofnier  ,  v.  l’Ombre  de  fon  Rival. 

D. 

Dabundance  ,  voyez.  Plufieurs  qui  n’ont  pas  de  con- 
fcience, 

Dalibray  3  Vyon ,  v,  la  Pompe  Funebre» 

Dalainval ,  v.  l’Embaras  des  RichefFes. 

Danchet ,  v.  les  Heraelides. 

Dangeville  ,  v.  le  Medifant. 

Danfeufes  de  P  Opéra  ,  v.  le  Triomphe  de  l’Amour. 
DafTouey ,  v.  les  Amours  d’Apollon. 

Savaux ,  v.  l’Homme  marin» 
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Daure  3  voyez.  Dipne. 

Denis  ,  v.  les  Plaintes  du  Palais» 

Defchamps  ,  v.  Caton  d’Utique, 

Defmardl  de  S.  Sorlin ,  v .  le  Charmeur  charme. 
De  smakest,^,  Iphigenie. 

Defmatins  ,  v.  Hyppodamie. 

Defmazures ,  v,  Jofias. 

Defpanay ,  v.  Adamantine. 

Deiperiers  ,  v .  Andrienne. 

Des  TOUCHES,  V .  Iffé. 

Deftouches  Nerîcaut ,  v.  le  Curieux  impertinent; 
Difcret  ,  v»  Alizon  Fleurie, 

Dominique  Pere,  v .  Arlequin, 

Dominique  Fils  ,  v.  le  Procès  des  Comédiens» 
Dorimon  i ,  v,  l’Amant  de  Ci  Femme. 

Dorhevaî ,  v  le  Jeune  Vieillard. 

Douville  ,  v,  aimer  fans  fçavoir  qui. 

Droutet ,  v.  la  Mifaille. 

Le  Duchat ,  v.  Agamemnon. 

Duché  ,  v.  Debora. 

Duclos-Chateauneuf ,  v.  Scevole. 

Duperche?  v,  l’Ambaffadeur  d’Afrique. 

Durfé,  v.  Sylvanire. 

Durval,  v.  Agarite. 

E. 

Entrés  aux  Théâtres  ,  voyez,  le  Carnaval  de  VenifeJ 
Etienne  ,  v .  les  Abufez. 

L’Epine  ,  y.  Le  Mariage  d’Orphée. 

P’Efiival  ,  v,  le  Bocage  d’ Amour. 

F. 

Fatouville  ,  voyez.  Arlequin  Chevalier  du  SoleiL 
Faure ,  v <  Manlius  Torquatus. 

Fermelhuis  ?  v .  Pyrrhus. 
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Ferrier  voyez,  Montezume. 

Le  Fevre  Curé  de  Ville. *  v.  Eugénie. 

Filleul  ,  v.  Lucrere. 
jFiot,  v.  le  Juge  de  foy-même. 

Fiaminia,  Demoifelle ,  v,  le  Naufrage. 

Follard  P.  9  v.  Agrippa. 

La  Font ,  v,  les  trois  Freres  Rivaux. 

La  Fontaine  ,  v.  le  Florentin. 

Des  Fontaines ,  v.  Eurimedon.  .  • 

Fontenelles  ,  v.  Afpar. 

Fonteni >  v,  le  Beau  Palleur  *  •  •  v 

La  Forge ,  v,  la  Joüeufe  dupée* 

La  F o (Te  d’Aubigny  ,  v.  Çoréihs. 

|F  r  a  n  c  œ  u  r  ,  "v.  Pirame  8c  Thisbé. 

'Du  Freny  Riviere  ,  v.  le  Faux  Damis. 

Frenicle  9  v,  Palemon. 

Fufelier  Pere  ,  v.  les  Amours  déguifez. 

Fufelier  fils  *  vAc  Retour  de  tendrelTe. 

|  •  ;  g. 

Garnier  ,  voyez  Sedecias. 

Gaumin  ,  v .  Iphigenie.  - 
Geutier *  v .  Baille  8c  Quiterie» 

Geneil ,  v .  Zelonide. 

Gerband  *  v .  Montgommery, 

Gervais,^  Medufe. 

Gherardi ,  v.  Le  Retour  de  la  Foire  de  Bezons  5 
le  Divorce  êc  Arlequin. 

Gilbert ,  v.  les  Amours  d’Angelique. 

Gillet  de  la  TelToniere  ,  v.  PArt  de  regner. 

Giraud  ,  v,  le  Pafteur  fideî. 

Gombauld,  v.  Amaranthe. 

Gomez  5  (  Madame  de  5  )  v»  Habis. 

Gougenot  5  v.  la  Fideüe  tromperie. 

Le  Grand*  v.  la  Nouveauté. 
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Grandchamp  ,  voyez.  Ompnale. 

Grandval  *u.  le  Quartier  d'Hy  ver. 

La  Grange  Guillaume  ,  v.  Didon  au  Supplément, 
La  Grange  Chancel ,  v.  Adherbal. 

Le z  Grange  Comédien  ,  v,  la  Femme  d’intrigue, 
Grangier  3  v.  la  Comedie  du  Paradis. 

Greban,  v.  Les  Myfteres. 

Grenaille  ,  v.  l’Innocent  Malheureux. 

Grevin  ,  v.  les  Esbahis. 

Gringoire  ,  v.  le  Jeu  du  Prince  des  Sots. 
Groftepierre  ,  *0.  la  Franciade. 

Guérin  ,  v.  Mirtil  &  Melicerte. 

Guérin  du  Boufcal,  v.  le  Prince  retatly. 

Guérin  Comédien ,  *u.  le  Parifien.  * 

Guerfens  ,  v.  Panthée. 

Gueulette  ,  v.  les  Comédiens  parhazard, 

Guichard  3  v.  Ulyffe. 

H. 

Du  Hamel  ,  'voyez.  Acoubar. 

Hardy,  v,  Alcoé. 

Hauteroche  ,  v%  l’Amant  qui  ne  date  pas. 

H  . . .  Prefident  *  v.  Cornélie  &  Tibere. 
l’Heritier  Nouvelon ,  v.  Clovis. 

Heudeline*^.  les  DivertïfTemens  des  coups  d’amour.' 
Heudon  ,  v  Saint  Cloud. 

Hôtel  de  Bourgogne  ,  v.  les  Myfteres. 

Houdart  de  la  Motte  ,  v.  l’Italie  Galante. 

Des  Houlieres  Demoifelle  .  v.  Genferic. 

I. 

Jacob  ,  'voyez,  les  Bêtes  raifonnables. 

Des  Jardins  Villedieu.  Dame ,  v%  Aie  dalie. 

Le  Jars,  v.  Lucelle. 

Joberc ,  v.  Balde. 


Jodell envoyez.  Eugene. 

Joly  ,  v.  l’Ecole  des  Amans, 
i  Des  Ifles  le  Bas ,  v.  le  Royal  Maityr. 

L. 

.  • 

Lambert ,  v,  le  Bien  perdu  recouvré.  ' 
Lalande,  v.  Melicerte. 

Lavardin  ,  v.  la  Celeftine. 

Legleiîere ,  v.  Philan  trope.  5 

Lelio  y  v.  l’Amour  vangé. 

Lelio  Fils ,  v.  les  Effets  de  REclipfe. 

Létoille  ,  v.  la  Belle  Efclave. 

De  Lille ,  v.  Arlequin  Sauvage. 

Longepierre ,  v.  Eleétre. 

DeLofme  de  Monchenay,  v.  la  Caufe  des  Femme? 
Le  Loyer  ,  v.  le  Muet  ôc  la  Nephelococugie. 

L  u  l  l  y  Pere  ,  v.  Alcefte. 

L  u  L  l  y  Enfans  ,  v.  Alcide. 

T.  JA/ 

MafFey ,  Marquis  de  ,  voyez,  Merope. 

Magnon ,  <vy  les  Amans  difcrets. 

Mainfrav ,  v.  la  Rhodienne. 

Mairet  Chryfeïde. 

Malezieu,  v.  les  Importuns. 

M  a  r  a  i  s  ,  v.  Sémelé, 

Marcaffus  i  v.  les  Pécheurs  illuflres. 

Marcel ,  v.  le  Mariage  fans  Mariage. 

Maréchal  3  v.  le  Capitan  Macamor. 

Mareüil ,  v.  Achab. 

Marguerite  Reine  de  Navarre ,  v.  les  Innocens. 
Marivaux  ,  v.  Arlequin  poly  par  l’Amour. 

M  a  t  h  a  u  ,'v.  le  Ballet  des  Thuilleries. 

Mathieu ,  v.  Vafthy. 

Le  Marne  aârice  y  v .  Hefîone# 
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JVlehun  Clopinel,  voyez,  Tr  yes.  > 
MeliglofTe  ,  v,  l;i  Mort  de  Roger. 

Meneffon ,  v .  Manto  la  Fée. 

Mermet ,  v.  Sophonisbe. 

La  Mefnardiere  ,  v .  Aîinde. 

Mezetin  ,  v .  Sophi  de  Perfe. 

Millet ,  v.  la  Paftorale  de  Janin. 

Millotet ,  v.  Sainte  Reine. 

Mo  lard  ,  v.  Madus  &  Scylîa. 

Moliere  le  Tragique  ,  vs  Polixene. 

Moliere  Pocquelin ,  v .  le  Malade  imaginaire. 
Moncrifd  v .  l’Oracle  de  Delphes. 

Montfleury  le  Comédien  ,  v .  la  Mort  ë’Afdrubah 
Montfleury  (  Antoine)  v .  PAmbigu  Comique. 
Mongin  ,  v .  le<  Promenades  de  Paris. 

Monicaux  Demoifelle,  v .  le  Dédain  affeêté. 

Du  Monin  ,  v .  Orbeche. 

Montauban  ,  les  Charmes  de  Felicie. 
Montchrétien ,  v .  la  Carthaginoife. 

Montfort  ,  Sefcftris. 

Montgaudier,  v .  Natalie. 

Montleon  ,  -z/.  Thiefte. 

Moran  P. ,  v .  Néon. 

Morel ,  Timoclée. 

La  Morelle,  v .  Philinte. 

Du  Moulinet,  Francion. 

MoüreTjV,  Les  Fêtes  de  Thalie. 

N. 

,  t 

Nadal  3  voyez,  Saiil. 

Nancel ,  v.  Debora,  Dîna,  &  Jofué. 

Nanteiiil,  v .  l’Amour  Sentinelle. 

Néel ,  v,  l’Illufîon  grotefque. 

Neveu  ,  Dames  des  Roches ,  v .  Tobie. 

Nicole-?.  Le  Fantôme. 


7 

Le  Noble  ;  voyez,  Efope, 

Nombre  de  Voix  &  de  Violons  de  la  Comédie  3  v, 
le  Mariage  de  Bachus. 

O. 

/ 

\  O  El  ave  Comédien ,  v.  les  Folies  d’Oéiave. 

Olenix  5  de  Montfacré  0#  Nicolas  de  Montreux  3 
Jofeph. 

j  Olry  de  Loriande  3  v.  le  Héros  très  Chrétien. 
|Oüyn,v.  Tobie. 

I  P. 

\ 

i  Pader  d’Aflezan ,  voyez,  Agamemnon  6c  Antigone. 

1  Palaprat ,  -y.  le  Ballet  extravagant. 
jParthenay  Dame  de  Soubife,  v.  Holopherne. 

■  Pafcale  (  Françoife  >  )  v,  Endimion. 

I  Pafferat*  v.  le  Feint  Campagnard. 

J  Le  Pafteur  de  Calianthe  ,  'v.  les  Infidelîes  Fidelles. 
î  Le  Pafteur  Mpnopolitain ,  v.  les  Noces  d5  Antilefîne. 
jPechantré ,  v.  Jugurtha. 

Du  Pechier  ou  René  Barry  ,  v.  la  Comediedes  Cor 
medies. 

j  Peconrt  Danfeur  ,  v.  Tancrede. 

:Pedau3t ,  v.  La  Décolation  de  S.  Jean. 
iPellegrin  3  v.  le  PaflorFido. 

\PellijJier  actrice  ,  v.  Thétis  6c  Pelée. 
îPerin  3  v.  la  Pafïoraîe. 

Du  Peron  le  Hayer  ,  v.  les  Heureufes  Aventures. 
jLa  Perufe  5  v.  Medée. 

$Petalozzi,  v.  Candace. 

I  Petitpas  a&rice  3  v,  Pirame  6c  Thisbé. 

Pic  >  v.  les  Saifons. 
iPhilone  3  v,  Jofias. 
f  Pichou  3  v.  PInfidelle  Confidente. 

Picou,  v.  le  Déluge  Univerfel. 


3*8 

La  Pineîiere  >  voyez,  Hypolite. 

Piron  5  v.  les  Enfans  de  la  joye. 

Poiflon  l’ancien  &le  moderne  ,  v.  les  Foux  v 

tifTans. 

Ponteml  Comédien  ,  v.  POedipe  de  Voltaire. 
Porée,  v.  Ramire. 

Des  Portes ,  v\  la  Veuve  Coquette. 

Poujade  >  v.  Alphonfe. 

Poulet  j  v.  Clorinde. 

DePrades,^  Arface. 

Pradon  ,  v.  Scipion. 

Pralard  ,  v.  Egifte. 

Prévoit .  v,  Turnus. 

Prevoft  Danfeufe ,  v,  Helîone. 

Proua  s  ,  v.  l’Innocent  exilé. 

Puget  de  la  Serre,  v .  Pandofle. 

Q. 

Quinaut ,  voyez,  Armide. 

QüinauTj  Comédien  &  Muficien  ,  v.  les  A- 
mours  des  Déciles  &  le  Philofophe  marié. 

R. 

Racan  ,  voyez.  Les  Bergeries. 

Racine,  v.  les  Plaideurs. 

Rai j in  aéteur ,  v .  la  Gazette. 

Raifiiguier  ,  v.  l’Aminte  du  Taffe. 

Rampale  ,  v .  Belinde. 

R  e  b  e  l  Pere  ,  v .  Ulyffe  &  Penelope. 

R  e  b  e  l  Fils  ,  v .  Târfîs  ôc  Zelie. 

Renard  3  v .  Sapor. 

Renaud  ,  v .  Blanche  de  Bourbon. 

Richemont  Banchereau  ,  v.  les  Pallions  égarées. 
Riouperoux  ,  v-  Valerien. 

La  Rivey,  Jean  ôc  Pierre  9  v<  les  Ecoliers. 

Du  Rpcher 


Du  Rocher  ,  voyez.  Melize. 
lomagnefî  >v .  le  Retour  de  la  Tragédie* 

Romain  ,  v.  Maurice. 
ha  Rocque ,  vt  la  Chafle  Bergere. 

Roque  ?  v.  Medée  ôc  Jafon. 

Rofiers  de  Beaulieu ,  v.  le  Galimatias. 

Rofîdor ,  v,  ÎÆerlin. 

Rofimond  ,  v.  la  Dupe  amoureufe. 

Rotrou ,  v.  Florimonde. 

Roüillet  ,  v.  Philanire. 

Roufleau ,  *v.  le  Capricieux. 

Roy  y  v.  Philomele. 

Royer,  v.  Pyrrhus. 

Du  Ryer  lfaac  ,  *v+  le  Mariage  d’amour. 

Du  Ryer  Pierre ,  v.  Anaxandre. 

|  .  S. 

he  Sage ,  voyez .  l’Arbitre  des  differens. 
iaint  A . . .  Duc  de  5  v.  Bradamante. 

>t  Balmont,  v.  les  Jumeaux  Martyrs. 

!t  Evrémond ,  v.  les  Opéra, 
t  Gelais*'!'.  Sophonisbe. 
t  Germain. ,  v.  le  Grand  Timoleon; 
t  Glas  ou.  Pierre  de  St  Uiïans  v%  les  Bouts-rimez; 
t  Jean ,  v»  Ariadne  &  Bachus. 
t  Jorry  ,  v.  l’Amour  ôc  la  Vérité, 
te  Foy  ,  v.  Pandore, 
te  Marthe  (  Abel  )  v.  Ilîdore. 

—  (  Dom  Denis  )  v .  Holophernc. 
j—  (  Gaucher ,  )  v.  Saint  Laurent. 

—  (  N. . .  )  v.  Oedipe. 

- (Pierre  )  v .  l’Amour  Médecin. 

—  (  Scevole)  v.  Medée. 
aintonge  (Demoifelle)  v  Circé. 

aintyon  3  v%  le  Chevalier  à  la  mode  &  Danaé. 


3  6S 

Sainvilîe ,  #.  Dioclet’en. 

Salle  Comédien  ,  v.  Idoinéne'e, 

Salîebray  ,  #.  l’Amante  ennemie. 

Salomon,#.  Théonée, 

La  Santé  *  v%  la  Fille  indocile. 

Scaramoiiche  Comédien  ,  #.  Scaramoucfce  Hermite, 
Scarron ,  v-  le  Prince  Corfaire. 

Schelandre  Tyr  &  Sidon. 

Sconin ,  v.  He&or. 

Scudery  ,  *v.  l’Ilîuflre  BafTa. 

Segra  s  .  #.  Hypolite. 

La  Serre  ,  #.  Polixene  &  Pyrrhus, 

Somaife,  #.  les  Prétieufes. 

Soret ,  #.  Ceciliade. 

Du  Souhait  ,  #,  Radegonde. 

Sylvius  ,  v.  Maguelone. 

T.  J 

La  Taille  de  Bondaroy  ,  Jacques  St  Jean  ,  #.  le 
Combat  de  Fortune. 

Ternet ,  v.  Sainte  Pveine. 

Les  Théâtres  de  F  Hôtel  de  Bourgogne  ,  #.  les 
My  Itérés.  M 

*—  de  Guenegand ,  #.  le  Malade  imaginaire. 

—  du  Marais ,  #.  Timocrate. 

Du  Theil ,  v .  l’Injurôice  punie. 

T  H  E  O  B  A  L  D  E ,  V.  Scylla. 

Théophile  ,  #.  Pyrame. 

Thevenard  aéleur,  v .  Hefîone. 

Theveneaa  aftenr  ,  #.  Brutus, 

Thomaffm ,  #.  Arlequin. 

La  Thorilliere  ,  #.  Marc  Antoine  5  la  Gazette  & 
Mitridate.  f 

La  Thuillerie  ,  v.  Crifpin  Précepteur, 

Timofile  ,  #.  les  Napolitaines. 


De  Torches ,  v.  la  Philîs  de  Scire 
La  Tournelle ,  v.  Oedipe, 

Touftin ,  v.  Agamemnon. 

Triftan  l’Hermite ,  le  Parafite. 

Troterel  de  Daves,  v .  Pafîtée. 

Turnebe ,  v.  les  Contens. 

V. 

Vaernewich,  <t>.  Montmouth. 

Vallée,  v.  le  Fidel  Efclave. 

Valentin ,  v .  le  Franc  Bourgeois.' 

De  Varennes ,  v .  le  Baron  d’Afhon. 

Le  Voyer  de  Boutigny  9v,  le  Grand  Sélim. 
Veins,  v,  Clorinde. 

Venel ,  v.  Jephté. 

Du  Verdier ,  v .  Philoxene. 

Veronneau,  v .  l’Impuiflance. 

Le  Vert,  v .  Ariftotime. 

Vieuget ,  v.  les  Avantures  de  Poliandre.' 

Le  Ville,  v .  Sainte  Urfule. 

Villemot,  v.  la  Converfion  de  Saint  Paul. 
Villeneuve,  v.  la  Princeffe  d’Elide. 
De  Villiers ,  v.  l’Apotiquaire  dévalifé. 
Villois,  v.  les  trois  Vifages. 

Virey  du  Gravier,  v.  la  Machabée. 

Vive  ou  du  Vivier ,  v.  Thezée  &  Dejanire. 
JDe  Vifé  Donneau,  v.  le  Vieillard  couru. 


JF in  de  la  Table . 


CATALOGUE 


Des  Livres  imprimés  en  173  3. &  qui  fe  ven¬ 
dent  chez  PraulTj  Quay  .de  Gefvres, 
au  Paradis. 

Elblioteque  des  Théâtres  contenant  le  Catalogue  Alphabétique  des  Pié- 
nes  Dramatiques  5  Opéra  >  Paiodies  &  Opéra  Comiques  3  &  le  tems 
de  leurs  Reprefentations,  avec  des  Anecdotes  fur  la  plupart  des  Pièces 
contenues  en  ce  Recueil,  &  fur  la  vie  des  AuteursMuficiens  &  A&eurs.S. 
Carte  Generale  de  la  Monarchie  Françoife  >  div.ifée  en  20.  Tables  ,  enri¬ 
chies  de  Tailles-douces ,  inventée  &  préfentée  au  Roy  par  M.  le  Mau 
de  la  Jaifle,  Chevalier  de  S.  Lazarre. 

Coutume  de  Chaumont  en  Balftgni,  commentée  par  M.  le  Maître  Avocat 
en  Parlement  vol-  in  4. 

Coûtume  de  Sens  Commenté  ,  par  le  même  in  4. 

La  Diane  de  Monté  Mayor,  ou  Avantures  fecretes  de  plufïeurs  Grands 
d’Efpagne  ,  avec  l’heureu*  Larcin,  la  Princefl'e  des  Ifles  inconnues > 
de  l’Amant  ingénieux  ,  Contes;  enfemble  ,  le  Triomphe  de  la  Folie 
fur  le  bon  goût»  ou  l’origine  des  Contes,  par  Madame  de  S.  Onge> 
in  12.  2.  vol. 

L’Epoufe  infortunée  ,  Hiftoire  Italienne,  Galante  &  Tragique,  in  12. 
Les  Etrennes  ou  la  Bagatelle  avec  l’Almanach  des  , Théâtres,  Comedie 
de  M.  de  Boifty,  fécondé  Edition,  augmentée  de  nouvelles  prediélions 
fur  l’Opera  d’Omphale,  de  fur  la  Tragédie  de  Guftave  ,  in  8. 

LeFoible  des  Femmes  j  contenant  pluiîeurs  Hiftoires  de  nouvelles  du 
temps,  in  *«,. 

Hiftoire  des  Cherifs,  depuis  leur  origine  jufqu’à  prefent,  avec  la  Def- 
cription  des  trois  Royaume  de  Tremecen  ,  Maroc  de  Taphilet,  enrichie 
d’une  Carte  Géographique  de  ces  trois  Royaumes  ,  de  du  nouveau  Plan 
de  la  Ville  d’Oran,  in  12."  3*  vol. 

Journal  des  Audiences  ,  nouvelle  Edition  plus  belle,  plus  correûe,  plus 
ample  de  mife  en  meilleur  ordre  que  les  précédentes  ,  in  fol:  4.  vol 
Lettre  de  M.  le  Marquis  Scipion  Maftei  ;  contenant  le  récit  de  l’explica¬ 
tion  d’un  Feü  rare  de  ftngulier  femblable  à  celui  de  la  Foudre  ou  Ton- 
nere,  qui  s’eft  formé  dans  le  corps  d’une  femme  de  la  Ville  de  Cefenne 
en  Italie  ,  de  l’a  réduite  en  cendres.  Brochure  in-8Q. 

Ordonnance  des  Eaux  &  Forefts  >  nouvelle  Edition  ,avec  les  nouveaux 
lleglemens rendus  en  interprétation  jufqu’à  prefent,  in  24.  2.  vol. 

Le  Solitaire  deTerrafton,  Hiftoire  interrefl'ante  ,  in  12. 

Les  deux  premiers  Livres  de  Sonnâtes  pour  le  Violon  de  la  Flûte  Tra- 
verfiere,  par  M.  D***  deux  brochures  in  fol. J 
Traité  des  Propres,  par  M.  Renulfon,  in  4 

La  Veuve  en  pmftàoce  de  Mary,  Hiftoire  tragique  de  comique,  avec 
deux  Diverïjlièaiens  >  in  12.  z .  vol. 


APPROBATION. 

J’AY  la  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  U  Bibliothèque 
des  Théâtres  ,  &  je  n’y  ai  rien  rrouvé  qui  puiffe  en  empêcher  rimpref- 
lïon.  Fait  à  Paris,  le  i.  Avril  1732»  G  A  L  L  Y  O  T. 


P  R  IV  I  L  E  G  E  DV  ROI. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  A  nos 
Ames  &feaux  Confeillers ,  les  Gens  ten3ns  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Senefchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  5c  autres  nos  J  u  11  ici  ers 
qu’il  appartiendra, Salut  Notre  bien  amé  J.  CHARDON,Imprimeur  &  Librai- 
:  re  à  Paris,  ancienAdjoint  de  fa  Communauté, Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il 
1  lui  auroitété  mis  en  main  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  Bibliothèque  des  Théâ¬ 
tres  ,  contenant  le  Catalogne  ^Alphabétique  des  Pièces  Dramatiques ,  Çj?  Opéra 
ayecdes  Ilotes^  qu’il  foubaiteroit  imprimer  ou  faire-imprimer  ,  ôc  donner  au 
Public  ,  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  né- 
cefl'aires  ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  5c  beaux 
caractères ,  fuivant  la  feuille  imprimée  5c  attachée  fous  le  contre-fcel 
des  Prefentes:  A  cescaufes,  Voulant  traiter  favorablement  ledit  Expo- 
fant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  défaire  impri¬ 
mer  ledit  Livre  ci-deffus  fpecifié  ,  en  un  ou  plulieurs  volumes  conjointement 
ou  féparément,  5c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  fur  papier  5c  ca- 
raéleres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  ôc  attachée  fous  notredit  Con- 
tre-fcel,  ôc  de  le  vendre  ,  faire  vendre  5c  débiter  par  tout  notre  Royaume  * 
pendant  le  tems  de  lix  années  confecutives,  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  Prefentes:  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perlonnes  de  quel¬ 
que  qualité  &  condition  qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’impreffion  étran- 
(  gere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifl'ance;  comme  aulïî.  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  5c  autres,  d’imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  ven¬ 
dre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  ci-deflus  expofé  en  tout  ni  en  partie, 
ni  d’en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  pretexte  que  ce foit ,  d’aug¬ 
mentation  correétion  ,  changement  de  titre,  ou  autrement,  fans  la  per- 
miffion  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  quinze 
.  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  & 
de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  charge  que  ces  Prefentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  ôc  Librairesde  Paris,  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles;  que 
l’impreffion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  &non  ailleurs,  &: 
que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  > 
ôc  notamment  à  celui  du  10  Avril  1725.  ôc  qu’avant  que  de  l’expofer 
en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impreiïioa 
dudit  Livre  fera  remis  dans  le  même  état  eii  l’Approbation  y  aura  été  don¬ 
née,  ès  mains' de  notre  très -cher  Ôc  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
;  France;  le  Sieur  Chauvelin;  6c  qu’il  çn  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 


plaîres  dans  notre, Bibliothèque  publique,  utrdans  celLe  de  notre  Chateâu 
du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notredit très-cher  &  féal  Chevalier  Garde 
des! Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelin3  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prefentes  ;  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
joiiir  l’Expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement  ?  fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  deldites  Prefentes  5  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen¬ 
cement  ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  foit  tenue  pour  dûëment  fignifiée  ;  8c 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  âmes  8c  féaux  Confeillers  8c  Se¬ 
crétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’Original:  Commandons  au  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent  3  de  faire  pour  l’executipn  d’icelles^  tous 
Aétes  requis  8c  necefiaires,  fans  demander  autre  permifilon,  &  nonobs¬ 
tant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  3  &  Lettres  à  ce  contraires: 
C  A  R  tel  eft  notrç  plaifir  Donne’  à  Verfailles ,  le  douzième  jour  du  mois 
d’ Avril ,  l’an  de  grâce  mil  fepc  cens  trente  -  deux ,  &  de  notre  Règne 
le  dix-feptiéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.j 

Signé3  S  A  I  N  S  O  N. 

B^egiflré  fur  Iç  Ifegiftre  VIII.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  C7 
Imprimeurs  de  Paru  3  K .  3  54*  Fol.  337.  conformément  aux  anciens  Règlement  ^ 
confirmés  par  celui  du  zi.  Février  1732»  *A  taris  le  z.  May  1732. 

Signe  ,  P.  A.  LE  MERCIER?  Syndic • 

Je  fouffigné  3  reconnois  avoir  cédé  &  tranfportè  mon  droit  au  prefent  Privi - 
lége  C7  continuations  d’iceluiy  'au  Sieur  P  R  ^4  U  LT  -,  Imprimeur  3  pour  en 
joiiir  à  toujours  en  mon  lieu  CJ  place ,  comme  de  chofe  à  lui  appartenante • 
Parisy  ce  18.  Mars  1733»  Signé,  J.  CHARDON. 

J {egiflré  fur  le  Regifire  VI  I  /.  de  la  Communauté  des  Libraires  Imprimeurs  de 
Paris ,  Page  490*  conformément  aux  anciens  Règlement  y  C7  notamment  A 
P^drrefi  du  Confeildu  13.  ^iout  ïjos.  Paris  le  1 8.  Mars  1733» 

Signé ,  G.  MARTIN,  Syndic % 


A  PARIS, 

De  f Imprimerie  de  Jacques  Chardon.’ 
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